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REMARQUE 

SUR 

L'ANCIENNETE' 

ET LES 

ARMOIRIES 

DELA 

FAMILLE 

BOURDEILLE , 

• tirée du 

Théâtre de la NàbleJJe Françoife, 

par le R. Père 

François Dinet, 

Recoîleft. 

^J^ÊggfrA Famille de Bourdsillk 
M t ' ]ï$ efb non feulement illettré 
*} L u^ entre toutes les autres dû 
Î^Of^î Péripord & de l'Aquitanie 
^ïUr^tf* en Profpérkez temporel- 
les", mais encore eft remarquable en 
Tome XV. A An- 
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Antiquité par la Valeur de fes Ancê- 
tres. 

Le Roy Charlemagne témoigna 
bien qu'il en faifoit grand Etat, lorf-. 
que, fondant en Pérîgord la belle Ab- 
' baye de Brantosme, il deCra avoir pour 
Aqjoint en cette pieufe Adtion le 
Seigneur de Bourdeille , afin qu'é- 
tant avec luy Fondateur de cette 
Maiïbn, il en fût le Protfc&eur, & obli- 
geât fa Poftérité à veiller pour la Def- 
Fendre v cbntre tous çeux.quT voudraient 
molefter fès Religieux en la JouyfTan- 
t:e de leurs Biens. Il eft porte par 
Titre de cette Fondation , que, des- 
tors, la Famille de Bourdeille é- 
toit notable en Richeffe, & en Zèle 
pour la Religion. 

. Si flous donnons Créance à l'Ancien- 
neté des Pancartes qui fe trouvent en 
cette Maifon , nous luy accorderons 
un dès premiers Rangs parmy celles qui 
fe vantent d'être defcçndues desRoys, 
puifqu'elle rapporte fon Origine à 
Maecomer , Roy de France , & à Ti-_ 
îloa Bourdelia, Fille d'un Roy d'An- 
gleterre. 

Les mêmes vieux Titres racontent, 
^jueNiCANOR, Fils de ce Marcômer, 
appelle par les Aquitanois , afin de les 
aider pour fecouer le Joug.de la Ser- 
ti- 
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vitude Romaine , étant venu près 
de Bourdeaux avec une Armée navale , 
fut contraint de reculer, pouffé de la 
Violence des Romains plus forts que 
Juy , & d'une horrible Tempête qui 
s'éleva tout-à coup fur Mer. 

Il mouilla l'Ancre en une Ifle in- 
habitée, à caufe des divers Animaux 
fauvages dont elle étoit peuplée , & 
finguliercment de certains Griffons, 
Animaux à quatre Pieds, ayant la Tê- 
te & les Ailés comme flés Aigles. 

Il n'eut plutôt mis Pied à Terre 
avec fcs Gens , qu'il leur fallut com- 
battre ces Monftres. 

Enfin, après avoir longuement bat- 
taillé, non fans beaucoup de Perte 
de fes Soldats , il en vint à bout. 11 
tua de fa Main le plus grand & le plus 
furieux de tous , auquel il coupa les Ser- 
res. Cette Victoire resjouyt grande- 
ment tout le Pays du Voiujiage , 
3ui avoit reçu beaucoup de Dommage 
e ces Bêtes. 

A Cause de cela, du depuis, Nïca- 
kor fut furnommé le Griffon , de hon- 
noré d'un chacun ; comme le fut 
des Gentils Hercule , pour avoir ex- 
terminé lesOyfeaux Symphalides, vi- 
vans de Chair humaine. 

A 2 Voila* 
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Voila' l'Origine des Armes que 
portent aujourd'huy les Seigneurs de 
Bourdeille ; fçavoir eft , d'Or , à deux 
Pattes de Griffon de Gueules, onglées 
d'Azur y pofées en Contrebande. 
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PREUVES 

DELA 

GENEALOGIE 

DE LA MAISON 
DE BOURDEILLE, 

Depuis François //, Père de Bran- 
tofme, jufq'i'à Claude de Bour- 
àeillcy Comte de Montréfor, le 
dernier de la Branche aînée de 
cette Mai/on, qui eft tombée 
dans la Branche de Matas- 
Bourdeille , exijlante feule au- 
jourd'buy : 

Tire'es du Cabinet 

DE Mr. CLERAMBAUD. 

A 3 
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Il eft fans douce le même Seigneu* 
de BourdeHIe," dont la Colombiere 
fait honorable Mention dans fo» 
Tbéatre d'Honneur, Tome I, où eft 
rapporté le Tournoy fait à Paris au 
Mois de Novembre 1 5 14 , par le Duc de 
Valois, qui depuis a été le Roy Fran- 
çois I> à rôccafion du Couronne- 
ment de Marie d'Angleterre , troifié- 
me Femme du Roy Louis XII. Il y 
cil dit, Page 197: Le Mercredy troi- 
fiefme Journée, Bourdeille a rompu de 
Croifée contre Bayard (qui étoit le 
fameux Chevalier fans Reproche ,) 
& ont très • bien rompu tous deux. 
Page 205. &c, le Lundy 27 Novembre 
feptiefnoe Journée , Bourdeille à PEf- 
pée contre Boqual , & ont bien com- 
battu. 11 paroît, par le Récit 4e ce 
Tournoy, que le Seigneur de Bour- 
deille fut toujours des Aflaillans & 
de la Bande du Duc de Valois ; ce qui 
donne lieu de croire, qu'il étoit en- 
core le même François de Bourdeille, 
Homme d'Armes de la Compagnie 
des Ordonnances fous Monfeigneùr 
( Duc de Valois cy - deflus , ) & Qui , 
en cette Qualité , eft nommé dans 
les Monftres faites au Stabat ( ancien- 
ne Ville de Dauphiaé , qu'on dit être 



François de Bourdiilie. ^ 

a prefent le Bourg de Moneftier Brian- 
çon , ) le 26 Octobre 1512; &, à 
Noyon, le 24 Février 15 14. 

Apre v s rAvenement du Duc de Va- 
lois à la Couronne de France, fa Com- 
pagnie d'Ordonnance pafla fous le 
Commandement du Bâtard de Savoy e, 
Comte de Villars, fous les Ordres du- 
quel François de Bourdeille continua 
de fervir en la môme Qualité d'Hom- 
me d'Armes , fui van t les Monftres 
faites à Bourges le 24 May 1515, 
& le 3 Septembre de cette Année au 
Camp de Sturbigo en Italie. 

Au reste la plupart des Hommes 
d'Armes de cette Compagnie étoient 
Gens de Qualité, tels que François de 
Mareuil , Guy de Laval , François 
d'Efcars, François de Polignac, Fia- 
cre de Salignac, Jacques de Cham- 
bray, Artus de Vivonne, Jacques de 
Clermont, Antoine de la Roche-Chan- 
dry , & quantité d'autres , dont le 
Nombre feroit trop long à rapporter. 
Auflî trouva-t-on , parmy les Combat- 
tans du Tournoy du Mois de Novembre 
1514, la plupart des Noms des Hom- 
mes d'Armes de la Compagnie du Duc 
de Valois. » 

C'esœ» donc à ce François de Bout-» 
A 5 de il- 
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deillc, II du Nom, qu'il faut de même 
attribuer ce que dit Brantofme , que 
François dp Bourdeiile, étant encore 
jeune, fit le Voyage deNaples, qu'il 
fe trouva, à la Journée de Gariglian 
fous le Capitaine Bayard, & qu'il fut 
fort bleffé à la Battaitle de Pavie. Tous 
ces Faits arrivèrent fous les Règnes 
de Louis XII , & de François L 
. Certainement, François, Baron de 
Bourdeiile , I du Nom, n'étoit plus dans 
la première Jeun effe lors des Guerrea 
d'Italie fous. JLouis XII , puis ^u*on 
l'a vu qualifié Efchanfon des Comte 
& Comtefle d'Angouléme dès l'Année 
1467 , & marié en 1482. Il devoit 
même être .plus que fexagenaire , lors 
du Tournoy dé 1514, & moins tou- 
ché du Plaifîr de pareils Exercices , que 
des Soins d'une Mon prochaine t com- 
me le prouve fon Teftament du 2 No- 
vembre 15 15 , par lequel il indiqua 
François II, qui forme ce Degré, 
fon Fils aîoé, pour fon Héritier uni- 
verfel dans la Baronie de Bourdeifle , 
avec les Terres & Seigneuries de la 
Tour-blariche , de GréfîgnaC , Couftu* 
tes, Celles, & Bertrje; 'le chargeant 
de retirer lés Terres de Doufcilktc & 
de Beurônne des Mains des Seigneurs 

& 
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& Dames de Saint- Aulaire, qui t'en 
jouîflbient par Engagement de Dotte. 

D'ailleurs, on ne peut fe difpenfer de 
convenir, que la Dignité de Chevalier 
qu'on n'accordoit alors qu'en Confide* 
ration de Services Militaires, & dont 
cependant François de Bourdeille, II 
du Nom, étoit revêtu dès l'Année 15 18« 
démontre bien clairement, que tou- 
tes les A&ions , cy-deffus rapportées » 
le regardent personnellement , & ne 
(çauroient être attribuées à fon Pe*e» 
qu'on ne trouve nulle part avec la 
Qualité de Chevalier , &. qui ne 
vivoitplus en 1518. 

Noble & puiffant Meffire François 
m BouRDRix.Li y Chevallier , Baron de 
Bourdeille,. Seigneur des Chafteilenies» 
Terres , & Seigneuries de la Tour-blan- 
che, deGréflgnae, Celles, Bertrie,Â 
Coupures , fe faifent fort de ùl Mcre 
alors Veuvei, eft ainfi qualifié dan» 
fon Contraât de Mariage , paffé au 
Château d'Enville le 9 de Mars 1518 
avec Damoifelie Anwe.de Vtvonne^ 
Fille aînée de noble & puiûant Meffire 
André de Vivoûne,Chevailier,Seigneur 
de. ia Chaftaigneraye , -d'Enville, & 
d'Ardelaf , Conseiller & Chambelan» 
ordinaire -du Roy , . Sénefchal de Poic- 
A 6 tous. 
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tou ; & de Damé Louife de Daillon. 

La Damoifélle de Vivonne fut dot- 
tèt de la Somme de 18 mille Livres pour 
tous fes Droits. Elle étoit Nièce à la 
Mode de Bretagne de Claudine de 
BrofTe, morte Ducheffe de Savoye en 
1513; & Couilne du troifiéme au qua- 
trième de René de BrofTe dit de Bre- 
tagne, Comte de Penthievre , tué à la 
Battaille de Pavie en 1524. Les Gé- 
néalogies des Maifons de Vivonne, 
& de Daillon, font rapportées dans 
VHifioirc . des grands Officiers de la 
Couronne , Toiwfi VIII, pages 189, 
& 752. 

(Je Mariage augmenta l'Attachement 
du Baron de Bourdeille pour le Sé- 
jour de la Cour, d'autant plus aifé- 
ment , qu'il -en goûtoit les Amufemens, 
& que le. Seigneur .de Vivonne , fon 
Beau-Peie, y.fut en grand Crédit pen- 
dant quelque Tems. Auffi le trouve- 
t-on employé fous le Nom de Français 
de Bourdeille , depuis l'An 1520, 
jufqu'en 1530,. au Nombre des Pan- 
netiers du Roy, à 400 liv.de Gages , 
dans un Etat de la Maifon du Roy 
François I, de l'Année 1515 à 1546. Il 
ayoit, fuivant cet Etat , pour Collè- 
gues dans la même Charge, Antoine de 
< * la 
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la Roche Foucault Seigneur de Saint- 
Amant, André de Cruflbi Sénefchat 
de Beaucaire , Jean de Levis Seigneur 
de Mirepoix , Louis de Roche-chouart 
Seigneur de Mortemart , & quantité 
d'autres Seigneurs , qui tous regar- 
doient cet Empioy bien différemment 
de ce qu'on en pourroit penfer de nos 
Jours. 

Le Baron de Bourdeille parut 
dans la Bande de l'Admirai de Bonni- 
vet au Tournoy qui fe fit le n Juin 
1520, lors de l'Entrevûë du Roy avec 
le Roy d'Angleterre entre Ardres & 
Calais. Il fervit enfuite en Guyenne 
fous le Maréchal de Châtillon Co- 
l'gny; & , après la Mort de ce Maré- 
chal , arrivée à Acqs le 24 Août 
1522, le Roy écrivit à Monfieur de 
Bourdeille une Lettre dattée de Biôis 
* le 8 Août fans Datte d'Année, par la- 
quelle Sa Bflajefié, après luy avoir té- 
moigné qu'elle eft inftruïte des bons 
Secours qu'il luy a donné fous ce Ma.* 
réchal, fon Lieutenant en Guyenne, 
elle le prie de fe rendre près le Mare* 
chai de Chabannes , qu'elle envoyé 
remplacer le Deffunt, & qu'elle aura 
bonne Souvenance de fcs Services » 
ainfi que de ceux çy ; devant faits. 

A 7 LE, 
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Le Baron de Bourdeille paflent s 
Italie, où il fut blcffé à Mort à la 
Battaille de Pavie en 1524, ^étant au- 
près Mr. de la TrimouiIie,qui y per^ 
dit la Vie. Leur Union é oit fondée 
fur la Recognoiflance qu'avoit la Mai- 
fon de la Trimouille de laReftitution 
que le Cardinal de Bourdeille luy 
avoit fait faire de la Vicomte de 
Thouars par le Roy Louis XI : Bran- 
tofme , Hommes Illujlres , Tome VI , 
page 133. Mais , il faut s'en tenir à ce qui 
en a elle rapporté cy- devant à l'Article 
du Cardinal de Bourdeille. On ne 
éonnoit le* Services qu il y rendit , que 
par ce qu'on en a ditcy-deflus d'après 
Brantofme ; mais , on ne fçauroit dou- 
ter qu'il fut alors abfent du Périgord, 
Le Contraét de Mariage, du 21 d'Oc- 
tobre 1523 , de fon Frère Gabriel È 
en eflr la Preuve , ne faifant aucun* 
Mention de. luy, quoy que ce Gabriel 
ftt ceiuy de fes Frères avec lequel il pa. 
jrolt avoir eu le plus d'Union. 
, Le Baron de Bourdeille avoit ar- 
Wîité te 12 Mars 1522 la Tour dite de 
Bourdeille fituée en la Châtellenie d'A,. 
gonacà Jean de Lagut, Seigneur de 
Montatdk. On'avûcy-deYant, que» 
dès L'iâtûuéc 1044 , Helie , Seigneur 
: en 
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en partie de Bourdeille , pofTédoit 
des Biens dans la Cbâtellenie d Ago- 
nac ; que Tes Succefleurs en jouirent ; 
Se que l'un d'eux , auffi nommé He- 
Uc de Bourdeille, en rendit Hom- 
mage l'An 1246. à l'Evêque de Pé- 
rigueux, qui le reconnus pour fort 
Chevalier: Dignité, qui paroit avoir 
été le Fondement du Droit des Ba« 
rons de Bourdeille d'occuper la pre- 
mière Place de Baron i l'Entrée des 
Evoques de Périgueux. Cependant * 
en 1515 , après le Retour du Baron de 
Bourdeille de fon Voyage d'Italie , 1* 
Conteftation des quatre Barons du 
Périgord. pour la Preffiiance fe rénou- 
vella, à i'Occafion de l'Entrée de Jeaa 
de Plas, nouvel Evêque de Périgueux. 
Cette Prefféance fut encore adjugée 
au Baron de Bourdeille ,. qui fe trou- 
vent alors en Périgord , fuivant ie 
Gallia Cbriftiana, Edition/de J720 *' 
Tome II, page U83. D.Sur quoy on 
peut faire les Obfefvationa fuivâfttes^ 
afin que le Lecteur décide Juf-mèm© 
du Droit du Baron de BOurddii- 

le.. r , 

L On netrouve» chez les Sdfeneimr 
de Mareuil^ la Qualité ide. Baron ^ 
quedarisleXV Siéck. D'ailleurs, 

1* 
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la Minorité du Baron de Mareuil en 
1525 n'étoit pas une Raifon valable 
de le priver de fon Droit de Préémi- 
nence, s'il en avoit eu; d'autant plus 
qu'il luy fut permis * ainfî qu'aux autres 
Barons, de faire leurs Fondions par 
Procureurs. 

IL Dans un grand Nombre de Ti- 
tres du XIV Siècle des Seigneurs de 
Beinac en Périgord , on ne voit point 
énoncée la Qualité de Baron. Depuis 
ce T* ems , en trouve , entre autres 
Aébes, une Quittance originale , & 
fceliée du dernier Mars 1407 , après 
laquelle eft Pons de Beinac , qui fe 
qualifie Seigneur de Beinac & de 
Commarque Chevalier; c'eft apparem- 
ment ce même Pons , qui , étant Che- 
valier Banneret, fervoit dès 1418 à 
1420 fous les Ordres d'Arnaut de 
Bourdeille , Chevalier-Banneret , & 
Sénefchal cîe Périgord , & qu'après la 
Mort de ce Sénefchal difputa fa Char- 
ge à Goufier Hely Seigneur de Villac, 
comme on Ta vu cy-devant. 
* III. Il femble donc, qu'il n'y avoit 
que le Baron de Biron , qui pût dif- 
puter la Prefféance au Baron de Bour- 
4eiHe. Or, la Baronie de Biron, ain- 
fi que les autres Terres de Pierre de 
. » Gon- 
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Gontaud , ne furent transférées qu'en 
1343 dans le ReÛfort de la Senef- 
chauffée de Périgord , de celuy de la 
Sénefchauffée d'Agenois où elles é- 
toient auparavant. Hi/ioire des grands 
Officiers de la Cwrmne , Tome VII» 
page 299 » 300. Alnfi, comme Helie 
de Bourdeille étoit en Poffeffion de la 
Qualité de Baron avant l'An 1346, 
comme le prouve fon Teftament, & que 
d'ailleurs la Terre de Bourdeille étoit 
de tous Tems fkuée dans le Périgord; 
fon Droit paroiffoit le meilleur, & ne 
pouvoit être contefté que par le Baron 
de Biron. Auffi cette Preflféance fe 
trouve-t-elle confirmée en Faveur du 
Baron de Bourdeille , par le Procès 
verbal de l'Affembiée des trois Etats 
du Périgord, tenue les 18 Janvier, 
4 & 18 Février, & 3 J«in 1525» 
&1526, dans lequel Meffire Fran- 
çois Baron de Bourdeille y eft nom- 
nré le premier des quatre Barons de 
Périgord. Cependant , on fit dans 
la Suite quelques Tentatives pour 
favoûfer le Baron de Biron , dont 
la Naiffance , & les Service* , mé- 
titoient autant d'Egard que le Ba- 
ron de Bourdeille ; mais , ces Tenta- 
tives ne réuffirentpas. 

Cb 
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- Ce fat à ce Baron de Biron , nom* 
mé Jeatn de Gontaud , que le Baron de 
Bourdeille. céda (Ses Droits fur laChâ- 
tellenie" de Monfprrànd ,. pour la 
Somme de Soop Livres : ce qu'on 
apprend par le Procès qu'il foutint 
contre Jean de Bourdeille , fon Fre* 
se, fur la Succeffion de leur Père : 
Procès r qui ne fut terminé qu'en 
1527 , & qu'on a .rapporté à l'At- 
ticle de ce Jeau de Bourdeille. On 
fi'a point encore defeouvert avec Cer* 
titude le Fondement de ces Droits 
des Barons de Bourdeille fur la Cbâ- 
tèllente d&Monferrand, quoy qu'ils fuf- 
fent depuis long-tems dans leur Mai- 
Ion: & tout. ce qu'on en peut croire, 
t'éft qu'ils étoient apparemment une 
Suite des Promefîes de la Dotte de Faès 
de Biron , Femme'd'Helie de Bourdeille, 
quatrièmes Aveuls de François II,laquel<- 
le étoit Fillç de Guillaume de Biron, Sei* 
gneur deMonferrand, dont l'Héritière 

Îâr piufiemrs Degrefcétoit Mefe de ce 
ean- de Gontaud Baron de Biron. . 
Damoiselle Hilaire du Fou, pat 
fbn Teftament du as Septembre 1529, 
iftftitua le Baron de Bourdeille fou 
Fils aîné l'un de fes Héritiers univer- 
sels & Exécuteurs Teftamentaires: & 

Da- 
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Damoifelle Anne deVivonne, fa Fem- 
me, ftipula pour luy dans cet.Aâe; 
ce qui prouve , qu'il étoit alors ab~ 
fent. 

. L« Roy Ffaqçois L écrivit un? 
Lettre dattée de Dijon , le 22 Janvier 
ï5fc9,*àMr.'dç Bourdeille pour luy or- 
donner de fe rendre au plutôt près 
dû Roy de Navarre, fan Lieutenant^ 
Général & Gouverneur en Guyenne ; 
de faire ce qui luy feri commandé 
par ce Prince ; ôc de fe: garder fut 1% 
Vie d'y faire Faute. Le Stile. de cet* 
te Lettre peut faire foupçonner 9 
qu'il avoit perdu les bonnes Grâce* 
du Roy. Auffi le Baron de Bourdeillo 
n'étoir plus Pannetier du Roy en 1530, 
comme on l'a vu cy-devtnt; & on le 
voit depuis ce Tems occupé de Dif- 
cuffions continuelles qu'on luy fufcita 
de différents Cotez ;.. mais. , on ne 
connoit point la Raifon de cette Dif- 
grâce, à moins de l'attribuer aux 
Difcours peu refpe&ueux que le$eit 
gneur de Vivonne, fon _ Beau-P.ere . » 
avoit tenus à la Mère du Roy $ 
Régente , fur le Refus; de quelque Grat 
ee, & qui'auroient pu influer fur le Gen* 
dte. Ces Xlifçôurs font rapportez dan* 
les Mémoires de- Caftdnâu de l'ancienne 

Edi- 
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Edition , Tome II. page 828 , &c. & 
font entendre , que cette Princefie , 
étaot ComtefTed'Angoulême, en ufoit 
familièrement avec ce Seigneur de 
Vivonne; qu'elle Pappelloit alors fon 
Coufîn & bon Voifin; mais que, lo*f- 
qu'elle fe vit Régente , le Change- 
ment de fon Etat fit aufli changer les 
Sentimens à l'Egard du Seigneur de 
Vivonne. 

Foucaud de Bonneval, ayant fuc- 
cédé dans l'Evêché de Périgeux à Jean 
de Pias , fit renaître la Querelle des 
quatre Barons de Périgord furlaPref- 
féance à fon Entrée. Cette Affaire 
devint plus vive qu'elle ne . Tavoit 
encore été : car , quelques-uns des. 
Barons^ fe préparèrent à fe rendre en 
Armes *à cette Entrée , accompagnez 
de leurs Vaflaux, Parens , & Amis; & 
le Nombre de ces Gens armez étoit 
de trois à quatre mil Hommes , s'il en 
faut croire une Sentence du Lieute- 
nant-Général delà SéneCchauffée de Pé- 
rigueux du 30 Décembre 1531 , por- 
tant Deftenfe de ces Voyes de Fait 
fous Peines aux Contrevenans d'être 
punis comme TranfgrefTeurs des* Coin- 
mandemens du Roy, de fes Ordon-' 
nances , & de la Juftice. 

Il 
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Il y fut auffi ordonné , à la Requifr 
tion du Procureur du Roy , que , pour 
cette fois feulement, & fans Préjudice 
aux Droits de chacun des quatre Ba- 
rons, on les nommeroit tout à la fois, 
fans dire leurs Noms & Surnoms , 
fous l'Appellation générale des quatre 
Barons de Périgord ; & que i'Evêque 
feroit porté à fa nouvelle Entrée par 
quatre autres Perfonnages choifîs à cet 
Effet. • 

Le Baron de Bourdeille rît fa 
Proteftatton par Procureur le x Jan- 
vier 1531, contre la Réfolution de 
l'Evêgue de fe conformer à cette Sen- 
tence: & déclara, que, comme pre- 
mier Baron, la* Place la. plus honora- 
ble , qui étoit celle de la Main droi- 
te, foy appartenoit; qu'il étoît prêt 
de faire fes. Fonctions; & que, fi ce 
Prélat luy en faifoit Refus, c'eft qu'il 
vouloit favorifer aucun des Barons fon 
Allié. En Effet , le Baron de Biron 

avoit époufé en 1519 Renée-Anne de 
Bonneval, Nièce du nouvel Evêque 
te Périgueux. 

On ne fçait point quelle fut la Fin 
de cette Difcuifion; mais, en 1534, 

à la Convocation faite le 15 de May 

de cette Année pour Jk Ban & Arriere- 
.>*;'* v Ban 
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Ban de Périgord par le Sénefcha] de 
ce Pays , le Baron de Bourdeiile pré* 
tendit qu'il devait y être nommé, 
non feulement le premier des quatre 
Barons, mais même immédiatement 
après le Comte de Périgord; au lieu, 
qu'entre ce Comte & luy , on avoit 
appelle , ainfi qu'il s'étoit pratiqué 
en 1525, les Vicomtes de Thurenne, 
&-»de Guribn. Le Baron de Bourdeiile 
n'obtint que la Moitié de fes .rPré* 
tentions; c'eft-à-dire ,. qu'il fut. ap- 
pelle comme piefent le premier. de* 
quatre Barons , mais après les Viconn 
tes de Thnrenoe> de Ribeirac, & de 
Gurfori. Le même Sénefchal donna 
suffi ,• aux Procureurs des , trois autres 
Barons > A6be de leurs: Prôtcûationé 
centre la. Prefféance accordée au Ba* 
ron de Bourdeiile. Ainfi,- cette Dif- 
ficulté ne fut point encore terminée. 
' Il eft dit dans ce Procès verbal , 
que le Baron de Bourdeiile monte & 
arme un Homme d'Armes; le Baron de 
Bîron un Homme d'Armes fie un Âf» 
cher; le Baron de Mareuii un Hom* 
me d'Armes & deux Archers., & le 
Baron de Beinac avec fes Aides an 
nombre de. huit & un Homme d'Ar- 
mes. Si on jugeoit du Droit de Pre£ 

féan- 
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'éance de chacune des quatre Baro- 
lies par la quote Part qu'elles dé- 
voient pour le Service, il eu vray.que 
celle de Bourdeille ne. parplfibit; pas 
a première , comme la plys forte ; 
mais, cette Différence de Contribu- 
tion pour le Service ne femble point 
devoir porter Préjudice à l'Ancienneté 
qu'avoit la Baronie de Bourdeille dans 
e Comté de Périgord fur les trois att- 
ires Baronies. 

Le Baron de Bourdeille , occu- 
pé de foutenir ftm Droit de Prefféan- 
:e , fe prefenta monté & armé, comjpe 
premier Baron de Périgord , devant 
e Lieutenant pour le Roy du Sénef- 
chai de ce Paysr/luy déclarant., qu'à 
étoit prêt de fèrvir Sa Majefté fui- 
7ant la NatUfe.de fon Fief; & en eut 
Aûe le 15 Septembre 1541. Le 
Lieutenant-Général de cette Sénef* 
chauffée luy donna pareillement un 
Me, le il Avril 154a, portant que 
ledit Meffirc François de Bourdeille, 
Chevalier, Seigneur ,& Baron du-dit 
Lieu, étoit tenu, &,avoit accoutu- 
mé ainfi que fes . Pfédéceffeurs. Barons 
de Bourdeille l'une des quajre Ba- 
ronies de Périgord,, & fe difant le 
premier , de fer vu le Roy d'un Homme 

d'Ar- 
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d'Armes, au Ban & Arriere-Ban âe 
ce Canton, avec fes Frères & puif- 
»ez. 

La Châtellenie de la Tour-blanche, 
«n Angoumois fufcita aufli une Affai- 
re au Baron de Bourdeille , pour le 
Service de TArriere-Ban. 11 fut ren- 
du une Sentence , par Deffaut au Siège 
d'Angoulême , portant Saifie de cette 
Terre, Faute de Service. Le Procu- 
reur du Baron de Bourdeille fit fa 
Proteftation , contre l'Exécution de 
cette Sentence , entre les Mains de 
l'Avocat du Roy de ce Siège le 29 
Avril 1542 ; remontrant, que le Ba- 
ron de Bourdeille n'étoit obligé (Je 
fervir, que dans l'Arriére- Ban du Pé- 
Tigord, où il faifoit fa Réfidence con- 
tinuelle. Cependant , p'our obtenir 
Main levée de cette Saifie , & prou- 
ver rObéyfiance du Baron aux Ordres 
de Sa Majefté , ce Procureur prefen- 
ta , pour Homme d'Armes deftiné à 
faire ce Service, Helie de Brouillac, 
Efcuyer .Seigneur du dit Lieu. Mais , 
le Baron de Bourdeille , ayant com- 
paru en- Perfohne le 3 May de cette 
Année , defavoua fon Procureur , & 
n'offrit qu'un Archer , pour remplir 
le Service exigé de fa Châtellenie de 

la 
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la Tour-blanche. Son Offre fut accep- 
tée, dans la Vue d'éviter à l'avenir de 
pareilles Conteftations fur le Devoir de 
cette Terre. 

Il s'attacha à Charles , Duc d'Or- 
léans & d'Angoumois , troifîéme Fils 
du Roy François I : & il fut pourvu 
d'une Charge de Pannetier ordinaire 
de ce Prince , par fes Lettres dat- 
tées de Ligny le 7 Juillet 1542 ; dans 
lesquelles le Duc d'Orléans le traitte 
de fon cher & bien-amé François de 
Bourdeille, Seigneur 8c Baron du- dit 
Lieu & de la Tour-blanche. En Con- 
férence des Privilèges de cette Char- 
ge , égaux à ceux des Officiers de la 
Maifon du Roy , il fht déclaré ex- 
empt du Service du Ban & Ârriere- 
Ban , par le Lieutenant de la Sénef- 
chauffée de Périgord k 20 Octobre 
1542, & ainfi de même en 1543 & 
1544. Mais comme la PrefTéance Jfub- 
fidoit toujours entre les quatre Ba- 
rons de Périgord , on continua dans 
ces Occafions de les appelle* tous 
les quatre à la Fois , fous la feu- 
le Dénomination des quatre Barons 
de Périgord , fans dire leurs Nom* 
& Surnoms. 
Vers ce même Tems , il accompa- 
gne *r. B gna f 



%6 François iJe Bourîjeillè; 
gna, par OrdfeduRoy, le Prince de 
Mclfe, Carraccioli, que Sa Majefté 
avoît envoyé en Guyenne contre les 
Révoltez fur le Fait de Ja Gabelle. 
Bfantofme , Hommes Jlluftres , Tome 
V, page 268. Cette Liaifon avec 
le Prince de Melfe fut dans la fuite 
fevorabïe à fes Enfans , qui fervi- 
ient en Piedmont fous les Ordres de ce 
Prince, ■- 

. ,ïl: paroit bien , par ce que l'on vient 
de rapporter , que te Baron de Bour- 
deiîloavQit befoin de Proteftion pour 
vivre pâifiblement dans fes Terres.. Il 
ebtiht donc cette Tranquillité fur le 
Fait de l'Arriére -Ban par fon Attache- 
ment au Duc d'Orléans, & tira de plus 
de grands Avantages du Crédit d'Anne 
de* Vivonne , fa Femme , qualifiée , dès 
PAb.x$ 39, l'une des Dames, à 300 liv. 
de (Jâges* de Marguerite d'Orléans, 
Sœur 4kl! Roy François I, & Epoufe 
de Henry d'Albret, Roy de Navarre,- 
fttivânt xxn Etat de la Maifon de cette 
Reiûerie 1529* 1539- 

• Le <Roy de. Navarre voyoit avec 
Beiaeles Démembremens , que fes 
Beies^&^PrédécelTeurs Comtes de Pé- 
ligord, avoient fait dans ce Comté en 
ïweurdes Barons de Bourdeille. Il 

.*: . P 0U - 
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pouvoit même n'être pas content de 
ce que François de Bourdeille, qui 
forme ce Degré , avoit vendu les P*- 
roiffes de Celles & de Bertrie, faifant 
Partie de ces Démembremens , ao 
Préfident de Calvimqn, fur lequel à 
la vérité la Dame dé Saint -Aulaire, 
Sœur du Baron de Bourdeille , avoit 
fait depuis un Retrait lignager de ces 
deux Paroifles, & en avoit pris Pof- 
fefEon. Les Sentimens du Roy de 
Navarre, peu favorables au Baron de 
Bourdeille , fe connoifient encore 
mieux par le Procès qui étoit pendant 
entre eux deux au grand Confeil. 

Cipendant , Anne de Vivonne 
trouva Moyen , non feulement de ter- 
miner ce Procès , mais elle obtint 
même de ce Roy des Lettres Patentes 
le itfO&obre 1543, par lefquelles ce 
Monarque , comme Comte de Périgord # 
céda à la Dame de Bourdeille , qu'il 
qualifie Femme de Corps de la Reine 
la très-chere Compagne , tout le Droit 
& Aétion qu'il prétendoit avoir fur la 
Terre, Juftice, & Baronnie de Bour- 
deille , de quelque Valeur qu'il pût 
être : & il la fubrogea en fa Place elle 
& fes ayans Caufes ; s'en réfervant 
feulement l'Hommage à luy fit à fes 
B 2 Suc- 
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Succefleurs Comtes de Périgord. Le 
Baron de Bourdeille avoit donné fa 
Procuration, dès le 21 Septembre de 
cette Année 1543, pour rendre fon 
Hommage au Roy de Navarre. 

Messire Frapçois de Bourdeille , 
Chevalier Seigneur , & Baron de Bour- 
deille & de la Taur-blanche , fit, en 
ces Qualitez feulement, fonTeftament 
le 28 Janvier 1546, par lequel il don- 
na l'Ufufruit de fes Biens à Anne 
de Vivonne, & Femme, dont il re- 
connut avoir reçu pour Dot la Som- 
me de 18000 Livres. Il légua à Ma- 
delaine de Bourdeille, leur Fille à ma- 
rier, fa Maifon noble de la Feuillade 
avec des Rentes en la Paroiffc de 
Chalvard; le tout rachetable par fon 
Héritier univerfel, dans onze Années, 
pour la Somme de onze miUe Livres : 
déclara , que Françoife de Bour- 
deille, leur autre Fille, n'avoit rien 
à prétendre dans fa Succeflion , attendu 
qu'il luy avoit donné une Penfion de 
trente Livres, lorfqu'clle avoit fait Pro- 
feffion de Religieufe à Sainte-Croix de 
Poitiers , & qu'il avoit payé fes Bul- 
les pour l'Abbaye de Ligueux , que 
luy avoit réfigné Dame Jeanne de 
Bowrdeille , Sœur du Teftateur. II 

légua 
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Mgua aufli à Jean de Bourdeille , Ton 
Fils , Doyen de Saint - Yrier - la -Perche, 
au Diocefe de Limoges, & Prieur de 
Saint Vivien près deXaintes, laSomme 
de soooLivres pour tous Tes Droits feu- 
lement , en Confédération des Dépenfes 
montant à plus de 3000 Livres , que 
le Teftateur avoit été obligé de faire, 
tant pour le faire préfenter au Roy, que 
pour les Procès de fes Bénéfices. Plus à 
Fierre de Bourdeille, autre Fils, fa Jurif- 
diction de la Commarche, avec quelques 
Rentes. Et à Jean de Bourdeille , le 
plus jeune de tous fes Fils, la Métal. 
rie de Lurquet : l'un & l'autre de ces 
deux Legs rachëtabïes par fon Héritier 
univerfel fous i'Efpace de onze Ans r 
chacun pour la Somme de 8000 Li- 
vres. Il permit àfes-Enfans de fe faire 
inhumer dans l'Eglife de Cercles, inf- 
titua pour fon Héritier univerfel Air- 
dre' de Bourdeille, fon Fils aîné, 
le fubftituant à fes Frères Pierre 2c 
Jean le jeune , & fes Frères à luy , cha 
cun à leur Rang \ à Condition que $. 
Pierre &; Jean de Bourdeille le jeu- 
ne, cy-deUiis nommez , venoieut à re- 
cueillir la Succeffion du Teftateur , ils 
{croient tenus de donner chacun à 
loir tour ,1a Somme de 6coo Livres au 
B 3 Doyen. 
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Doyen de Saint -Yrier leur Frère, 
qu'il fubftitua aufïï à leur Défaut : & 
il nomma pour Exécuteurs de ce Tef- 
tament , fa Femme , le Seigneur de 
la Force fon Beau-Frere , avec les 
Seigneurs de Lauzun , de la Douze ; 
& d'Aubeterre. 

Ce' Seigneur de la Force étoit Franî- 
çois de Vivonne, Frère delà Dame de 
Bourdeille, & Seigneur d'Aîdelay , qui 
fetrouvoit auffi Seigneur de la Force, 
par Philippe de Beaupoil , fa Femme , 
Dame de la Force, laquelle par un fé- 
cond Mariage porta enfuite cette* 
Terre dans la Maifon de Caumont: 
Biais , ce François de Vivonne fut 
encore plus connu fous le Nom de 
Seigneur de la Çhàtaigneraye ou'il 
portoit, lorfqu'en 1547 il fut tué en 
Combat (ingulier par le Seigneur de 
Jarnac, en Préfence du Roy Henry IL 

On ignore le Tems de la Mort de 
ce Baron de Bourdeille, ainfi que le 
Fondement fur lequel on ajouta dans 
la Suite à fon Titre de Baron celuy 
de Vicomte de Bourdeille , qui fe 
trouve dans les Aftes cy- après. 

Brantosme dit de fon Père , qu'il 
étoit Homme feabreux , haut à la 
Main, mauvais Garçon, & fi familier 

avec 
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avecleMaréchal deMontpezat,quiavoit 
époufé Mademoifelle du Fou , Coufine 
germaine du Baron de Bourdeille, qu'il 
avolt donné à ce Maréchal le -Sobri- 
quet de Lecbe-EcuelUs de Cour ; comme 
perfuadé, que ce Maréchal a voit ob- 
tenu fa Dignité , plus par fes Importuni- 
tez & faRefidence à la-Cour, que par des 
Services importants. Brantofmc Hom- 
mes IlluftresrrançoiSjTomc VI,page 41 3, 
La Dame de Bourdeille fut atta- 
chée à la Reine de Navarre Margue- 
rite d'Orléans jufqu'à la Mort de cet- 
te Princefle, oui arriva en 1549 :& il 
paroi t, que, du Service de la Mère, 
elle paûa à celuy de fa Fille Jeanne 
d'Albret, Reine de Navarre, a Fem- 
me d'Antoine de Bourbon , comme on 
le peut juger par deux Certificats 
du Tréforier de cette Maifon des 27 
Juin 1548 , & 10 Septembre 1551 » 
qui portent, que la Dame de Bourdeil- 
le étoit Tune des Dames de Corps de 
la Reine de Navarre. Cependant , 
la Dame de Bourdeille eft feulement 
nommée Anne de Vivonne , Veuve de 
feuMeffîre François de Bourdeille, Che- 
valier, Vicomte & Baron de Bour- 
deille,. fans autre Qualité, dafis le 
Te&zmcnt du 23 fcevrier 15 54 d „ c 
B 4 Louifc 
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Louife de Daillon, Dame Douairière de 
la Châtaigneraye , fa Mère, qui, la 
chargeant de l'Exécution de ce Tes- 
tament , luy fit aufli Donation de 
tous fes Biens T à Condition de payer 
fes Dettes , & de donner la Somme de 
fooo Livres à Jeanne de Vivonne, au* 
tre Fille de la Teflatrice , & Veuve 
de Meflîre Claude de Ciermont , Che- 
valier, Vicomte de Brezy , pour Paye- 
ment du Relie de fa'Dotr. 
. Au reste , le Crédit de la Dame 
de Bourdeille y dans la nouvelle Cour 
de Navarre, non feulement fe foutint 
comme dans la précédente Cour , mais 
femble même avoir été en augmen- 
tant. Car , Jeanne d'Albret , & An- 
toine de Bourbon fon Mary, confir- 
mèrent la Ceflion, faite l'An 1543', 
en Faveur de la Dame de Bour- 
deille par le Roy Henry d'Albret , 
leur Père „ & ordonnèrent par leura 
Lettres , dattées de Nerac le 8. May 
1556, à leur Procureur . Général en 
leur* Cour de Périgord , de procé- 
der à rEnregiftrement & Infinua- 
tion de cette Confirmation cour 
leur très-chere & bien aimée Anne de 
Vivonne, Dame de Bourdeille. C'efl: 
le Tiaittement. qu'ils luy donnent dans 
ses. Lettres.. , Ex 
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Et la Dame de Bourdeille eft qua- 
lifiée Anne de Vivonne , Dame d'Hçn- 
neur de la Reine de Navarre , Véqvc 
de Mefiïre François de Bourdeirie, 
Chevalier, Vicomte, Baron, & Sei- 
gneur de Bourdeille ,. de la Tour- 
blanche, & delà Commarche, dans 
le Teftameçt qu'elle fit le 26 de May 
1557. Par cet A&e, elle légua 200 
Livres de Penfion viagère à Françoife 
de Bourdeille , fa Fille , Abbefle de Li.- 
gueux : 5000 Livres une fois payées à 
Pierre de Bourdeille, fonFils, Doyen 
de Saint- Yrier,& Abbé deBrantofme: 
1400 Livres à Jean de Bourdeille le jeu- 
ne, fon Fils : & ordonna, que fi le- 
dit Jean ne vouloit pas fè contenter 
de ce Legs , avec ce qui luy étoit 
échu de la Succeiîïon paternelle & de 
celle de feu Jean de Bourdeille,. 
suffi FiU de îa Teftatrice, on luj don- 
nerait pour tous fes Droits les Sei- 
gneuries d' Ardelay 6c de Natiers , cé- 
dées cy- devant à la Dame de Bour- 
deille par Meffire Charles de Vivon- 
ne, Seigneur de la Châtaigneraye , foiy 
Neveu. Elle inftitua pour fon Héri- 
tier univerfel And&e' de Bour- 
deille , fon Fils aîné , fit des Legs : 
à fes principaux Domeftiques , donc 
B s en * - 
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entre autres étoit Hélie des Ailes , Ef- 
cuyer , fon Maître-d'Hôtel ; & elle nonv 
. ma pour Exécuteurs de ce Teftament 
Meffire François de Caumont, Che- 
valier , Vicomte & Baron de Lauzun, 
Weflîre Charles- de Vîvonne, Cheva- 
lier, Seigneur de la Châtaigneraye , 
Pierre de Salignac, Seigneur de rEguik 
lac, Prieur de Cercles , Protonotaire 
Apoftolique; & Dame Jeanne de Vi' 
vonne , Dame de Dampierre , Sœur 
de la Teftatrice. On peut voir dans 
les Dames Galantes de Brantofme To- 
me II, page 323, & dans les Dames 
llluftres , Tome I, page 245 , la Confian- 
ce qu'avoit la Reine de Navarre Jeanne 
dans la Dame de Bourdeilie. 
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Les Enfans de FRANÇOIS DE 
BOURDEILLE, & d'ANNE 
DE VIVONNE, font donc: 



ANDRE' DE 
BOURDEIL- 
LE, qui fuit fous 
la Lettre 

E 

PIERRE . DE. 
BOURDEIL- 
LE, Abbé & Sei- 
gneur de Bran- 
tofme, qui fuis 
Tqus. la Lettre . 

B 



JEAN DE BOUR- 
DEILLE, qui 
fuit fous la Let- 
tre 

* A • ' 

JEANDEBOURr 
• PEILLE d'Af- 
dçlay, qui fuit 
fousja Lettre 

c 



FRANÇOISE DE 
BOURDEILLE , 
Religieufe profefle 
au Monaftere de 
S te. Croix de Poi- 
tiers, fut nommée 
â l'Age de 18 
Ans Abbeffe de l'Abbaye de Ligiieux 
en Périgord , furlaDémiffioa de Jeanne 
de Bourdeiile, fa Tant.e , par Brevet/ 



MADELAINE 
DE BOUR- 
DEILLE, qui 
fuit fous la Let- 
tre 

D 
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du 27'Septembrc 1545 , que le [Roy- 
luy accorda à la Recommandation de 
la Reine de Navarre. Le Baron 
de Bourdeille, fonPere,.Iuy a voit affû- 
té une | Penfîon de 30 Livres : & il 
gaja les FraixdesBulles de cette Ab- 
baye. Ceft pourquoy il la pria, dans 
£on Teftament. du 28 Janvier 154.6", 
de fe contenter des Dépenfés qu'il a- 
Voit faites pour elle , & il ne luy làifla 
rien autre Chofe. Elle fut inftituée 
Héritière univerfelle du Capitaine Jean 
tJe Bourdeille, fan Frère, parfon Tef- 
tament de 29 Juin 1553, dans lequel elle 
*ft qualifiée Noble & Religieufe Perfon- 
n&Dame Françoife de Bourdeille> Ab- 
beffé de,Ligueux enPérigord (*). La 
Baronne de Bourdeille-, (a Mère, luy 
l$g!ia aufli une Penfion de roo Livres 
par fou Teftament du 26 May 1557* 
Enfin-,, après- avoir gouverné l'Abba- 
ye '-de Ligueux pendant 20 Ans, elfe 
s'en : démit 1! An* 156s. , quoy, qu'elle 
n'eût- encore que - 38 . Ans . , en Faveur - 
de Marguerite d'Efcars de Peyruffe , . 
Religieufe de l'Abbaye de Bourbon < 
auDiocefe de Limoges. Oh ignore, 
ce o^tte devint Françoife de Beurdtiile 
après; la; Déiaiffîon de fon > Abbaye. 

Q* 
(*) Ç'àlUa Chfifiiàna , Ectftio* d$- 
jjù> r Tome II, pîç e 149* *♦ 
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• Oie ajoute aux Enfans mentionnez 
fous ce Degré Françoise de Bourdeil- 
LE,qu'on dit avoir époufé le Seigneur de 
ra Chapelle-Faucher en Périgord: & il 
Ji'e/l fait d'elle aucune Mention dans les 
Titres deFamille deBourdeille. Ainiî , 
a vérifier, & fçavoir , fî ce Seigneur de 
la Chapelle-Faucher étoit du Nom de 
Farges, ou de la Maifon de Chabans, 
tous en Périgord. 



JEAN DE BOURDEILLE r 

OU LE. 

CAPITAINE BOURDEILLE. 

TEaw de Bourdeille étoit Doyen de 
J Saint- Yxier-la- Perche , au Diocefa 
de Limoges , & Prieur de Saint- Vivien 
près de Xaintes ,. lorfque fon Père , 
par fou Teftament du x8 Janvier 1546, 
îny légua pour tous fes Droits la Soia- 
mede 5oo©Livres feulement, attendu la 
Dégenfe. qu'il luy avoit.déja. caufée „ 
B 7 monj» 



3? J« AN DE BOURDEIltff* 

montant à plus de 3000 Livres tantpouT 
îe faire préfenter au Roy, que pour 
pourfuivre les Procès de fes Bénéfices. 
Il fut cependant fubftitué par ce mê- 
me Teftament à fes Frères , mais à la 
vérité le dernier de tous , quoy qu'il 
parût être le fécond des Fils du Tef- 
tateur. C'eft pourquoy le Baron de 
Bourdeille obligea les autres puînez, 
en Cas que l'un deux recueillit la Suc- 
ceffion, de payer à ce Doyen de Saint- 
Yrier une Somme de 6000 Livres, 
comme par Supplément de Partage. 

La Vocation de ce Jean de Bour- 
deille à l'Etat Eccléfiaftique ne fécon- 
da pas les Intentions de fon Père. Car, 
il quitta PEtat Eccléfiaftique, pour 
prendre celuy des Armes , 6c fut de- 
puis connu fous' le Nôfa du Capitaine 
de Bourdeille. Voicy ce qu'en dit 
Je Seigneur de Brantofme, fon Frère, 
dans fes Hommes Illuftres. 

I. Tome V, page 271 & fuivan- 
tes: „ Il fut en Piedmont à l'Aage 
„ de 18 à 19 Ans , & quoy qu'il fufl 
„ haut à la Main & bouillant , le 
„ Prince de Melfe, Carraccioli, qui 
„ commandoit pour le Roy , ne le 
„ fit jamais mettre en Prifon pour fes 
„ Etourderies de Jeuhefle, & fe con- 

» tea- 
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„ tentoit de luy faire des Remonf- 
„ trances en particiculier, l'appel lant 
„ fon Fils; & ce , en Confidération 
„. de l'Amitié que ce Prince avpitpour 
„ fa Grand-Merje 8c fes Père * Mère: 
„ de forte que %t de. Regret.de la Morjt 
„ de ce Prince, auquel fucceda Mon- 
„ fieur de Briflac , le Capitaine de 
„ Bourdeille .quitta le Piedmont.* 
„ s'en alla à la.. Guerre d'Hongrie & 
„ de Parme,, oVoù il revint, encore ça 
» Piedmont , . où il avoit une Corn- 
„ nagoie dans Monte vis. Puis, quitta 
„ encore ce Pays ., & s'en vint à la 
„ Guerre, d'Allemagne, .que le Roy 
„ Henry drefTa , où il fut bleflë à Mort 
„ devant Chimay, àl'Àflaut; puisen- 
» core au Siège de Metz , bleflë de 
» txois grandes £*Quebufades> dont il 
« penfa mourir, fans un bon Secours 
«qu'il eut; &, pour la troiïiefme 
» fois , il fut tué au Siège de Hefdin, 
» d'une Canonnade qui luy emporta la 
» Telle. „ 

IL Tome V, page 168. „ Lorfque 
» le Prince de Melfe étoit à la Cour, 
» il mangeoit très-fouvent à la Table 
» de la Sénefchale de Poiftou , Mada- 
» me de Vivonne , Dame d'Honneur 
» de la Reyne de Navarre , & avoit 

» con-. 
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„ connu le Perc de Brantofme en Périr 
„ gord, &c. „ 

,. III. Tome IX , page 22 : ;, Ce 
„ Prince mourut en 1550. Au Retoux 
„ du Siège de Metz, où le Capitaine 
„ BourdeilLe avoit reçeu dans une Sor- 
„ tie 9 trois grandes Arquebufades, 
„ deux dans le Col, & l'autre auMitan 
„ du Bras , le Marefchal de Saint- André 
„ luy fit donner par le Roy , fur TEC- 
„ pargne , iaoo Efcus. „ 

IV. TomeX, page 119: „ Le Ca- 
„ pitaine Bourdeille, fervant en Pied- 
„ mont foubs les Ordres du Marefchal 
„ de Briflac, fut tenté par le Capital 
„ ne Vallefereues , qui en avoit desjà 
„ desbauché d'autres-, de paffer dans le 
„. Service du Grand-Seigneur en Tiu> 
„ quie. Mais , il donna la Préféren- 
„ ce à la Guerre qui commença dans 
„ leParmefan, &n'acquiefça pas aux 
„ Propofitions du Capitaine Valleferr- 
„ gués. „ On fçait que Moniteur de Brif- 
fac fut fait Maréchal de France l'An 
1550, & que ce fut dans ce Tems , que 
commença la Guerre dans le Parme- 
fan. 

V.TomeVII,page itfo. „ Le Capitaine 
„ Hautefort ( c'étoit Foucaud, Fils de 
„ Jean-Seigneur d'Haut efort,.& de Ca- 

„ therir 
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„ therine de Chabanes , ) ayant efté 

„ féparé en fe battant dans un Com- 

} , bat fingulicr contre un Gentil Hoin- 

„ me Gafcon, nommé Perrçlongue r 

„ pendant les Guerres d'Allemagne, 

„ où l'Armée eftoit commandée par le 

„ Conneftable , Hautefort fit appeller 

„ de nouveau ce Gentil -Homme par/ 

„ le Capitaine Bourdeille , parce que 

„ Hautefort & Bourdeille eftoipnfc 

„ grands Coufins , grands Amis£ & 

„ grands Confédérez dès le Piedroont, 

n d'où ils eftoient les Rodomçnés. Le 

„ Conneftable en ayant efté aâverti„ 

m défendit tout Combat à ces deux 

„ Champions. Hautefort en fut il 

„ outré , qu'il en devint fol pendant 

« quelque temps, jufqu'à ne plus por- 

» ter d'Armes, nymefmed'Habillemens 

>, décens. Cependant, Hautefort fe 

h rendit enfin aux Remonftrances du 

„ Capitaine Bourdeille, qui luy dit, 

„ qu'il valoit mieux aller enfemble 

« attaquer une belle Efcar mouche de- 

» vant Yvoy où ils eftoient , & fe 

», monftrer au Roy en brave Éftat de 

» luy faire Service.. Sur-quov ils mon* 

» térent à Cheval tout les deux , fu- 

» rent attaquer l'Ennemy. Hautefort 

» y Ait tué, &. le Capitaine Boutdeiir 

„ te 
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», le bleflë,. ayant eu auflî fou ChévaF 
r, tué. „ Yvoy fut pris en 1552. La Preu- 
ve en eft dans VHiftoire des 5 Royr 
in 8. Edition de 1599, page 24. 
, Dans la Généalogie faite par le 
Seigneur de Brantofme de fa Maifon , 
il traitte le Capitaine Bourdeille de 
grand Capitaine , & dit qu'il comman- 
da dans les Guerres, de Tiedmont ; 
qu'il foutînt t avec fon Frère André le 
Siège de ^Metz fous les Ordres de Mr- 
de Guife; qu'il y fut bleflë grande* 
ment, & guéry par un habile Chiru- 
gien de Bergerac en Périgord, nommé 
Loys; qu'après la Levée du Siège do 
Metz, ce Capitaine & fon Frère An- 
dré fe jettérent dans Hédin, ainfi que 
d'autres braves François ; & que la 
Capitaine Bourdeille y fut tué , à l'A- 
ge de 27 à 18 Ans , d'un Coup de 
Canon qui luy emporta la Tête , & le 
Bras dont il tenoit en Main un Ver- 
re d'Eau qu'il buvoit fur la Brèche. 
y Quoy qu'il paroifle un peu d'Exagé- 
ration dans le Récit de Brantofme, le 
Fond en eft véritable, & prouvé par 
VHiftoire du Siège de Metz in 4, 
page 169, où il eft dit, que les deux 
Frères de Bourdeilles furent du Nom- 
bre des Seigneurs & Gentils-Hommes 

qui 
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«jai vinrent pour leur Plaifîr à cp Siè- 
ge , lequel fut levé par l'Empereur en 
Janvier 1552: & le dernier Siège & 
Jrife.de Hédin eft du Mois 4e Juillet 
*S53* Voyez YHiftoire des 5 Roys, 
citée cy-deflus, page 31.. 

Al'egakd du Commandement que le 
Capitaine Bourdeille eut en,Piedmont, 
pn ne fçauroït s'empêcher , attendu la 
Jeunefle, de le. réduire à celuy d'une 
ou deux Compagnies de Gens de Pied: 
& le Titre de grand Capitaine femblç 
devoir, porter la même Signification 
que. préfente aujourd'huy la Qualité de 
boa Officier qu'on applique aux Offi- 
ciers-généraux comme aux fubalter- 
nes. Ceft un Sentiment adopté par 
Brantofme-même , qui , dans les Mé- 
moires de fes Duels y dit qu'on appel- 
loit alors Capitaine un fimple Lieute- 
nant. Ainfi , le Mot de Capitaine é- 
toit générique , & s'appliquoit à tout 
Officier. Voicy le Récit qu'il fait de 
detrx Combats finguliers de ce Capi- 
taine Bourdeille (*). 

„ Le Capitaine Bourdeille mon Fre- 
„ re , brave & vaillant certes , (je 
„ ne penfe point faillir, fi je le dis; 

» car» 

f *) Duels de' Brantôme , T$m€ XI m 
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„ car,îl eftoit tel eftimé de fon Temps,) 
„ eftant en Pîedmont, commandant 
„ à des Gens de Pied , il avoit avec 
„ luy un fort brave Soldat , qu'on 
„ nommoit le Capitaine Tripaudiere 
„ Gafcon, qu'il avoit efîevé, drefTé , 
„ entretenu avec luy , l'Efpace de 
» fix Ans , & fait voir fon Monde 
„ aux Guerres de Piedmont , 
„ d'Hongrie , & de Parme , le me- 
„ nant tousjours, quant & luy,, l'ay- 
„ mant fort , '& luy ayant appris 
n à tirer bien des Armes ; car, 
„ mon-dit Frère les avoit très-belles 
„ en la Main. Par Cas , ce Tripaudiere 
' „ fut fuborné, & gaigné par Monfieur 
„ Bonnivet, pour lors Colonnel en 
„ Piedmont, pour eftre avec luy l'un 
» de fes Capitaines entretenus , dont 
„ il laifla mon-dit Frère , qui , en ef- 
„ tant defpité., le fit appelier fur 
.„ le Pont du Pau , qui ne faillit 
„ d'y aller , tant il s'eftoit fait pre^ 
„ fumptueux: mais, en y allant, il 
„ fut rencontré par aucuns Ca- 
„ pitaines , & retourné en la Ville 
„ & mené à Monfitur de Briffac, pour 
„ empefcher le Combat, qui envoya 
„ quérir mon-dit Frère , pour les ac- 
!» corder. La Choie» fut fort difpu- 
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" X f C n & mCl/ " me de s vieux Capitaines 
» delà, qui dirent n'y avoir aucuno 
» Raifon qu'un petit Capitaineau , en- 
» tretenu defpuis trois Jours, fe bat* 
n tilt contre Je Capitaine Bourdeille 
» (qui ne vouioit que fe battre & 
.. point s'accorder) avant commandé 
>. il y avoit long- temps ; de plus, qu'il 
,. eftoit Gentil-Homme de fort bon- 
» ne Pan & bon Lieu , appartenant à 
i, des ptas Grands de la France. For- 
» ce Capitaines remonflrérent au Ca* 
i, pitaine Bourdeille , veu fes Qua- 
» litez, qu'il fe faifoit grand Tort, & 
» & à tous eux^ de s'abaiffer par trop 
» que de. vouloir fe battre contre u£ 
» qiii n'avoit pas trois Jours qu'il 
» neftoit que fon fïmpte Soldat ftt 
.Créature,, & fait Capitaine nou- 
» veau , encore de Gayeté de Cœur & 
» ans Sujet. A quoy ne vouioit en- 
», fendre le Capitaine Bourdeille ; car 
«Jleftoit un jeune Homme efca* 
? ' weux, vieux Capitaine pourtant* 
-Mais enfin, il fut tant perfuadé 
» «s grands & vieux Capitaines de par 
n de-tt, & de fes Compaignons, de 
»ie contenter que le -dit Capitaine 

" îf I Ç au i çre lu 7 ftft une fort g^ndç 
^oubnjiffion, $ luy requérant foro 

/» tes 
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„ fcs bonnes Grâces & Amitié; à quoy 
„ il s'accorda : mais , jamais , il ne 
„ Fayma plus , & en fit peu de Coinp- 
„ te; car, il eftoit Ennemy d'un In- 
„ grat. „ 

„ Le Capitaine Bourdeille (mon 
^ Frère) eut auffi en Piedmont une 
>9 Querelle contre le Capitaine Co- 
„ bios, gentil & brave Soldat Gaf- 
„ con , & pourtant grands Amis au- 
„ paravant (*). Ils s'appellérent fur 
„ le Pont du Pau , à Turin. La For- 
n tune voulut que mon Frère bleffaft 
„ Cobios à la Main de l'Efpée qui luy 
„ efchappaauffi-toft; mais , le Capitai- 
„ ne Bourdeille , pourtant , ne luy 
„ voulut courir fus , ains luy dit ; A- 
„ maffez voftrt Efpée, Capitaine Cobios; 
» car, je riay pas accouftumè de pour- 
M fuivre mon Ennemy fans fes Armes. 
„ Cobios luy refpondit : Je ne eaigne- 
» rois rien 9 Capitaine Bourdeille, de 
» Vamaffir ; puijque je fuis bleffë à la \ 
„ Main, £? ne me fer oit pojfible lu 
„ tenir. Or bien donc, dit le" Capi-J 
„ taine Bourdeille, le Combat ejb a- 
„ chevé; & le prit, & le mena fouba 

„ lu 

C*> Duels de Brantôme , Tomt Kl \ 

£*X" l6o & x«*. 
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-, le Bras à la Ville pour le faire pan* 
fer, & attendant fa Guérifon pour 
„ fe rebattre ; mais Monfîeur le Ma- 
,. refcbaJ les accorda.. „ 

Ce fut donc dans l'Intervalle qu'il 

- eut entre la Levée du Siège 

ie Metz & la Prife de Hédin , 

{ ue le Capitaine Bourdeille fît fon 

îeftàment à Paris , le Teudy 29 de 

Juin 1553 , par lequel if eft qualifié 

\oble Homme Jean de Bourdeille, 

fcuyer , demeurant au Pays de Pé» 

gueux , étant de préfent à Paris \ 

>gé à FEnfeigne de la Cage verte 

uuxbourg St~ Germain des Prez , 

•in de Corps & d'Entendement. U 

nftitua pour feule Héritière Noble .<& 

-eligieufe Perfonne Dame Françoife de 

bourdeille, fa Sœur, Abbeffe de Li- 

4'aeux en Pérjgord ; H nomma pour 

xécuteur de fon Teftament Renaud 

s Vivonne, Efcuyer, Seigneur de Pi- 

*nny en Xaintonge , & noble Homme 

irançois des Martres, dit de Peri- 

3ur, Seigneur en partie de la Roque 

:. Chriftophle. Il eft certain qu'il étoit 

<;ort, quand la Dame de Bourdeille & 

Mère fit fon Teftament le 26 May 1557, 

tiifqu'eîle déclare dans cet Afte, que 

;.an de Bourdeille connu depuis fous 

le 
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le Nom de Seigneur d' Ardelajr , stvo(t 
eu fa Part de la Succeflîon de feu Jeaa 
de Bourdeille , qui étoit celuy qui a 
formé cet Article. Il ne paroît pas , ; 
que le Capitaine Bourdeille ait jamais 
été marié. 



B 
PIERRE DE BOURDEILLE, 

Abôe' et Seigneur 
DE BRANTOSME. 

PIERRE DE BOURDEILLE , COnnU fous 
le Nom de Brantofme , s'eft ren- 
du célèbre par fes Mémoires plus ainu- 
fants que folides. On ignore le Tems 
de fa Naiiïance ; & il n'a pas été 
.poffible d'en découvrir l'Epoque cer- 
taine, en rafièmblant les différentes 
Avions de fa Vie répandues dans (es 
Oeuvres , dont vo*cy le Récit. 

Il étoit le troifléme des Enfans 
mâles de François Vicomte & Baron 
de Bourdeille , & d'Anna de Vi- 

von- 
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vonne de la Châtaigneraye. JT 
fut élevé pendant fon Enfance à la 
Cour de la Reine de Navarre Mar- 
guerite d'Orléans ou de Valois , Sœur 
du Roy François I , dont la Dame de 
Vîvonne fa Mère étoit Dame d'Hon- 
neur ( *). Cette Reine mourut en 1 540. 
Le Baron de Bourdeille fon Père , 
par fon Teftament du 28 Juin 1546 v 
luy donna en Partage la Jurifdi&ion de 
la Commarche, avec quelques Ren* 
tes , & il le fubftitua immédiatement 
à André de Bourdeille , qui étoit 
l'aîné de tous les Enfans mâles , préfé- 
rablement à Jean de Bourdeille, en- 
core alors Doyen de Saint- Yrier , quoy 
que ce Jean , connu depuis fous le 
Nom de Capitaine Bourdeil.le , é- 
tant îe fécond des Enfans mâles , 
auroit dû précéder Brantofme dans 
cette Subftitution : & principalement, 
fi Brantofme avoit été , comme il l'a 
prétendu , defliné par fon Père à 
l'Etat Eccléfîaftique ,• ce qui ne fe 
trouve point vérifié par ce Tefta- 
ment. 

(*) Dames Illuftrcs, Tome /, pages 
341 6r 342. Hommes Illuftxes Etisuxgeis â 
Tome V page 264- / 

Tome Xr. C 
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ment. Il eft vray , que Brantofme 
n'y eft Simplement nommé que Pierre 
de Bouroeille, fans autre Qualifica- 
tion,* mais, tout ce qu'on en peut 
conclure , ceft qu'il n'avoit alors em- 
brafTé aucun Etat. 

Il fut envoyé au Collège à Paris , 
étant encore fort petit Garçon , 
ëc il y faifoit fes Etudes dans un 
Age peu avancé , lorfque- le Capitai- 
ne Bourdeille fon Frère arriva en 
cette Ville, revenant de la Prife de 
Chimay, où il avoit reçu une Êlef- 
fure â l'Epaule ( * \ On fçait que la 
Ville de Chimay fut. prife en 1552. 

Il paroît , que Brantofme ne conti- 
nua pas fes Etudes à Paris: 1., par- 
ce que le Teftament que le Capitai- 
ne Bourdeille fon Frère fît en cet- 
te Ville le 29 Juin 1553 , ne fait 
aucune Mention de luy: 2. parce que 
Bîantofme étoit à Poitiers jeune Gar> 
^on étudiant , lorfque la Religion 
Vrétendùe Reformée s'y établit , & 
que la Femme d'un Avocat, nommée 
Ja belle Gotterelle , par Principe de 
. , Reli- 

* « . 

(*) Hommes Illuftres François , Tome Kl* 
f>ag. 37 6* 38. Tqj*. PII, page 252. 
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Religion, fe proflituoit aux Ecoliers 
qui donnoient dans les nouvelles 
Erreurs (*). On fçait que Calvin , ayant 
été obligé de fortir de Paris en 
'533> fe réfugia d'abord à Angou- 
lême , d'où il paffa à Poitiers qu'il 
infe&a de fon Héréfie ; & que , de- 
puis l'An 1538, Calvin ne paru plus 
en France. Ainfi, en 1553, &mème 
depuis , l'EtablifTement 4u Calvinifme 
à Poitiers pouvoit bien être encore 
regardé comme nouveau. A ces A- 
necdotes , on ajoutera encore celle- 
cy, que Brantofme étoit fort jeune à 
Poitiers , lorfqpe Antoine , Roy de Na- 
varre, y faifoit prêcher fon Miniftrfe 
nommé David , que ce Prince mei» 
«nfuite à la Cour de France à Fon- 
tainebleau (f). 

Brantosme poffédoit dès-lors le Do- 
yenné de Saint -Yrier en Limofin, le 
Prieuré de Royan , & un autre Béné- 
fice fous le Titre de Saint-Vivien lès 
Xaintes, fur la Réfignation que luy 
en avoit fait le Capitaine Bourdeille 
fon Frère. 

A- 

(*) Dames Galantes, Tome II 9 page 
217 6» 218. 

' '• ) Hommes Illuftres François , Terne 
, **£e 2*5* 

C 2 * •* 
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Apres la Mort de ce Frère, le Roy 
Henry II, en Confidération des Servi-, 
ces du Deffunt, luy donna l'Abbaye 
de Brantofme , à la Sollicitation de 
Monfieur d'Auzances, que Brantofme 
appelle fon bon Coufin (*). C'étoit Jac- 
ques de Montberon, Seigneur d'Au- 
ïànces, Fils de Madelaine de Ma- 
reuil, detfa Branche deMontmoreau, 
lequel fut Chevalier de l'Ordre du 
Roy,& Gouverneur de Metz, &c. Le 
Vicomte de Bourdeille, fon Frère aî- 
nfi, piïoiflbit être encore alors Pri- 
fefffiter de Guerre. 11 fuccéda à Pier- 
re dé Mareuii, Abbé de ce Lieu , & 
^Evêque de Lavàure , décédé le 20 
Mars 1556, Oncle de Monfieur d'Au- 
aances, & continua depuis ce Tems 
à porter le Nom de Braritofine. Ceft 
pourquoy on le trouve qualifié Rêvé- 
•rend Père en Dieu Mej/ire Pierre de 
Bourdeille , uibbé de Brantofme , demeu- 
rant en rUnivfrJité de Poitiers , dans 
ïeTeftament du 26 May 1557 de la 
Dame de Bourdeille, fa Mère , la- 
quelle luy légua pour tous fes Droits 
la Somme de 5000 Livres : & dans le 
Contiaft du premier Mariage de 

Claude- 
" (*) Hommes Xllufties François f Tïmt 
VI, page 317. 
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Claude - Catherine de Clermont , (a 
Coufine germaine , depuis Duchefle de 
Retz, avec Jean, Sire & Baron d'An- 
nebaut, paiïë à Poitiers le 28 Avril 
1558, auquel il aiîifta; ayant de plus 
la Qualité de Doyen de St. Pierre : 
Doyenné , qui , dans l'Extrait de cet 
Àéke, peut bien avoir été confondu 
avec celuy de Saint Yrier(*). Une prit 
cependant Pofleflîon de cette Abba- 
ye, que le 15 Juillet 1558 , & la. 
tint par luy - même jufqu'en 1583, & 
enfuke jufqu'è fa Mort fous le Nom 
de trois Confidentiaires dont Tua deux 
mourut de Poifon (f). 

La Portion de la Terre & Seigneu- 
rie de Drantofme , qui avoît appar- 
tenue à la Maifon deBourdejlIe, pen- 
dant plufieurs Siècles, avoit étédon^ 
née en Partage à Jean de Bourdeille, 
Seigneur de Saint Juft & de Gréfi- 
gnac , Oncle de Brantofme. On igno- 
re ce que devint enfuite cette Por- 
tion, & comment Brantofme la rit. 
rentrer dans fa Maifon. 

Brantosme , ayant obtenu du Roy 

la 

( * ) Hiftoire Généalogique de la Mai- 
fon de Gondy, Ttm. H È pag.$$$ t 

( -\ ) G allia Ckriftiana. Edition 1720, 
Tome II. pag. 1494- E. 
C 3 
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& des Services du Vicomte de Bout* 
deille, avec ceux de Brantofme, qui 
ne faifoit encore que de naître à la 
Cour ^comme H le témoigne Iuy mê- 
me, en avouant qu'il étoit trop jeu- 
ne , lorfque le Maréchal Strozzy 
mourut, pour n'avoir converfé avec 
luy (*) , & cette Mort arriva en 1559; 
que, îorfqu'il commença à fréquenter 
la Cour, il étoit encore trpp jeune, 
pour avoir remarqué & connu le Ca- 
ia&ere des Dames qui lacorapofoient; 
que ce ne fut que fur la Fin du Ma* 
liage de la Reine Catherine de Mé- 
dias, qu'il commença à les çonnoî- 
tre; & qu'enfin, lors du Deces de 
cette Reine , arrivé en 1589* il y 
avoit 33 Ans qu'il fuivoit la Cour (f); 
d'où il eft aifé de conclure, qu'il n'y 
avoit été introduit que vers l'Année 
1556, Temps auquel il obtint l'Ab- 
baye de Brantofme. 

En effet, ce n'eft que depuis le 
Retour de ce premier Voyage d'Italie, 
que Brantofme parle de luy - même 
comme Courtifan , & qu'il fait mieux 

con- 

(*) Hommes lUuftres Etrangers, Tome 
|% pmg. 27. 
k ( t J I>ames lUuftres , Tome /. />*g. $9+ 
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crnnoitre Ton Attachement pour la 
Manon de Guife , luy donnant peur 
Fondement la Liaifon qu'à voit eu le 
feu Seigneur de «la Châtaigneraye % 
tué en 1547» Ton Oncle, avec le Que 
de Guife François de Lorraine. Il 
paroît , qu'il étott attaché encore plus 
particulièrement à François de Lor- 
raine , Grand Prieur de France , & 
Général des- Galères; déclarant, que 
ce Seigneur avoit été l'un de Ces bons 
& premiers Maîtres , & qu'il avoit été 
avec luy en Italie , apparemment dans le 
Voyage que ceSeigneur y fit pour con- 
duis 4 Rome le Cardinal de Guife eir 
ÏS59 (*). 

Uu»uis que Brantofme fut attaché 
à la Cour , il la fuivit en 1559 & 
1560, & fc trouva, 1. à Amboife,. 
lots de la Conjuration de* Huguenots,, 
fcyvit pour la première foi» Mr. delà 
Roche- du Maine , âgé de 70 Ans,, 
grand Ami de feu fon Père (f). 2. Il étoit: 
auiïï à Orléans , lorfque le Prince de 

Con- 

f*) Hommes Illuftrcs François,,, Ton» 
r T } Hommes Uluftres François , , Torn* 
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Comté y fut arrêté (*): & 3. à la Céré- 
monie faite à Poiffy pour la Récep- 
tion des Chevaliers de l'Ordre de St.- 
Michel (t). 

: En 1561 , après le Sacre du Roy 
Charles IX , le Duc de Guife emmena 
avec luy Brantofme encore lors fort 
jeune en fon Chafteau de Guife ,,pour 
y faire quelque Séjour : mais , ils fu- 
ient obligez defe rendre à Paris pour le 
Jour de la Fête-Dieu , parce que la 
Cour, craignant que les Religionnaires 
ne profitaient de PAbfencede ce Gé- 
néral pour commettre quelques Indolen- 
ces en cette Fête , le Roy envoya 
Courriers fur Courriers au .Duc dç 
Guîfe , pour l'obliger de revenir à 
Paris (5). - 

< Vers la Fin de cette Année 1561 , 
François de Lorraine , Grand - Prieur 
<k France , ayant été chargé de con- 
duire en Ecoffe la Reine Marie Stuart, 
Veuve du Roy François II , Brantofme, 

aia- 

f *) Hommes Illuftres François, Terne 
FUI* Pfige 2 36. 

( t / Hommes Illuftres François, Ttme 

JTL page 434- „ _ 

1 ( $ ) Hommes Illufties François , Tcmt 

Vllf/page po. . . NV 
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ainfï que plufieurs autres Gentils-Hoir 
mes , l'accompagnèrent dans ce Voyj 
ge, & eut par ce Moyen Occafion d 
voir la Cour d'Angleterre , ayant pa 
fé à Londres en revenant d'Ecofle (* 
Il arrivoit de ce Voyage , lorfqu'i 
près le Colloque de Poifly , le Rc 
Charles IX accorda l'Edit de Janvie 
1562, & qu'on ne voyoit à la Coi 
que des Miniflres de la Religion Pr 
tendue Reformée (f). La Guerre Civi 
s'étant renouvellée en cette Année 
Brantoime , tenant le Party de 
Cour, fervit à la Prife de Blois, ai 
Sièges de Bourges & de Rouen (J): & c 
fiit en ce dernier Siège , que la Reim 
Mère (Catherine de Médicis) luy donr 
des témoignages de Bonté, & même d 
Confiance , en luy parlant de différente 
Affaires , & entre autres de celles d 
Portugal. Il fe trouva auffi à la Ba 

tai 

(*) Dames Illuftres, Tomel, pàg. 131 
Hommes Illuftres François , Terne VI 
parc 293. Tome VU , pages 439-45». Ton 
VIII % page 151. 

f-f) Hommes Illuftres François, Toit 
VUI, pages 26* 6* 269. 

(§) Duels de Brantôme , T*m< Xi 
f*ge f 341 &• *«. , : % . ; 

Ce •* 
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taille de Dreux, après laquelle ilpei^ 
dit le Grand-Prieur-, qui mourut à 
quelques Mois delà d'une Pleurefie. 
Il parole l'avoir d'autant plus regret- 
té, que oe Seigneur l'aimoit fort, & 
luy a tait plus d'Honneur qu'il ne mé- 
ritoit à ce qu'il dit (*), 

Quoique Brantofme eût embraSë 
le Party des Armes , on ne luy connoît 
encore jufqu'alors aucune Dignité 
Militaire,. Âufli . le premier T'efta- 
ment du Vicomte de Bourdeiile t 
fon Frère aîné ,.. datte du 24. 
May de cette Année 150a , ne le qua- 
lifie Amplement que Pierre de Bour- 
deille , Abbé de Brantofme. Par cet 
A&e, il rut. fùbditué,' conjointement 
avec le Baron dArdeiay, aux. Enfa^ j. 
de ce Frère aîné. 

La Mort du Grand Prieur de Fraa- 
ce ayant donné Occaiion à Brantofme 
de s>attacher davantage àFrançois Duc 
de Guife, fon Frère , il le fuivit au 
Siège d'Oriéan*où ce Prince , fur tué 
par Pol trot en is63:&,quoy que Mr* 
et Aubeterre eût épotffé k Nièce de 
Brantofme, il. ne laifle pas de l'aboi- 
** fer 

f + ) HomniesIiMtrfls François,. Tome 
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fer devoir participé à ce Meurtre par 
fes Confeils. Ceft même un Repro- 
che qu'il fit dans la Suite au Duc de 
Mayenne, voyant que ce Duc préfé- 
rait les Intérêts de Mr. d'Aubeterre 
aux tiens dans un Différend , qu'ils 
eurent enfemble , & dont il n'a pat 
voulu donner le Détail (*). 

En 1564, il îervit à 1a Prife de 
Vêlez en Barbarie fur les Côtes d'Af- 
frique(*). Ce fut alors , que le Roy de 
Portugal l'honnora de ion Ordre de 
Chrift(f). Après ce *te Expédition, a- 
yant patfé à la Cour d'Efpagne , la 
Reyne Elifabeth de France le fit pré- 
fcnter au Roy fon Epoux par le Duc 
d'Albe , enfuite à Don Carlos , à la 
PrincefTe, & à Don Juan (5). H eut avec 
cette Reyne pluficurs Conférences, de 
entre autres fur Mr. de Beliegarde de- 
puis Maréchal de France , pour le- 
quel le Roy Charles IX demandoit à 
SaMajefté Catholique une Commande- 

rie 

(*) Hommes ffluftres François r Tomt 

,{> ?«*« "7*fr 118. ^ 

(tj Hommes Illuftres Etrangers, Ttm 
\> pare 107. Hommes Maures François r 

// *> P a & e Iî8 * 
g, (t). Dames Iilufttes,.7"<wM I*P*t" *•* 
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rie de l'Ordre de Calatrava de 1500 
Ducats de Rentes (*) : & Brantofme rap- 
porte comme une Preuve de la Confi- 
dération que cette Reyne avoit pour 
luy, qu'une Fluxion , caufée par l'Air 
de la Mer , l'ayant empoché pendant 
deux Jours de paroître à la Cour, Sa 
Maiefté ne manqua pas de s'informer 
de la Santé; & elle luy envoya même 
fon Apotiquaire, qui le guérit fur le 
champ avec certaine Herbe (f). 

A son Retour en France, il fut le 
premier à témoigner à la Reyne-Mere 
l'Envie gue la Reyne d'Efpagne, fa 
Fille avoit de la voir: & le Roy Char- 
les IX, luy ayant fait des Queftîons fur 
l'Etat de la Marine en Efpagne , 
Brantofme luy en donna un Détail a- 
vantageux pour 1 Efpagne , & profita 
île cette Occafion pour luy faire con- 
noître la Néceflité d'une pareille Ma- 
jiine en France. Trois Mois après fon 
Arrivée , il eut Ordre , ainfî que ph*- 
fieurs . autres d'aller au-devant de la 
Reyne d'Efpagne , dout l'accompagner 
à" fon Entrée dans Bayonne. En 1565 
Brantofme fut revoir fa Maifon , dont 
i] étoit abfent depuis deux Ans, &, 

en- 

. f* ) Horftmes Illûftrcs François , Tomt 

IX. page 26 j. * ■ 

( t> Pâmes llUftics , Terne /, pag. 204, 
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enfuite , il entreprit le Voyaye de 
Malthe (*). 

Au Commencement de l'Année 1566» 
la Cour étant à Moulins, Brantofme, 
& fon Frère k Baron d'Ardelay , fe 
joignirent à 20 ou 30 autres Gentils- 
Hommes pour porter du Secours à MaJ- 
the affiége par les Turcs. Ils choifiren* 
pour leurs Généraux Meilleurs Stroz- 
zy & de Brifiac, & emmenèrent avec 
eux 800 Soldats. Mais, comme le 
Roy, pour des Raifons d'Etat, ne 
vouloit par permettre ouvertement ce 
Voyage, Monfîeur de Strozzy , alors 
Meftre-de-Camp du Régiment des Gar- 
des, fe fervit du Prétexte d'aller en 
Provence, & en obtint la Permiffion 
pour deux ou trois Mois. Ce fut dans 
ce Voyage ; que commença la Liaifon 
de Brantofme avec Monfîeur du Gu*. 
Ils portoient tous l'Arquebufe > & le 
Fourniment , & faifoient Aétes de 
fimples Soldats. Ils prirent leur Rou- 
te par Rome y où le Pape leur donna 
des Agnus. Etant arrivez à Malthe, 
ils y furent défrayez par le Gran4- 
Maître, pendant trois Mois & demy(f). 

i BRAN- 

f * ) Hommes llluftres François , Tome 
IX j page 256. 

- . ("[ ). Hommes Illuftres François , Tom* 

X * ? a &- M4, 1 59* l<Si, 20^x19* 4 K 
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Brantosme eut alors Envie de fe 
rendre Chevalier de cet Ordre. Mais, 
Monfîeur de Strozzy, fon Amy, l'en 
détourna, & hiy représenta, qu'il ne 
devoit fi fort dédaigner la Fortune 
qu'il trouveroit en France (*) (en effet, 
fon Frère le Vicomte n'avoit point enco- 
re d'Elnfans mâles.) En revenant de 
Malthe , il parcourut différentes Vil- 
les d'Italie, féjourna un Mois à Mi- 
lan , pour apprendre à tirer des Ar- 
mes d'un fameux Makre nommé le 
grand Tappe(f); & > étant à Rome, a- 
vec fon Frère d'Ardelay , & près de 
ioo autres François, il parut vers Of- 
tie des Bâtimens Turcs. Le Pape en 
fut allarmé,& les pria de refter pour 
le fecourir'au Befoin. Mais , fa Sain- 
teté en fut quitte pour une fimpîe Ah 
larme (5). 

Pendant Je Séjour que Drantofme fît 
alors à Rome, il dit avoir trouvé , 
par le Secours de bon Nombre d'Efcus 
François,- plus île Complaifance qu'à 
fon premier Voyage, dans une Fem- 
me nommée Fauftine r qui, en fe ma- 

• riant 

(*) Hommes Illuftres François , Tome 

( t J Duels de Brantôme , Tçme X, 
féùe 22j. 

($ H rnmes Illaftres François t Te mi 
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riant, a voit faic agréer par Ton Mary 
k Condition de jouir de la même Li- 
berté dont elle ufoit avant Ton Maria- 
ge, lorfqu'elle étoit Concubine (*). 

Il trouva auffi en cette Ville un 
Comte du Royaume de Naples & riche 
de 12 mille Éfcus de Rentes, nommé 
le Comte Jean de Bour délia, ou Bour- 
delia , qui portoit même Nom & Ar- 
mes que luy. Il en reçut beaucoup de 
Marques d'Amitié , a forma Liaifon 
avec luy. Ce Comte luy dit, que Tes 
Ancêtres étoient des Confins de la Gas- 
cogne, & avoient été attirez en ce 
Pays par les Guerres de. Naples. Sur 
le Récit qu'en fit Bramtofme i Ton Re- 
tour en France, fon Frère le Vicom- 
te de Bourdeiile & luy cherchèrent 
dans leurs Titres, & y trouvèrent, 

3u'un Cadet de la Maifon de Bour- 
eille , Frère du brave Arnaud de Bour- 
deiile, Sénefchal de Périgord, & diT 
Cardinal de Bourdeiile , pafla à Na- 
ples avec le Roy Louis dans le Tems 
des Guerres de ce Pays, & que depuis 
on n'en a plus entendu parler (f). Cet- 
te Origine paroît fondée , comme o i le 
peut voir cy-devant à l'Article des En- 
fans 
(*) Dames Galantes, Tàme II, p*g. 

194 6* 195. . ^ _ 

( t ) Hommes Illuûres François , Terne X^ 
t*l» 132. Grfuiv. 
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fans d' Arnaud de Bourdeille, I du 
Nom , où on a écrit que ces Comtes de 
Bor délia ou BurdeHa,avoient eu en 17^10 
la 1 Comté de Buendia & le Marquifat 
dePodilla, par les Medina-Celi, qui 
descendent des Roy s de Caftille & de 
Léon. 

Avant d'arriver en France , Brantof- 
me vifita la Cour de Savoye, & eut 
un Entretien avec ie Duc fur les 
Troubles de Flandres (*). Au refte , l'Ac- 
cueil , qu'on luy fit , ne répondit pais 
^apparemment à fon Attente : car , il 
dit qu'un Jour, foupant avec la Dame 
de Pontcalier , Dame d'Honneur de 
la Ducheffe de Savoye , elle luy pré- 
fenta de la Part de la Ducheffe une 
Bourfe de 500 Efcus. Comme cette 
Dame ajouta, que c'étoit en Confïdé- 
ïation de PAinitié que cette Princeffe 
avoit pour la Dame de Dampierre 
Jeanne de Vivonne , Tante de Bran- 
tofme , il ne voulut pas accepter ce 
: Préfent , & répondit , qu'il luy reftoit 
affez d'Argent pour fe rendre en Fran- 
ce (f). Si ce Préfent luy avoit été offert, 

pour 

( * ) Hommes iUuftres Etrangers , Tome 
(t) Dames Ulu&res, Tome /, £*£*357» 
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pour Marque de l'Eftime particulière 
qu'on faifoit de luy , ri ne l'auroit 
peut-être pas réfufé. 

Son Amour-propre fe fait encore 
mieux connoître par les Plaintes qu'il 
•fait de la Maifon de Savoye, en par- 
lant de la Parenté qu'il avoit avec 
cette Maifon (*), fit dontvoicy l'Expli- 
cation, aufli-bien que de celle qu'il 
avoit avec la Maifon de Naffau (f). 

Quoy-que Brantofme continuât juf- 
-qu'alors d'être réellement Abbé du Mo- 
naftere dont il portoit le Nom, l'Efprit 
Militaire l'emportant fur l'Eccléfiàfrî- 
que, il laiûa enfin la Qualité, fans 
'laiffer l'Abbaye, pour prendre celle 
du Seigneur de Brantofme. 

L'Anne'e 1567, vers la Saint -Mi- 
. chel , les Huguenots ayant renouvelle 
la Guerre, par les Tentatives qu'ils fi- 
rent près de Maux pour enlever te 
Roy Charles IX , on ordonna à tous 
\t: Meftres-de-Camp de faire de nou- 
velles Compagnies. Brantofme , corçj- 
me l'un d'eux, eut Ordre d'en lever 
deux : mais , il fe contenta d'en for- 
mer une; s'en trouvant, dit-il,, en- 
core 

(*) Hommes iUuûies Tiançois , Tome X t 
pagei \66 & 167% 
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core afTez chargé i*).C'eft,apir,; 
le Fondement, fur lequel il dit et 
Cgd Teftaraent avoir euleCoiuronl 
ment de deux Compagnies :& 
cette Année à la Battaille de Srât-Q 
îns, & Voyage de Lorraine , ï 
qu'on manqua de combattre les El 
mis à Notre Dame de 1 Epine (f;, 

En 1568 , la Paix fut conclu 
Longiumeau, & Erantofme entrai 
fa Compagnie dans Chartres, 
les Habitons ne voulurent pi 
voir la Colonnelle de Mr. d*Aui( 
parce qu'il étoit Religion 

Cette même Année, étant 
Compagnie de Gens de-Pied eiifi 
fon à Feronne,M. de TheUgny] 
Amy, Ioy lit des Fropûfiùoris i 
goifes Je la Part de Mr. jj 
& de Mr. 
our leur Uvr 
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Services paiïez & préfents dao$ 
les. Guerres, comme auifi pour l'aider 
3 çn fupporter les Fraix & Dcpenfes. 
Mais, par une autre Quittance , du 
vPéqeaibre 1568, de fa Penfion de 
^qqo Livre, par An, il fe qualifie 

Miblç PlERRB DE BoURDEILLE , Sstr 

Sur du- dit Lieu , Gentil- Homme or- 
tire dt la Chambre du Roy. Ces deux 
Quittances font fcellées du Sceau de 
fes^ Armes. 

: . Pendant que Rrantofme dtoit à la 
Couç, le Roy Charles IX donna une 
I?ê*e fur la Rivière, & il arriva, que, 
dans ce petit Combat , le Baron de 
M#pteïquk>u, (qui depuis tua à Jar- 
rflC le Prince- .de Condé , ) tomba dans 
rfiau. ftFan$ofme, luy fauva la Vie, 
ça. le retitfutt. de l'Eau ; & depuis ce 
fejns, c<s Baron Tappella fou Père, 
ouotf qu'il, fut plus âgé que Bran tou- 
rne (♦).- 

8*1569, après la Battaille de Jarnac, 
car il fc trouva , il quitta l'Armée du 
Roy k pqur fe rendre à Brantofme , ef- 
t*nt alors fttjaqué d'une Fièvre tierce, 
qttLfcy dura 10 Mois. Pendant le Sé- 

( * ) Hommes Illuftres Fwûçois , T*m 
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jovr qu'il y fit, l'Armée des Religion- 
naires paffa en ce Lieu , fans y faire au- 
cun Dommage-, par Confidéra don pout 
luy; & le Prince des Deux-Ponts mou- 
rut en fa Maifon. Ces Trouppes eu- 
rent encore une autre fois pour luy Iea 
mêmes Attentions quoy qu'il fût abieht. 
Ceft pourquoyil appelle cette Abbaye 
la plus entière Pucelle qui fût en 
Guyenne, malgré les Guerres de Re- 
ligion; & attribue la Modération des 
Religiônnaires en ce Liey, à la Con- 
sidération qu'avoit pour luy le Roy 
de Navaxie , & à la Parenté qu'il avoit 
avec Charlotte de Laval , Femme de 
l'Amiral de Châtiilon , laquelle étok 
Fille d'Antoinette de Daillon (*). 

BeamcOsm* avoit eu DefTein de fe 
trouver à la BattaiMe de Lépante , qui 
fe donna l'An 1571; mais, Mr. Stroz- 
zy l'en détourna, en luy propofantun 
Embarquement qui n'eut point d'Exé- 
cution (f). . 

En I57 2 > Marguerite de France* 

Sœur 

( * ) Hommes Illuftrcs Etrangers > Tomt 
V t pares loi (y 209. Hommes Illuftre* 
François, Tome VII > pages 317 & fwv. 
Hift. des cinq Rois , pag. $66 & 367. 

(-f)Hàwfoes lUuftw* Ettangeis, T*#t 
F, page 140, 

L D % 
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Sœur du Roy Charles IX, ayant été 
mariée avec Henry , Roy de Navarre, 
depuis Roy de France fous le Nom 
de Henry IV, Brantofme eut l'Honneur 
d'accompagner cette Prin*efle «à fon 
Entrée dans Bourdeaux, & même d'ê- 
tre près d'elle fur l'Echaffaut, d'où elle 
répondit aux Complitnens de tous les 
Corps de cette Ville > avec tant d'E- 
loquence , que la Reine-Mere en fut 
charmée, fur le Rupport que luy en fit 
Brantofme à fon Retour (*). 

L'Armement cy-deflfus mentionné 
étoit deftiné à faire des Conquêtes 
dans le Pérou, & l'Amiral de Châtilloa 
•«voit voulu engager Meffieurs Strôz- 
zy & Brantofme de l'employer plutôt 
\ faire quelaues Defcentes fur les Cô- 
tes de Flandres ; leur promettant d'y 
-mener auiîî des Trouppes par Terre. 
"Mais Brantofme ne fait point connoi- 
tre fi ces Propofitioms furent reçues 
ou non. Il parolt feulement , qu'il 
étoit à Brouage avec Moniteur Scrpz- 
ïy, pour travaillera cet Armement» 
Jors du MaflTacre de. la Saint - Barthé- 
lémy , où l'Amiral fut tué , aïnfi que 
Monfieur de Théligny, fon Allié & fon 

Amy. 
* (*) Dtmct ÛlttÛres , Trm I 9 /**. 
241 &fuiv. 
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Affif , qu'il témoigne avoir fort regre- 
té(*). 

Ce Projet d'Armement Naval étant 
rompu , Monfieur le Maréchal de Biron, 
que le Roy a voit envoyé en fon Gouver* 
Dément de Xaintonge, pour réduire en 
fon Obéi flan ce la Ville de la Rochelle « 
vint trouver à Brouage Meffieurs Stroz- 
ay & Brantofine, & leur commanda 
de la Part du Roy de l'affilier en ce*- 
te Expédition (f). Et comme Brantofme 
n'étoit plus dans le Service , il fut en 
Qualité de Volontaire, & fans Solder 
au Siège de la Rochelle avec fon Amy 
Monfieur le ColonnelStrozzv, fous le- 
ouel il a voit commandé cy- devant une 
Compagnie de Gens de Pied, qu'il n'a- 
voit quitté que par Caprice. Les Blefp 
fures t qu'il y reçut, furent fi légères, 
que, dans un Entretien qu'il eut avec 
.Monfieur de Guife * ils fe félicitèrent 
l'un l'autre d'en avoir été quittes à il 
bon Marché. Cependant r le Jour de 
la première Ouverture du Feffé ,. au 
Mois d'Avril, un Eclat de Pierre lu» 
frappa la Main gauche ,. & luy caufc 

pen- 

(*)- Hommes Muftier François, 7W 
Tïypar 16 1 Çr 162. Tome VU r page 102, Th 
me PllI-page 179. 

(t.) idem, Terme IX y p*%e !%•% 
D 3 



ft Pierre ni Bouhdeiili. 

pendant 15 Jours une Douleur (bar- 
de. Il fut auffi blefTé ( légèrement) dans 
Tihe Efcarmouche, étant aux Mafures 
de la FoflTe aux Lions. Son Bonheur 
le fuivant par-tout, il fe trouva cou- 
vert de Sang & de Cervelles de Gens 
tuez près de luy en différentes Occa- 
fions fans partager leurs MalHeurs (*). 
À rAflaut qui fut donné en plein Jour 
par l'Avis de Monfieur de Nevers, 
Monfieur Strozzy & luy , étant a- 
tec Monfieur Longuevilie au pre- 
mier Echelon , ils penférent être tuez 
4e deux Grenades qui tombèrent à 
teur* Pieds (f). Un jour , un Soldat, 
^étâfttlffis dans une Chaife qu'il venoit 
dft quitter , fut emporté par un Boulet 
tfré de la Coulevrine dite la Vache (5). 
Leb Rochellois , profitant du Mouve- 
ment que caufa dans les Affiégeans l'Ar* 
tivéedes Suifles , firent une Sortie, À 
prirent dix Enfeignes, qu'ils plantè- 
rent énfujte fur leurs Murailles. Le 
Lendemain, comme»' on parlementoit 
fcr des Proportions de Paix , firantofc 
me fut à la Rochelle, & engagea les 

Ro- 

(*) Hommes Illuftres Françoti , Tome X y 
Jh*. 4î-4 7 »Jlà *6, itlfyfuiv. , 316,521. 
(t) Idem TemriII, pag. i$i Çy /»*«• 
($) Idcm.7>«f X, page 56. 
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Rochellois à retirer ces Enfeignes de 
deflus leurs Murailles , pour ne point 
aigrir les Efprits contre eux (*). 

Pendant ce Siège, il donna au Roy 
de Navarre la première Arquebufe dont 
ce Prince eût jamais tiré. Elle avoit été 
faite à Milan , douce & légère , dorée 
d'Or moulu, Cétott un Préfent que luy 
avoit fait Monfieur Strozzy lors de 
fon Embarquement de Brouage. Mon- 
fieur Strozzy établit le premier l'Ufage 
du Moufquet pendant ce Siège (t). ' 

L'Attachement , que Brantofme 
avoit pour luy fut fi grand , qu il le 
fuivit par-tout , & il le luy prouva 
encore mieux par le Secours dont il 
luy fut, lorfque Monfieur Strozzy re- 
çut deux Coups d'Arquebufes danfc 
fa Cuiraffe. Enfin , cette Amitié fut 
fi étroite , que , quoyqtte Monfieur 
Strozzy l'eût prié de fe retirer, luy 
faifant Offre de luy procurer une For- 
tune affurée , & de luy Continuer fott 
Amitiéjil ne voulutpoint le quitter ($).. 

Cette Liaifon cefla par la Cireonf- 

tance fuivante. Brantofme étant fut 

le Point de fe marier en bon Lieu , 

D 4 qui 

(*) Hommes llluftres François , Tê mt X* 

fH> +*> 6* 43- 

(t) Idtm, pag. 309 & 310, 



m: 
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qui l'eût rendu heureux pour le Reftc 
sic fes Jours* il rompit ce Mariage 
pour aller joindre Monfieur Strozzy 
i Bourdeaux. A fon Arrivée., il trou- 
va, que Monfieur Strozzy luy avoit 
donné le Coup de Pied de Mulet, à 
fait le Tour d'un Amy ingratiffiine (*). 
Cette Attion, dont il ne donne point 
l'Explication , pourroit bien regarder 
des Démarches que fit Monfieur Strozr 
zy l'Année- même ..de fa Mort pour 
époufer la Vicomtefle de Bourdeillfc 
alors Veuve. Monfieur Strozzy, dit 
Brantofme ,. n'étoit ,. ny bon Amy 
ny mauvais Ennemy. Mais , c'eft 
un Jugement qui mériteroit Exa- 
men , par l'TJfage où était, Brantof- 
me de parler beaucoup , & de penfet 
peu. Au refte , L'Union qu'il eut avec 
"Monfieur Strozzy,, dura 25 à 30 Ans: 
jee quf femble bien long, pour Bran? 
tofme ; d'autant plus , que c'étoit Phi- 
lippe Strozzy , né en 1.541 , Colonnel- 
Général de l'Infanterie y Chevalier 
'des Ordres du Roy, mort en 158a , 
iqui, par confisquent , devoit être 
moins âgé que Brantofme, & fon.Su- 
jpérieur en Dignité. 

Au Mois de Mars 1574, il étoit à 

Bran- 
(*) Hommes iUuftres François, Têmt 
-3G MP. \ z h' 
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Brantofme , et fat convié par le Vi- 
comte de Bourdeiile. , fon Frère , d'af-- 
fembler des Gens de. Guerre pourluy 
prêter la Main en Cas de Befoin dan* 
fes ^Fonclions de Sénéchal de Péri- 
gord. Mais, il y a Apparence, qu'iï 
ne fut pas long tems fans revenir à 
la Cour; car, après la Mort du Roy 
Charles IX, arrivée le 30 May 1574,. 
Brantofme affilia -avec Monfîeur Stroz. 
zy à l'Ouverture du Corps de ce Pun- 
ee:&, n'y ayant reconnu aucune 
Marque de Potfon, ils en donnèrent 
Avisa' Maître Ambroife Paré., pre- 
mier Chirurgien de Sa Majefté , lequel 
leur fit Réponfe , que ce Prince étoït: 
inoTt d'avoir trop tonné de la Trom» 
pe à la Chafle du Cerf ; ce qui luy 
a voit gité fon pauvre Corps (*). Leg 
Princes & Seigneurs de la Cour quit- 
tèrent tous le Convoy de ce Roy à 
TEglife de Saint Lazare , Fauxbourg 
de Paris ; & il ne refta , pour raccom- 
pagner jufqu'à Saint-Denis, que Bran- 
tofme , quatre autres Gentils-Hommes 
de la Chambre ,. & quelques Archers 
'de la Garde (f): ' - - l " V**$ 

("'*) Hommes ïlluffreV François, Tomt-' 
IX, pa&. 440 $*4+ï. 

ft) Dames IUuftrcs >. T*mt J, p»&t z|> 
&/*iv. 
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Vers la Fin de cette Année 1574V 
Brantofme fut employé à négocier ia 
Paix avec le Sieur de ia Noue , l'un 
des Chefs des Religîonnaires (*). Il 

Jut pour cet Effet une Conférence à 
ons, dont le Vicomte de Bout deille 
envoya le Détail au Roy [ Henry 
III, J dans fes Lettres des 15 Novem- 
bre & îq Décembre 1574 (f).Voicy ce 
qu'on en trouve dans les Hiftoriens, 
1:^74 Septembre ou O&obre (5). L'Ab- 
bé de Brantoftne étoit quelques Jours 
auparavant arrivé en Brouage^ de la 
Part du Roy , pour quelque Ouver- 
ture de Paix, & Moyens de la né- 
gocier ; aiïurant , que le Roy y étoit 
fort bien difpofé. Le Lieutenant 
de Poitou fut affez long-teras avec 
luy, tant qu'il y eut Jour affigné a 
Angoulin , diftant d'une Lieue de la 
Rochelle. Le 19 du-dit Mois, & à la 
Conférence de ces Affaires avec Bran- 
tofme 
' (*) Homme) IUaûres François 4 T«mt 

yiu. pdgt 3i«. 

- (t) Voiez ci-devant 9 Tome XlF", Let» 
tre LXXriUjpage 213, Lettre LXÙCXl \. 
pare 219. 

< 5 ) Hiftoire de France par U Popeli- 
lliere,, Livre XXX IX> page 253. €>■ 2*4. 
Hiftoire d'Aubigiié Tome II, page .144. 
Hiftoire des cina Rois, imprimé* m 8* 1+ 
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Çofaie, la Noue, & aucuns de laRocheî- 
le , difoientquils attendoient leurs Dé- 
putez de Lion. Les Députez arrivèrent: 
trois Jours après ia Conférence , & ap- 
portèrent la Per million du Roy d'envo- 
yer le. Prince deCondé en Allemagne „ 
& autres , pour moyenner la Paix. Le 
Vicomte de Bourdeille , fon Frère , le 
renvoya après cette Négociation vers* 
Sa Majefté, pour lujr rendre Comp- 
te, & k chargea pour elle dune Let- 
tre dattée de Périgueux le 30 Janvier 
*S7S (*)• 

En Confidération des Services de 
ces deux Frères , le Roy , par ûrévet 
du 18 Juillet 1575 , leur donna la. 
Nomination de i'Evêché. de Péri- 

Seux , vacant par la Mort de 
eiBre Pierre Fournicr , pour en. 
pourvoir telle Perfonne capable qu'ils 
choifiroient , à la Gharge néanmoins 
de deux Pendons fur le Revenu de 
cet Evêché : fcavôir, 1000 Livres 
pour ia Demoileiie de Bourdeille, leur 
Sœur , Tune des Demoifelles de la 
Heino-Mere, & 800 Livres pour 
Antoine de- la Seftre , Chantre de 
TEgUfe de Périgueux., qui avoitauiîi 
•m fart à cette négociation.. 

(*) Time 2HiT**rwrf XÇIp, t*v **** 
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En Conféquerce de ce Brevet ï 
Meffieurs de Bourdeille nommèrent 
à l'Evêché de Périgueux François de 
Bourdeille , leur Coufïn , alors Reli* 
gieux de Saint- Denisen France» Bran- 
tofme s'en attribue tout l'Honneur , 
ain(î que des Frais de Provifîons , fui* 
vantfon Srile ordinaire. On ne voit 
cependant pas , depuis ce ïems , 
qu'il ait donné des Marques de fon 
grand Crédit â la Cour , quoy qu'il 
eontimiât.d'être l'un -dés GentiIs*Hon> 
mes de la Chambre du Roy Hen> 
ry III ,' fuivantles Etats de la Maifon 
de ce Roy de 1575*1589. 

Il paffa cette: Année 157? à h 
Cour , & logeoit dans la Rue de Grer 
nelle près la Rue Saint «Honnoré- B 
fut témoin dé toute la Querelle, de 
Mfeflîeurs de Bufly & de Saint^Fal^ 
qui fut terminée fans Effùfion de 
Sang , malgré leur bonne Volonté à 
fe battre. Mais Bufly quelque .teins 
après , ayant* faillit d'être affaffiné 
datfs <:ette Rue de Grenelle , on luy 
confeilia»de fortir. Bran tofme» com- 
me fon Parent & fort bon Amy , quoy 
♦que travaillé d'une Fièvre tierce, fe 
joignit ai d'autres Gentils,- Horomes, 
;j>our luy former une Efcorte; & tous 
■c eai 
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enferable ils accompagnèrent Mon- 
£car de Bufly jufqu'au Petit -Saint- 
Antoine. Cette Démarche de Bran* 
tofme ne plut pas au Roy, attendu 
que Bran tofme étoit l'un de Tes Gen- 
tils-Hommes ordinaires , & qu'il y a» 
voit lieu de croire, que Sa Majeftg 
n'avoit pas de Part à l'Avis qu'or* 
avoit donné à Buffy de fortir de Pa- 
lis. Brantofuie s'excufa auprès di> 
Roy fur fa Parenté & fon Àmitii 
avec Bufly , comme auili fur le Bruit 
qui avoit couru qu'il devoit être af- 
fefliné dans les Rues. Sa Majefté re- 
çut-cette Excufe , parce qu'alors le* 
ê Roy luy portoit bon Vifage (*), 
En 1576, il fuivit la Rèine-Mere 
dans le Voyage qu'elle fit pour rame- 
ner Monfieur, Duc d'Anjou, qui i- 
voit quitté la Cour par Mécontente- 
ment; & il fut fait entre eux une Trou- 
ve à Jafeneuil en Poitou, &c. (f). 

B&ANT06M.S étoit à la Cour, lorÇ* 
Qu'on y apprit la Nouvelle de la Dé- 
faite de l'Armée des Etats ( de Eîol- 

lande) 

(*) Hommes iUuftres FtançoU , Tome 
'X 9 pa% 214, 226. 

( t ). Rom;ri£s Illu&res François , Tom% 
*W, page î22. 



HpO PrERRÉ DS BOURDETLLE. 

lande) ( I ) par Dom Jean d'Autriche 
&, quelques Jours auparavant, il a- 
voit été invité de fe trouver à cette 
Battailie pat Monfieur de la Noue t 
fon Arny , qui tenoit le Party des 
Etats (*). Cet Evénement paroît être la 
Uattaille de Gemblours , donnée en 
*578. 

Vers 1579, le Roy Henry III étant 
à Saint-Germain en Laye, & la Rei- 
he-Mere à Paris, Brantofme obtint 
un Don du Roy , & fut Témoin d'un 
Difcours que le Roy fit pendant fou 
Dîner contre la Profufion & le Luxe 
de la Noblefli\en Préfence de Monfieur 
d r Àrques , (depuis Duc de Joyeufe ) qui 
ne faifoit que d'entrer en Faveur (t). 
Et il femble même , qu'il s'atta- 
cha plus particulièrement à Monfieur,. 
Duc d'Atençon; &, qu'après la Mort 
du Vicomte de Bourdeilie, fon Frè- 
re aîné , il ne fut occupé que du Soin 
d'empêcher la Douairière de Bour- 

deilte 



( 1 ) Ou plutôt des Pays-Bas. 

(* ) Hommes lllufttes EtttAgers , Tçmç 

. ( t ) Hommes Illuftres , Eratoge» Témt 
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cueille, fa Belle-Sœur de fe rémarier. 
Il affilia, en Qaalité èe baut&puifi 

font Seigneur Piehri de Bourdeille, 
Seigneur Abbé de Brantojme , de Siint- 
Stverin , Seigneur de Richement , ff de 
Saint Crefpin , Gentil- Homme ordinai* 
re de la Chambre du Roy , Cbambelatl 
de Monfifur r & Chevalier de l'Ordre 
du Roy de Portugal, au Contraft de 
llariage paffé le 16 FévrieT i579i 
entre Renée de Bourdeille, fa Nièce, 
& David Bouchard, Vicomte d'Aube- 
terre: & eft nommé Amplement 
Pierre de Bourdeille, Abbé de Bran- 
to[me. Seigneur de Stmt-Crefpin , de 
Ricbemont , Gentil-Homme ordinaire 
de la Chambre du Roy , dans le Tefta- 
ment, du 25 Décembre 1581 , du 
Vicomte de Bourdeille, fon Frère aî- 
né, qui le fit Fun de fes Exécuteurs, 
teftamentaires. 

L'Obmission de la Qualité de 
Chevalier de l'Ordre du Roy , dit de 
Saint - Michel , dans ces deux Actes , 
donneroit lieu de croire , que Bran- 
tofme n'en étoit pas encore alors re- 
vêtu , fi le Défaut de cette. Ob- 
miflïon ne fe trouvoit rétabli par ce 
qu'en rapportent les Mémoires de 
Caftelnaud , en cette Manière' :. 

U 
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îlcft bon, que le Le&eur foit averti r 
que ïlnliitutim de l'Ordre du Saint- 
Efprit tenait au Cœur au Sieur de 
Érantofme, parce qu'il étoit Chevalier 
de T Ordre de Saint Michel, .&. qu'il 
étoit fâché de voir atfen V abolit ptyr 
un autre nouveau, $c. (*) Ceft ce qui 
luy fait dire, „ que c'eftoitune fi belle 
„ Inftitution que celle de l'Ordre de 
„ Saint-Michel , que poffible nos 
„ Roys r tant qu'ils viendront par 
„ après , n'en excogiteront ny inveiK 
„ teront de plus beau, (bit parConf- 
„ titutions r Formes , Règles , & 
„ Cérémonies ,. ou pour 1 Ordre & 
„ Habits , fi fuperbes , que j'ay ouy 
„ dire à Mr. de Lanfac, qui eftoit 
„ un vieux Régiftre des Antiquités 
„ de la Cour & de la France , que 
t , celuy du Samt- Efprit ,. tant enl'Or- 
„ dre , qu'en Manteau + n'eftoit que 
„ Quincaillerie , & BifFerre , au 
„ Prix de celuy de Saint -Mi" 
„ chel„ (f).. 

Il eft encore pwuvé plus certai- 
nement, que Brantofme a été Che. 
valier de l'Ordre de Saint-Michel 

par 

(*) Mémoires de Câftelnaud,, mnciennt 
Edition, Terne 1 9 . pare 16$. 
. ( f ) Hommes lilufues François , T§me 
IX x p*g e ix>5. 
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par le Contraét de Mariage de Jean- 
ne de Bourdeille , fa Nièce , avec 
Claude d'Efpinay , Xomte de Dure- 
tal, du 8 Novembre 1584, dans le- 
quel il prend ces Qualitez : MeJJire 
Pierre de Bourdeille , Seigneur 
fgjtaron de Richement ^ & de Saint* 
Crefpin , Chevalier de ÇQrdre du Roy , 
6f Gentil - Homme ordinaire de fa 
Chambre. 

On ne luy trouve plus alors le Ti- 
tre tiAbbt de Brantojme ; parce que f 
des l'An 1583 , il ne jouïUbit de cet- 
te Abbaye que par Confidemiaire. 

En 1588, il aflïfta* au Batéme d'un 
Fils pofthume du Duc de Guife , au- 
quel la Ville de Paris donna le Nom 
de Paris (*). 

Il y avoît 33 Ans , qu'il étoit i 
h Cour , & particulièrement attaché 
aux Intérêts de la Reine Catherine 
deMédicis* des Guifes (f), lorsqu'elle 
mourut en 1589 > n'ayant commencé 
à connoître les Dames de fa Cour , 
que fur la Fia de fon Mariage. Auifi 

dit» 

f » ) Hommes Illuibes Françoit , Têmt 
yill f page 147. 
{tj.0a»et moitiés, T$m /, }sg$ s* 
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dit-il, qu'il ne fe reffouvenoit plus 
de celles qui avoient précédé ce 
Tems, parce qu'il étoit alors trop 
jeune pour en avoir été frappé. 
Depuis la Mort de cette Reine , 
Brantofrne ne paroît pas avoir fré- 
quenté la Cour , ayant perdu le Cré- 
dit que pouvoir, luy donner auprès de 
cette Reine le peu de Cas qu'il faifoit 
de la Loy Salique , comme on le 
peut voir dans fes Dame* [Ult^fires , 
à l'Article de la Reine ; Ntargaerite 
de France , dont il fut trop zélé 
Défenfeur (*). 

En 1594, il obtint du Roy Henry 

IV, tant en Confidération de fes Ser* 

vices , que de ceux du Vicomte de 

Bourdeille, fon Neveu ,. un Don dç 

Droits de Lots &' Ventes pour le 

. Capitaine la Chambre, <jul çomman- 

doit alors dans les Villes & Château 

de Brantofrne pour le Service du Roy. 

La VicomtefTe de Bourdeille , fa 

B ^He-Sœur, le nomma l'un de fei 

Exécuteurs teftamentafres , par fes 

Téftamens & Codicilles des Années 

1594 & 1595 ; luy témoignant la 

ILccoqnoiflÉwe ^'clle reffentoit de 

Pcx- 
(*) Datnes IliuAres, Tmt L est. ^17, 
•47 bfmv* 



l'extrême Affiftance qu'il luy avoifc 
donnée en touces fes Affaires & Né* 
ccfluez , depuis, la More de fon Ma- 
ry. Ces A&es le qualifient : haut fc? 
puijj/mt Seigneur Mejfire Pierre dk 
Boubdsjlls, Baron de Ricbemont. 

La Mort de cette Dame le toucha vi- 
vement, comme il l'attefte luy-môme* 
Cette AffliéUon jointe au» Mécontente* 
racntqu'il croyoit avoir de laCour,&au 
peu d'Union qu'il paroit avoir entrete- 
nu avec fa Famille,iuren.t fans doute les 
viais Motifs de fa Retraite t pendant Ur 
quelle il compofa fes Mémoires. Lei 
Maladies , & autres Infirmitez d'un 
Age avancé , l'obligeant fbuvent , coir> 
me il le dit , de fufperkrre fes Ouvra- 
ges , produiûrent en luy l'Effet ordi- 
naire, dont peuvent être fufceptibles de 
fembiabtes Cara&eres. C'eft pourquoy il 
n'eft pas étonnant , que , non content 
d'avoir répandu fa Bile dans fes Mé- 
moires, & d'y avoir mis au Jour fon 
Ambition & fon Humeur contre tout 
le Genre Humai» , il en ait encore 
confervé pour fon Teftament Ologra- 
phe, qui par fa Singularité , méfiierolt 
d'être tranfcrit en entier ( i ). Mais, 
- • t <** 

U) On t* vu ul % avec fes Codiciles , ci- 

ifri. Tom XW, (W<*k Xr* J > W» 
i6i fr/»iv« \ 
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on fe bornera à un Abrégé un peu é- 
tendu, qui fera cy après rapporté. 

La Mefîntelligence , où il étoit 
avec fa Famille , ell fufîrfammetit prou- 
vée par 1 Oubly où on le mtttoit. Il 
n'eft fait de luy aucune Mention dam 
les Contrats de Mariages du Vicom- 
te de Bourdeille , & du Baron de Ma- 
tas, fes Neveux, des Années 1602 & 
1604.; ni dans le Teftament de laDe- 
moifelle de Bourdeille, fa Sœur, de l'An 
a6u. Cependant, dès le 5 Novem- 
bre 1602, il avoit fait un Etat de tous 
fes Neveux, & Arrière-Petits- Neveux, 
pour avoir Occafion de parler de 
toutes fes Alliances , & fur-tout de 
celles qu'il avoit avec les Maifons de 
•Savoye & de Montpenfier , par les 
Maifons de Vivomie & deMareuilf*); 
témoignant au fur pi us le peu de Confi- 
dération tjue les Ducs de$avoye,de Ne- 
mours, & de Montpenfier, a voient pour 
luy. Ces Princes penfoient pl-us avan- 
tageufement fur le Compte des Vicom- 
tes de Bourdeille, fes Frère & Neveu, 
jque fur le fien,comme on le verra à leurs 
Articles, où on en trouvera les Preuves. 

VoicT l'Intitulé du Teftament de I 
Brantofme : Je Pie&re de Bourdeille, 

Set- 

(*) CMiffia, Tià* XIII, OPuftnUXK 
$+lts lié %*/"**, 
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Seigneur & Uaron de Ricbemont , de 
SainS-Crefpin y de la Chapelle- Montmo- 
reau ; Confeigneur de Brantôme ufufruc- 
tuaire; Chevalier de T Ordre du Roy de 
SaïnQ'Micbel , enfemble de celuy de l'Or- 
dre de Portugal qu'on appelle PHabito 
de Chrifto; Gentil-Homme ordinaire de. . 
ia Chambre des feus Roy s CbarleslK, £? . 
Henry III ,mes Moiftres ; jPenlionnaire . 
de 2000 Livres par An du fujdiQ Roy % 
Charles IX en fon Vivant ; ef Cham» 
hellan de Monfeigneur le Duc tAlefci 
çon mon bon Maijire; auffi ayant com- 
mandé à deux Enfeignes de Gens de* 
Pied aux fécondes Guerres Civilles pafcx 
fées , fans Reproche. < 

Pak cet Acte, il élit fa Sépulture 
en la Chapelle de fon Château de 
Richemont; efpérant, que la Voûte, 
qu'il a fait cohftruire à cet Effet, fe- 
ra achevée avant fa Mort : & ordon- • 
ne, que fur fa Tombe foit gravée- 
en groffes Lettres l'Epitaphe fuivarite 
avec les Armoiries de Bourdeille & 
de Vivonne , entourées de l'Ordre 
de Saint-Michel. 



Tome XV E EPi- 
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B*ft ARTOiSME, 

' n •pgAwAiw% (I pan Gàs-ta Ctirîofité 
„ lr 8*éte»d-dé'fçavoir\quigjft'(bubi. 
„ cefte- Tomb& , c'eftlé- Corps de. 

M e.SnS i; r.iç 

MER RBDB BO •# »D€ ïï, E E. 

„ en fon. Vivant ÇhAvaHètj, Sçjg^f^r 
n ; &. Baron, de; Ridhamopt, de^ipâ* 
f , Ctefpin, de la Çhapplfa- Moptino- 
n ,rem» & Gonfe;ig)neur, de Bran'tof- 
M * me. ufufmftuaire,:- ext^aift, du>Coft& 
,/ du. Fere de. la,trè*-npble antique» 
3> ' Race de floujrdeille» renommée dé* 
n l'Empeieur. Chariemaigoe 9> cppwne 
„ leaJâiftoires. ancienne», ëç,vicp*Ro*. 
,, mans* Erançpis , Italie,, Hftfpair 
,/ g^ok > Tiltres vieux* Cantiques àjtp- 
9i nujBtfps de la Maifon le tefœoigpent 
,/ de Père en Fils, jufquesiujourd^qy-: 
„ & du Cofté de la Mère , il fut forty de 
M celle grande & illuftre Race aufli de 
f , Vivonne & de Bretaigne, qui en 
„ porte les Hermines pour cela en 



„ feaifrmmiie*. fln'a dégénéré, Gra- 
dée à Diea, à fes Predeceffeuia* ir 
„Jar Homme-de-Bten ,, d'Honneur, 
„ &,cte Valeur, comme eux,, Advan- 
„. tariexs en pluileurs Guerres, & \fo- 
„. yagps- effranger* &. hasardeux 
„ comme voicy. U fît fon premier Ap- 
„ pœntiffage d'Armes foubs ce grancf 
„ Capitaine Mtonfieur de Guyfe, Mef- 
„ fheîFfcaaçpi* de Lorraine; &, pour 
„ tel Apprentiflâge, il. ne defire autre 
„ Gloire &Loa : donc cela: feul fuffit. 
,, Il apprit très4uenfoub*Iuy. de bon- 
„ nés Leçons , qu'il pratiqua avec 
„ beaucoup de Réputation pour le 
„ Service des Rop fe* JMaiftn?s. H 
„ eut foubs eu* Charge de deux Corn- 
„ paignies- de Gens de Pied; Il fut 
» en.fon Vivant Chevalier de l'Ordre 
„ du Roy de Kranoe* comme jïay-dit; 
„ & de plus Chevalier de l'Ordre de 
„ Portugal , quton . appelle Y Habit* 4* 
„ Ckrificy qu'il alla quérir & recepvoir 
„ luymefme , & avoir duRoyDom Se- 
» baftien,qui Fenhonnora au Retour 
„ de la Conquefte de la Ville de Belis fie 
» fon,Pignon en Barbarie „*h ce grand 
» Roy d'Hefpaigne Donr Philippe a- 
» voit dreffétfcîenvoyé Armée cfe cent 
» Galleres fit douze nulkûwûmesde 
E a Pied, 
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„ Pied. Il fut après Gentil-Homme 
„ ordinaire de la Chambre des deux 
„ Roys Charles IX,& Henry III,Cham- 
„ belan de Monfeigneur le Duc d*A- 
„ lençon , leur Frère , & outre fut Pèn- 
w fionnaire de 1000 Livres par An du- 
„ dift Roy Charles IX, dont il fut 
„ bien payé tant qu'il vefquit, car il 
„ l'aymoit fort, & l'euft fort advancé, 
„ sMl euft vefcut plus que le-dift Roy 
„ Henry III ; bien qu'il les euft tous 
y, deux très-bien fervi,PHumeur du pre- 
5 , rriier s'addonnoit plusàluy faire du 
„ Bien & Grades que l'autre. Auffî que 
5 , la Fortune ainfin le voulut. Plufieurs 
9 , de feâ Compagnons , non efgaux à 
„ luy, le furpafférent en Bienfaits , Ef- 
„ tats , &Grâdrfs , mais non jamais en 
si Valeur & Mérite. Le Contentement 
„ & le Plaifir ne luy en font pas 
, moindres pourtant. Adieu, Paf- 
„ Tant; retire-toy. Je ne t'en puis 
,, plus dire , fi-non que tu laiûe jouyr 
„ de Repos ce luy qui , en fon Vivant , 
„ n'en eut , ny d'Ayfe, ny de Plaifir , 

ny de Contentement. Dieu foit 
", loué pourtant du Tout, & de fa 
,;fain&e «Grâce. 

Ensuite, il défend toute Aflem-. 
bléc de Païens & Amis à fonConvoy, 

vou- 
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voulant qu 7 il y ait feulement 20 Pau- 
vres, habillez de gros Draps noir , 
chacun une Torche à la Main, avec 
VEcuffon de fes Armes ; & qu'on leur 
donne une Aumône, ainfi qu'à tous 
les autres Pauvres qui s'y trouveront» 
&àla Huitaine ,. Quinzaine, Quaran- 
taine , & Bout de l'An. Lègue la Som- 
me de 500 Livres avec deux de fes 
meilleurs Chevaux, deux Arquebufes, 
& le Moulin de la Rode, à Maître 
Pierre Petit, dit le Sr. Contanho (a- 
liàs laCotencie,) parce qu'il a été 
bon Commendataire de l'Abbaye de 
Brantofme; luy pardonnant au fur- 
plus les Traverfes & Tourmens d'Ef- 
prit qu'il avoit caufez au Teftatêur ; 
a chacun des Soldats qui gardent fa 
Porte, 5.Ecus & leurs Gages: & fait 
auffi d'autres Legs , entre autres à fes 
principaux Domeftiques fervant à fa 
Chambre , comme Secrétaires , Pages , 
&c. 

Ordonne expreffément à fes Héri- 
tiers de faire imprimer fes Livres qu'il 
a compofez de fon Efprit & Invention 
avec grande Peine & Travail , confif- 
tant en 5. Volumes couverts de Ve- 
lours, tané, noir, verd, bleu; un 
grand Volume, qui eft celuy des Da- 
E a mes » 
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•pi, converc de Velours verd ; on 
aime , qui eft «celuy des Rûdomontades, 
«ouvert ûe Velours & doré : qu'on 
trouvera tous dans fes Malles d'E- 
jglife. Il charge en particulier ta 
.ComtefTe.de Duretal, fa Nièce , du Soin 
•de cette Impreffîon : luy recommande 
-fur-tout ^e piendre garde qu'on ne 
sfubûixue un autre Nomi la Place de 
jcetoy 4iu Tfcftateur, «fin aBju'i! ne foît 
forint firuttré lie la Gloire qui luy eft 
*dûe : & ée préfeacer è h Rein* 
Maiguerite, fatrès-illuftre MaltreSe 
*£*) , céluy jde ;ces 'Lûmes , -qui fera te 
^entier ianpirmë, relié &;couvm de 
Velours. 

'■ «Il enJQÎnt dç rpayer ce qu*il de- 
Taitjà Monfieur de JaKJhaiwe (fX 
4qui cependant ïhiy étoit *efle*able de 
Sfa Fortune , «parce aquc luy Teftateut 
avoit été CauXe de f©n premier Ma- 
riage, 

<^<* ) «Céiott tttatguoihe >de Hfrutet f ou 
*dc Valois» pieaifcê*e .Fomroe, rie Henri îtf* 
jnorte en té 15., depuis la niflfel iitkMi de 
Cm Mariage. 

Ct ) «CTëtwt «enri de ia Chaftre , qui 
4poafo , 1. en «Joy, Marie de la Guelfe? 
*. on f,fiAo, Gt%uOeile Atiraifc "' ' 

4» QiCVÙQtCS. 



rtege, «dont il fcvoit eu fur-tout Ibrcte 
E<îus. 

ŒtevoQtte îeTfcfkment fcfCodicflte 
qu'il a cy-devant fait devant Galopin, 
Notaire* Brafltôfme. Déclaré /qu'A 
laiffe £ fes héritiers cinq fois plus dfe 
Biens <jue ne luy à valu fit Légitime.., 
"n'ayant f^çu pour fes Droits pater- 
nels «que 'goôo Livres , <& >pour les 
maternels 3000 Livres : que , Bail- 
leurs, il a cédé à Mr. de Bôurdeille> 
fon Frère, pour très peu de -Chofe * 
-ce qui kfy revehoît des Succeffiotte 
*te dedx de 'leurs FVeres , tant parcfe 
*ra*il avfcit toujours eu en vue la Gratt- 
4eur de fa Maifon, que par Refpeft 
& Amitié pour Madame de Bôurdett- 
4e,fa Beile-ScBur: qu'il a abandonné pefn- 
•datft-12 Ans au Vicomte deBourdeille, 
.fon Frère olné , la Difpofttton de foh 
&ten <&s4.Ia<Mott de leur -Mère, & 
%arit iqu'îl -fcteiit jeune & ai& Etudes, 
•comme suffi la JotiiiHnce des Bétfé- 
•fices de8aint-Vrvten : lêsXairftes, dtt 
Doyenné de Saint -Trier en Linloufin, 
& du •Prieuré de feoyan , •quia'vo.ient 
ëté tféflgnez au Teftateur par Ifc 
brave Capitaine de Bouteille, fou 
Frète, & dont -le ait Vteofflte ne Itflr 
4ttnftit par An que 400 Livrés , ga*- 
£ 4 dant 
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.dantpour luy le Surplus , qui cx- 
cédoit la Somme de 2000 Livres ;&. 
.cela jufqtfau Retour de fon premier 
Voyage d'Italie ; qu'il fit ce Voyage 
avec 500 Ecus , provenant d'une 
Coupe de Bois , que le Roy luy avoit 
permis de faire, en la Forêt de Saint- 
Yrier: que le Vicomte par mauvais 
Ménage , & pomme étant un peu 

Joueur , avoit beaucoup diminué fon «* 
lien,' mais que d'ailleurs il étoit v 
Homme de Bien , d'Honneur , de Va- 
leur, fort fplendide , magnifique, 
& libéral, à la Cour & aux Armées : 
qu'après fa Mort , malgré la Faveur 
que le îeftateur trouvoit à la Cour, 
il quitta tout, pour affilier Madame 
deBourdeille, £a belle & bonne Sœur, 
& l'empêcher de fe remarier , atten- 
du qu'elle n'avoit alors que 37 Ans, 
qu'elle étoit belle de Corps & d'Efprit, 
avec de grandes Richefles , qui la 
ïrent rechercher de grands Partis, 
mais inutilement ; Brantofme ( dit- 
il ) ayant eu Soin de rompre toutes 
les Menées qui fe faifoient , afin de 
maintenir fa Maifon dans fon antique 
Splendeur: que, fans cette Précau- 
tion, fi cette Dame fe fût remariée, 
fy eût eu des Enfans de ce fécond 

Mary, 
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Mary, ceux du premier Lit, Neveux 
du Teftateur , n'auroient pas aujour- 
d'huy 1000 Livres de Rentes ; que 
cependant, il n'en a point reçu de 
Marque de Reconnoiûances , fur-tout 
de l'Aîné, dont il laiffe la Vengean- 
ce à Dieu , des Faits qu'on va rappor • 
ter. 

Brantosme dit , qu'il avoit prêté 
à la Dame de Bourdeille , fa Belîer- 
Sœur, en différentes fois, la Somme 
de 4200 Ecus; que cet Argent a- 
voit fervi au Voyage de fes Neveux en 
Italie; à jetter hors de la Maifon ïa 
Sœur de Bourdeille , ( c'étoit Made* 
laine de Bourdeille ) pour faire cef- 
fer fes Importunitez fur le Payement 
de la Totalité de fa Légitime * , ne 
l'ayant plus vu depuis- ce Tems ; com- 
me auffi à la Réception du Vicomte 
de Bourdeille à Bouidelaux dans fbfi 
Etat de Sénéchal de Périgord ; que 
la Dame de Bourdeille , fa Belle-' 
Sœur , par fon premier Teftament a- 
voit reconnu iuy devoir cette- So'm-* 
me;, mais que par un Codicille < quet 
tay avoit fuggéré le-dit Vicomte - &> 
Mr. du JMas, à l'indu de Brantdfine^ 
elle .avpitdejnandé qjre .cette Somma 
ae.4100 Ecus revint après la Mort 
, ..Es-- • & 



It6 PcfiMte m &omw*KLiï 
de fcrwitofme au P*oéfc ^a VicaMfc 
■de Itourdeiile & de fa Marfoti ; qtte 
tira Hoopearr <* étoit fbleffié* coron» 
*'ayattt;pointeu pat* i te Godêcttte « 
Carqu^yU ordonne ? que cette mèfflfc 
jtomrne fera partagée également efc- 
*re «tous fes Héritiers ; que d'ailleurs 
le Vicomte ne Va jamais aidé d'auci*- 
feie Solltoitatiûn dans ie P*oc4s qu'il 
«tffcft cdtotre le Sieur de Preau pour 
4a Coafeigneufse deBratotoftnejqiie 
néanmoins H coafent egre «cette Coa 
feigftettrifc -tombe après fa Mort aw 
Vieûfifce 0e Bourdeille, pouf agrta» 
ék toujours & Maifon , Gomme &• 
iite BcHe-S«ur l'adefiré; qu'une ém 
fxles:|gîande$ Preuves d'ingratitude , 
^ue Iwf a donné ce Vicoitt-e fou Ne- 
veu, «ftqu'un jour «il dit en Compr- 
ime, qu'H n'étott redevable de te 
Réngnatton de lŒvéquedePériguen* 
(^Franco» de Bourdeiite) de Ton K- 
wrfhé,qu'au Seigneur de M*r ouate^n. 
firamofme fut choqué de ceBifcouw» 
qui aïtaquott fon Grédk;rapporte^pour 
nieuxfttre connaître fonReflentftbeat; 
qae c'était 1uy, BranÈtofme, qui avait 
autrefois obtehu le Brevet & Nom- 
«nation du Roy de *et Bvéché , 

$*) Yoits Motogne* 



ftft, 4ft.îk««rtl% , ëttft >*tfcWfe*pH«i 
cberf £<*êit Jlofee 'ëe 'Sfcto-JGWnis *; 

Wtfc'fifit'la^jiefcfe Vies Baltes^!»* 
qttoy^tt^tfaW^fle Tmrfaftioii 
ôtec <*t /Bt^oe ftir J !a 'Jstdffaii» * 
il tait Hoajêats tm 'Bfr&fc «dfc 
ftî#ëter4 h JRfcfigria'tiofc , * 4nême 
4e *fye&r tfprès Ta Mctft te (Moitié 
% *e*Wm *ëfe l'Eveillé , wefluy fcy&i* 
\»fié^«teJMbi«ë , qtfe tfctor fa V€fc 
feateafcitf ; *]ut te3t*v«tiû -de tet -Bt- 
^êc», tâtft ^u'fl 3'Wôit régi , àvdfc 
to^iàft^foo'Lfrres aeffcei*CB.?qifc 
5 Mr.teBoarddlle, fonTrére,'fefte 
toafife 'à *kfr itframofme , datas cette 
*&**,« ;ete %iefc tofe cet Evétjâfe 
à la Raifon ; & que fi le-dit #vlê- 
«ffife'eftt *Hilti*tfre<de Ykhe, com- 
pte il Wtoft., ltiy B*aat»ftne l*aurofc 
fcien foit %w*«er ttu ©fton , 'attendu 
¥fe PE^tie le craignoft comme ta 
CrfSrfÈurfe e*aim km Gréwmns 'tyiMi 
fortes -, *e$il*r fle Mafouate n*ë- 
^ltpo«Wt'<W»^Mbîè à luy Brantdf- 
**, * bieh tôpfiû & eftitté pa«nity » 
*¥*»&,& tes 'Gttnte , & *ot*« 
'^fs'etrfflfgéts ,<pdur «hrelr tant battu 

tottifc *Mt <ee Verbiage 7 accoA- 
E « çagné 
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pagné de quantité d'autres , flinftitue 
fes Héritiers univerfels Meflîre Hen- 
ry de Bourdeille, & Meffire Claude 
de Bourdeille, fes Neveux,* Madame 
Jeanne de Bourdeille , Cpmtefle de Du* 
jetai , Mefdames \ d;Amblevilïe & de 
Saint- Bonnet , fes Nièces ; leur or don* 
ne de faire Part de cet Héritage â 
Madame d'Aubeterre , Hyppolite Bou- 
chard , non par Confidera^ion pour 
David Bouchard, fon Père , qui luy 
avoit ( à ce qu'il dit ) des grandes 
Obligations, fans en avoir eu de 
ReconnoifTançe , mais par l'Amitié 
que le Teftateur a toujours eu pour 
feue Madame Renee.de Bourdeille , fa 
Nièce, Merede cette Hyppolite Bou- 
chard. 

lb deshérite ceux de fes Héritiers 
qui ne feroht Cas de luy , lorfqu'il 
parviendra en la caduque Vieillefle , $ 
qui ne prendront pas Vengeance par 
:1a Voye des Armes , ou de la Juftice, 
des Infultes qu'il pourroit recevoir 
de la part de Gens étrangers , dont 
la Foiblefle de Y Age ne luy permet- 
r toit pas de tirer Raifon luy-même; 
«voulant y. que fi fes Héritiers luy man- 
quoient en cette Occafîon, fes Biens 
ibient diftribttez - aux Pauvres , aux 

qua- 
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«uatre Mandiants , & à l'Hôtel- Die a 
de Paiis : ordonne encore à fer Hé- 
ritiers, fous la même Menace de 
Deshéritage, de pourfuivre à toute 
Outrance le Procès qu'il avoit au 
Parlement de Bourdeaux contre le 
Sieur de la Barde Saint • Crefpin , 
( qu'il accable d'Injures , ) pour l'Hom- 
mage qu'il devoit à fa Terre de Saint- 
Crefpin, & à fon Château de Biche- 
mont. 

Révoque la Donation qu'il avoit 
faite aux Religieux de Brantofme , à 
caufe de leur Ingratitude pour luy , 
quoyqu'il les ait gardé & confervé 
pendant la Guerre , perfuadé même» 
qu'après fa Mort , ils la poufferont 
jufqu'à intenter Procès à fes Héri- 
tiers. 

Laisse la JouïfTance , à Vie feule- 
ment , de fon Château de RichêmoQJt 
à la ComtefTe de Durêtal, fa Nièce', 
à Condition de le bien entretenir & de> 
le rendre, lorfqu'elle fe mariera, à 
Claude de Bourdeillc, Petit -Neveu 
du Teftateur, qui £ dit-il ) effi fi bien 
né fy û joJv, afin qu'il puilTe cjfre uâ 
jour; Voila un Prèjcrit que m fit mon 
Grand-Oncle : veut que . ce Château* 
qui luy a tant coûté a faire bâtir , ne 
* - E 7 fox- 
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ïtortfe p'ôitft dfe ta taârtofr;- fcv%«im 
Même, 'qte fi, ttatït W-hWt, «à 
X)ieU luy Yera îa 'Gtace v ôe ie 'recfe- 
Voir, il hfy 'étdft permis '3e â v«fir fet 
tThâteàu., & qu'fl le #t -tëttfc *teè 
THaïns Strarféeres , fl *n btitëk 4A 
Regret întfrii. ; ( Cette tertre à *tafe 
gaffe à Ta Dame de Juflat d'&îrittf e- 
tifle, & à été pdrtée par fc Filte eh 
ta lMaîfoii de tMbîtris eft ift§H- 
<gord. ,) 

Ô*DOS*rE„ tttfc la McftSë de fa 
$îbirofteque rdle ; 4 p^rpéttiM <!«* 
Se 'Chïteata de Hidhemorit , afoil *ri* 
Tfes plus belles Armes , telle qtfubfe 
fjpfeaœemëe, «jimitry âdnriaati'S». 
Ite de ta Rochelle 'Moitffeur èc Xhàifè 
tfettrterelrjerit maïfecfé, detfc îtafcpit- 
fcufe* à Mèches, fa Cuiraffe , Braf- 
ffifls, oalafle, & Cuîtëirs; ttfie «ton- 
Utile â'prfctrte , rouverte deVrtoitA 
tttrîï , dont feu Wft.te Prmce de Gon- 
fle liry «fit Pïéfenfau rrfème Siège; & 
Jhn Chapeau de Fer , toùvett tftta 
JFetrftre ntrir, avec un <*>réoh <d*Àr- 

*** ?/^ 1 * t >0,té fel!s W«$te* Sfc- 
ês dfc ïiyeft tfbuvé ; <& defire qtfe 
ïutes nts Artne* toient fcfreb&Hfe 
TOïrs fa Chapeïte de tticbtthttTit,%Mï 
;gufï Ye pratiquait -poiU fes abdétfc 
Utevaliew* Nommi 



MoMKf e pour -ÊKéeuwnm, -de <fc 
TefatterJt Mr. tfe 4a Châtaignefaye 
*wi «h» *teveiu ; ifflr, du &&m , <Liet!- 
tewtot-tfeitoy&ÔolïveWiietir deCHfc. 
mllerarô-, qûï] *a tfeufty Tsfge s - -1& 
War. Htofitttibu , Avecat au Priîfi- 
dki ide aârigueu* , ton {rtinctoal & 
t*4taafrfc Cmfeil: déclare, qu'il * 
iptis Jpottr ittoôele de ce Teftameîft 
cctay dtt GtaœwlterdeqiHtyhal qu'il* 
taferé^s^Otfvroge9(i):qu?au r efre 
aw«fit eu 41e l'Ambition toute fa Vieil 
m en % voulu ««wwer eprèi fa Mort ; 
A^u^^n'a fcu garde de confier les Vo- 
lontez ti «es îftrt&ires , qui , pour ta 
{tfvïpart , ne f^aviérit dire 'nynepréfaÉ* 
«fer Je* taemfcmfr & «Vouloirs. 

Stgrà P. ftE^^ûtJit^îsitX'i. 

14m.***' ta Pf&Bxfcé de «r Tfcft*. 
ment, -dû JWae *efc&mKj4t auctrh 
Trait de fe Sagéfiè & dû 'grand St?r* 
du Chancelier de nB&pital , il y ajoii- 
te un CodiGille, «uffi faps Datte, pat 
tapel BifcnttfTwe, évaluant à îa Som- 

(* ) #tta *Udtfm te Tk*i m, Ô0i 

ÉMTi IX//, ^rficfc /, page 103 b'/ntvmtm 

tes Homme» lUunei Suitfou, 



xïi Pierre db Boordeillb: 

me de 20 mille Ecus Ton Château de 
Richemont , ordonne que celuy de 
Tes Héritiers qui en jouira à titre d'Hé- 
rédité, après la Comteffe de Dure- 
tal , payera à fes autres Héritiers une 
Somme de 16 à 20 mille Livres par for- 
me de Dédommagement ; que le grand 
Font de Brantofme , avec le jardin 
& le Champ qui le joignent, foient 
partagez entre eux,* déclarant, qu'il 
tenoit ces Héritages , tant par Don- 
nation de feu fon bon Coufin 
Monfieur d'Auzances (*), que par 
Ceffion de Madame de Sanfac , 
Sœur de Monfieur d'Auzances , à la- 
quelle il avoit fait pour cette Ceffioa 
un Préfent d'un Diamant de 100 E- 
cus; que Monfieur d'Auzances, & fa 
Sœur, les av oient poffédé en toute 
Propriété comme Héritiers de Meffi- 
re Pierre de Mareuil , Evêque de La- 
vaur , & Abbé de Brantofme , qui les 
avoit acquis pour luy perfonnellement, 
& non pour fon Abbaye : que la Si- 
tuation de ces Héritages obligeroit 
celuy, qui, dans la Suite, feroit Abbé 
deBraritofme,de les acheter bien chère- 
ment , & qu'il les avoit trouvé fuffiCants 
pour le déterminer à y bâtir-un Châ- 
teau 
(*) Voies Montbxoiu 
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teau en Forme de Citadelle, s'il n'en 
avoit été détourné par la Dépenfe 
qu'il fut obligé de faire aux Guerres , 
à ia Cour, & aux Voyages : enfin, il 
exhorte celuy de fes Héritiers, à qui 
écheoira fa Métairie de Gous en Poi- 
tou, d'y faire un Bâtiment fur les 
Ruines du Château qui y étoit autre- 
fois , attendu que c'eft un beau 
Bien. 

Signé P. DE Bourdeille. 

Il n'v a pas lieu de douter , que 
ce Teftament n'ait été fait depuis 
l'Année 1605 : 1. parce qu'il y eft 
fait Mention du premier Mariage de 
Henry de la Chaftre avec Marie de 
la Guefle , qui fut conclu en 1605 ; & 
que le fécond Mariage du même Sei- 
gneur de ia Chaftre eft de l'Année 1620. 
2. parce que le Teftateury parle de ia 
Reine Marguerite comme virante ; & 
cette Princeffe ne mourut qu'en 161 5. 
Mr. l'Evêque de Xaintes, dans faGér 
néalogie de la Maifon de Bourdeii- 
k, dit avoir vu un Teftament de 
Brantofme datte du 30 Décembre 
Jfop, de fa Main , & un fécond Co» 
Veille de .1613; mais, comme Hn'ea 

rap- 



frl4 PîlMKfe *B B0Û«im'Ll i B. 

•rapporte que l'Intitulé des Qualifica- 
tions; quay qu'elles'fe trouvent fembla- 
Wes à celles de cëluy cy , on ne peut 
'cependant connaître û c'eft Un même 
**Feftament, ou s'il y en a deux. H 
Truroit levé ce Doute, s'il avoit fait 
<en Bétail de celuy qu'il a vu (*•). 

Eîïfîk , Brantofme mourut dans un 
ftge # tifès -avancé le ïs Juillet «1614, 
& fut inhumé dans la Chapelle de fon 
Château de Richemont (f). Voicy 
•PEloge équivoque qu'en font les Mé- 
moires de Cfljlelnaud,, dont l'Auteur 
Jjatfle "en Tes Termes , Fuivant le 
Ifaftament de la Comtefie de Dure* 

«l,-&Nléce(J). 

„ Pierre de Bourdeille , Abbë 
„ de Brantdfme , &c. Autheur des 
„ Mémvires defquels je me fuis fervy 
„ en divers Endroits de cette Hiftoi- 
„ re, qui ufa de fa Qualité commfc 
» ces Abbetz guerriers qu'on appelloit 

„ Ab- 

T*5 *?éft te irfêinfe «trie* 8e rto 9 , fc 
JetfetvMl fcdtfkilfc *e **m. 

( i ,) *G*Ui**Cbrifli4** , Edition -et 1729, 
Tome II, «pag. 1494. 

O ; Mémoires de Câftelnaud , Édition * 
Tt*S 9, Tcwe'17, pag. 7*0. &e. 4fi*rif»4t 
«ftt , 7*mt*I^ pç. 7 «, Q*. 



3, Abbates Milites fous la féconde Ro- 
„ ce de nos Roys , & qui ne cefla pour 
„ cela de Cuivre les Armes & la'Cour, 
„ où fes Services Iuy firent mériter 
„ le Collier de l'Ordre, & h Dignité 
„ de Gentil-Homme de la Ohatribre 
„ durRoy. 

„ iLîhanta, -avec une 'Eftime fm- 
„ guliere de (on tCourage & de fan 
„ Efprit, les principales 'Cours de 
„ l'Europe, comme celle d^Efpagne, 
„ de Portugal , où le Roy l'honnora de 
„ foirOrdre, celle d'Ecofle , & celles de 
„ tous les Princes d'Italie. Il fut à Mai- 
„ the chercher Occafiontle fe fignaler f 
„ & depuis il n'en perdit aucune de 
„ celles de nos Guerres de Franûe. 
„ Mais , quoy qu'il 'gouvernât parfaite- 
„ ment tous les grands Capitaines de 
„ fon Tems , & qu'il leur appartint 
„ d'Alliance jàk d'Amitié , la Fortune 
„ luy tfut toujours fi contraire , qu'il 
.„ ne (trouva jamais d^Etabliffemeat 
.„ digne., non -ifeulement de Ton Mé- 
„ rite particulier , mais de eeUiy 
„ ti'im Nom illuftre ^omme le 
„ fjen. 

,, C'&srrne qui ! le rendit d'afle* 
„«auv*ife Suneur -tkns fe fte- 

„ *rake 



Ii$ Pierre de Bourdeille.* 

», traite à Brantofme , où il fe mil 
>* à compofer fes Livres dans une 
,, différente Aflîette d'Efprit , félon 
>, que les Gens , qui ont repaffé de- 
» vant fa Mémoire, ont émû fa Bi- 
» le ou touché fon Cœur. 11 feroit 
„ à defirer , qu'il eût fait un Chapitre 
>, de luy-même , comme des autres 
» Seigneurs de fon Tems. U nous 
„ en auroit bien appris , s'il n'y eût 
>, rien oublié ; mais , peut être s'en 
9 , eft-il abftenu, pour ne pas trop 
„ déclarer fes Inclinations pour la 
„ Maifon de Lorraine , dans leTems- 
», môme de la Ruine de fes Deiïeins : 
„ car, il y étoit fort attaché ; & i! 
„ paroît en piufîeurs Lieux , qu'il 
„ avoit plus de Refpeâs que d'Af- 
„ fedion pour celle de Bourbon. 
„ C'efl: ce qui luy a fait prendre Par- 
„ ty contre la Loy Salique , en Faveur 
„ de la Reine Marguerite , qu'il ef- 
„ timoit infiniment, & qu'il vit avec 
., regret privée de la Couronne de 
„ France. 

„ En beaucoup . d'autres Rencon- 
„ très il lâche des Sentimens , qui 
„ tiennent plus du Courtifan que de 
„ l'Abbé; mais auffi étoit-ce fa prin- 
n cipale Profeflion , & comme c'efl 

„ encore 
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9 , encore celle de la plufpart des Ab- 
„ bez d'aujourd'huy ; fie c'eft à cette 
,, Qualité qu'il faut pardonner plu- 
„ fîeurs petites Libertez qui feroient 
,, moins pardonnables à un Hiftorien 
>, juré. 

„ Je ne parle point du fécond ou 
„ du troifiéme Volume des Dames , 
„ pour ne point condamner la Mé- 
„ moire d'un Gentil - Homme , que 
„ Ces autres Ouvrages rendent digne 
„ de tant d'Eftime ; & j'en répands le 
„ Crime fur la Diffblution de la 
,, Cour de fon Tems ; dbnt on pourroit 
„ faire de plus terribles Hiftoires 
„ que celles qu'il rapporte. 

„ Il y a auflî quelque chofe à re- 
„ dire à l'Ordre dans ce qu'il a écrit; 
„ mais , le Nom de Mémoires i'excu- 
„ fe de ce Défaut : & , quoy qu'il 
„ en foit, on y rainafle plufieurs 
„ Connoifiances fort importances à 
„ notre Hiftoïre ; & la France luy 
„ eft fi obligée de fon Travail + que 
„ je ne feins point de dire , que tous 
„ les Services de fon Epée le doi- 
„ vent céder à ceux de (a Plume. Il 
„ avoit .beaucoup d'Efprlt & de bon- 
,, nés ^Lettres. Il étoit fort gentil 
„ dans fajeunetfe: mais , Tay apprîs . 

„ de ' 



„, de.ceu*.qui l'ont canna, que le-Gha« 
„ grio de:fes^vieiixjpurs lu^futpluspe • 
„ fant,qu& fes. Armes, & plus dépiaifant 
n qu.ç.tou6,ie* Trayasu* dé la. Guerre 
Mi & lesifeûgues. ,, tant de Mer, que 
„ de Terre, en tous fes Voyages». Il 
»u remettait le,ïems,paffô, la^Ferre de 
n fesAinU, &ne voyoit rien quiap- 
„ proehât d& la Cour des Valois ,. où 
„ ihavoit éténourry. „ 

B»antosm& a eu Soin do tonner 
un Recueil manuferifr des Lettres 
éprîtes» à fon Frère., &.à fes. Ancê- 
tres, par- les, Rois. &- par les Princes^*): 
inai6, n'ayant pa*eu la même Atten- 
tion pour luy-inême,, le grand Crédit 
qu'il s'eft vanté dlavoir eu dans toutes 
los Cours de l'Europe, en. efl devina 
fufpe& ; & l'Imagination paroît y avoir 
pris plus de Part, que la Réalité : 
car, on ne trouve dans fes Mémoires 
qu'une Lettre , que luy écrivit 
Marguerite de France Reine de 
Navarre (?), pendant fa. Difgrace; & 
on ne voit point qu'il ait été chargé 
d'aucune Négociation dans les diffé- 
rentes Cours étrangères qu'il, a par- 
couru. 

A 

(*) Voïtt ci-delTus tu Lettres dAnéré 

4^ BourdcilU , Tome Xltr. 

•(1*9 Dames IUttftxw, TmtJ, ?*£. z% 9% 



K Vegard des Mémoires de Bran- 
toTma, il ne- par oit pas poffible. dfr 
di/Hnguer Drécifenrent les Tfcmsdans 
tefquels il les a comppfez. Cependant 
les Daims Galante r \ & les Dames 
Illujtres ,, femblent avoir dû. étre_ fes 
premiers- Ouvrages , & ïun-tout les 
Dames Illujtres; le fécond Tome des 
Dames Galant* s- ayanfr écé compofé 
en 1597, par les Déclamations qu'il 
y fait contre 1* Lof, Saliqu? ^ 
donnant volontiers, aux femmes 1* 
p référexrce, fur, W r^mmes. pqud un, 
i on &. heureux. Gouvernement ;. am 
lieu aue fes Hommes 1$ufrts\ & fur P+ 
tout le premier* Tomo ,, à lar Téter 
duquel il ^ a ? une Lettre qu'il datte? 
■le 1694, 9 n'a* été; certainement?, 
compote qpe fcnjs le Rfcgpe d*. Henrj? 
IV, dont \\ fafc l'Kpge^ (*)., pouc. 
1 voir conféré' at»; GemU** Homme*» 
Laies la Jouïflance des Bénéfices. 

(*) Hamm* iUuftic* Qcaogo»* Tm*> 
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JEAN DE BOURDEILLE, 

Baron d'Ardelay. 

•IEan d* Bourdeille, qui porta le 
J- Titre de Baron cI'Ariielay, eft dé- 
claré par le Baron de Bourdeille, fon 
Père', le plus jeune de tous fes En- 
fans , dans fon Teftament du 28 
Janvier 1546-, par lequel ce Baron 
uy donna pour fon Partage, la Terre 
de TUrques évaluée à la Somme de 
«000 Livres , & le fubïtitua en mê- 
me Tems à Pierre de Bourdeille, 
connu depuis fous le Nom de Bran' 
toûne. 

It fut d'abord deftiné à l'Ordre de 
Saint- Jean de Jérufalem; &, pour y par- 
venir, le Lieutenant-Général de la 
Sénéchauflee de Périgord luy donna , 
le 25 May 1547, une Attention 
juridique de fa Noblefle. 11 fit fes 
Preuves le 6 de Juin 1553, & eut 
jpour. Commiflàires Frère Jean Pe- 

loquin 



loquin du Moulin, & Louis de la 
Grange , Commandeurs de la Roche 
êç du Temple de Poitiers. Cepen- 
dant, il »e paroit pas avoir fuivi cet- 
te Deftinaûon. 

U eft nommé Gmplartent Jean Dp 
Bourdeilli, te ptus jeune des Enfans, 
dans le Teftament de la Baronne de 
Bourdeille, fa Mère , d«| %6 May IS57> 
laquelle ordonna çte luv céder pou* * 
tous tes Droits en Général , les Ter- 
res & Seigneuries d'Ardelay & de Na- 
îtra , qu'elle a voit eu deCharles.dc 
Vivqniie, Seigneur de la Châtaignç- 
^aye, (on Neveu, en cas que ce Jean de 
gourdçille ae voulût pas fc contes- 
ter de la Part oui luy étoit échue des 
Succeffionç du feu Capitaine (Je Bour- 
4eille, Ton Frçre, & du feu Baron de 
gourdeille, ion Père, ni du Legs de 
la Somme de 1400 Livres qu'elle 
luy faifoit par ce même Teftament. 
Il y a lieu de croire , qu'il préféra ce* 
deux Terres à toutes les autres Prê- 
terions ; car , il eft qualifié Jean de 
Bourdeille , Seigneur & Baron d'Ar- 
May> par. le premier Teftament du 24 
May 156a il' André Vicomte de Bour- 
deille, fan Freie aîné, qui le fubft^- 
tua à fes Enfans nez & à naître, 

Tmà xr. F & 



131 Jean de Bourdeille. 

Il accompagna le Seigneur de Bran- 
tofme, auffî fon Frère, dans le Voya- 
ge d'Italie en 1565, pour porter du 
Secours à Malthe afliégé par les Turcs. 
Les Mémoires de Bran tofme n'en par- 
lent que fort fuccintement , fans 
luy attribuer encore aucune Action 
d'Eclat. 

Le fécond Teftament du 13 No- 
vembre 1567 du Vicomte de Bour- 
deille fon aîné, qui l'inftitua l'un de 
fes Exécuteurs teftamentaires , luy 
donne alors la Qualité de Chevalier , 
avec celle de Baron d'Ardelay. L'An- 
née fuivante , étant auflî Gentil Hom- 
me de la Chambre du Roy Charles 
IX, SaMajefté, par Lettres patentes 
du 15 Février 1568, le créa Chef & 
Colonnel des Troupes Gafconnes 
d'Infanterie , fervant dans l'Armée 
du Duc d'Anjou , ( depuis Roy fous 
le Nom de Henry III ) à la Place 
du Seigneur de Montluc Fils , qu'elle 
venoit d'envoyer vers le Seigneur de 
Montluc Père, Chevalier de fon Or- 
dre, & Lieutenant Général au Gou- 
vernement de Guyenne , pour tra- 
vailler au Recouvrement de la Ville 
de la Rochelle , occupée par lei En- 
nemis. 

U 
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Le Baron cTArdelay jouît peu de 
tems de fa Dignité de Colonnel : 
car, ayant été choifi pouraUer porter 
du Secours à la Ville de Chartres 
affiégée cette même Année par les 
Religionnaires , il entra malgré leur 
Réfiftance dans cette Place , où com- 
mandoit Monfieur de Lignieres; & , a- 
pr es avoir efiuyé plufieurs Aflauts , il 
reçut enfin, en avançant la Tête dans 
les Créneaux les plus voifins de la 
Brèche, un Coup d'Arquebufe , qui 
luy perça la Tempe de part en part , 
& mourut de cette Bleffure, au neu- 
vième Joui (*). 

Il fut inhumé avec Diftin&ion , en . 
Confédération de fes Services , par 
Ordre du Roy, aux Dépens de cette 
Ville , dans le Chœur de la Cathé- 
drale , à Main gauche près du grand 
Autel , au-deflbus de la Chapelle des 
Reliques de Notre-Dame , malgré 
rOppofitian des Chanoines , & les 
Remontrances qu'ils firent, qu'on n'a- 
voit jamais enterré Pcrfonne en leur 

Eglife 

(*) Annales de France par Belle-Forefr, 
Tome II, pag. i««3. Mczeray, » folio, 
Tome II, 'far. 984. Hommes Illuftres Fian- 
jois , Tome ÎX y p*ps 244 6* *«• 
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Eglife (*). Mais , à la Faveur du Teins, 
ces Chanoines font venus à bout de 
leurDeffein: ils ont tranfporté ail- 
leurs le Corps du Baron d'Ardelay , 
& l'ont placé dans un Endroit plus 
caché, fans en avoir reçu de Pei- 
mifflon que d'eux mêmes ;& pour évi- 
ter qu'on y fit Attention , ils ont pei- 
fuadé au Peuple qu'ils n'en avoieqt 
'ainfî agi, que parce que la Vierge, 
ne voulant pas fouffrir Qu'on inhumât 
qui que ce (bit en fan Eglife , avok 
permis au Cadavre de ce Baron de fai- 
re paroître (es iras hors de foo Tom- 
beau, pour demander une autre Sé- 
pulture. C'eft une Opinion , qui s'eft 
accréditée dans l'Efpritde ce Peuple, 
# qui s'y eft toujours perpétuée. 

$\l en faut croire Brantofroe , h 
Mort enleva le Baron d'Ardelay à 
î'Age de 26 Ans : & par eonféquent 
fa Naifiance devoit être arrivée vers 
ÎAnnée 1542, c'eft: à-dire. 23 Ans a- 
près l'Epoque du Mariage de fes 
$*ere & Mère, qui eft de l'Année 
1518: mais-, c'eft encore une D ifficul- 
té 4 réfoudre, attendu, qu'en 1546 le 

Ba- 

(*) Horanfe» Jhmâtm Jiaafois, T$m 
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Baron d'Ardelay ne paroiflbit pas alors 
en bas Age, comme il auroit dû être,» 
peur adopter le Sentiment de Eran- 
tofine , quoy qu'à ta vérité il fut a- 
lors dit le plus jeune de tous les En- 
fans du Baron de Bourdeille. 

En pariant de Thimoleon Comte de 
Briffac, Brantofmé dit (*.), que , quoy 
que ce Comte eût été Amy de fon Frè- 
te d'Ardtday, il fe feroit battu contre 
ledit Sieur d'Ardelay, s'il n'étoit pas 
mort au Siège de Cbartres; & cela,. 
de Jaloufie de ce que le dit Sieur 
d'Ardelay , comme Colonnel des 
Gafcons , avoit une Enfeigne blanche, 
ayant gagné Monfieur Strozzy, poux 
qu'ils ne fouffriflent point d'autre» 
Colonnelles , ni En feignes blanches em 
France, que les leurs. 

(*) Homme» lliuftte» Frtirçoi*, T$m 
ZX,,pagt Z4J. 
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D 

AlADELAINE DE BOUR- 
DEILLE. 



MAdelaine de Bourdeille eut en 
Partage, par le Teftament du 
Baron de Bourdeille , fon Père , du 28 



Janvier 1546, la Maifon noble de la 
Feuillade avec des Rentes fituées 
dans la Paroiffe de Chalvard, le tout 
évalué à la Somme de 11000 Livres, 
deftiné à luy fervir de Dot pour fe 
marier. 

Elle étoit Tune des Demoifelles: 
( c'eft - à - dire Fille d'Honneur ) de 
La Reine Catherine de Médicis , dès 
l'An 1554, fuivant un Etat de la Mai- 
fon de cette- Reine depuis Y An 1574, 
jufqu'en 1585, dans lequel font em- 
ployées fous le même Titre Mefde- 
moifelles de Pompadour , d'Alwin 
d'Humieres , de Levis , Charlus , de 
la Tour, Limeuil, & (Quantité d'au- 
tres de Noms auflî diftinguez. Bran- 
tofme en a rappojrté la plus grande 

Partie 
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Tartie dans fes Dames lllujtres , à 
l'Article de cette Reine (*) : & , 
quoy qu'il n'y donne pas une Idée 
avantageufe de la Sageite de ces De- 
moifelles, l'Amitié fraternelle n'a pu 
luy infpirer d'y faire quelque Diftinc- 
tion favorable de la Conduite de fa 
Sœur. Audi ne l'ai moi t- il pas. Son Tef- 
tament Olographe en fournit la Preu- 
ve;. car, il y déclare qu'il avoit eu Soin 
de la faire congédier de la Maifon pa- 
ternelle , pour éviter les Demandes im- 
portunes qu'elle faifoit à la Vicom- 
teffe de Bourdeille , fa Belle Sœur , fur 
le Payement du Refte de fa Légitime; 
oue, pour cet Effet, H avoit avancé 
de l'Argent à cette Belle -Sœur; & 
que , depuis cette Expulfîon , il 
n'avoit plus vu Mademoiselle de Bour? 
deille. 

Outre ce que Mademoifelle de Bour- 
deille avoit eu de fon Père , la Baron- 
ne de Bourdeille , fa Mère , luy légua, 
par fon Teftament du 26 May 1557, 
une Somme de 5000 Livres pour fes 
Droits maternels. Il parott que Ma- 
demoifelle de Bourdeille poflëda 
aufli les ParoiffesdeBrie & de Sainfr 

Ciers 
( *) Dames Uluihes , T«mel % f*gt 10* 
F4 
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Ciers en ArchiaC, qu'elle vendit dans 
k Suite. 

ENî$?5,leRoy Henry III luy 
âflîgnâ une Penflon de 1000 Livres 
fat TEvêché de Périgueux, en accor- 
dant la Nommination de cet Èvêché 
aux Seigneurs dé Bourdeille & de 
Brantofme , pour en pourvoir tel Ec- 
cléfhftiqiie qu'ils choifïroient. 

En 1578, Mademoifelle de Bourdeil* 
îe tint le 7 Juillet de cette Année, fur 
tes Fonts de Batêifle de la Paroiffe de 
Saint André des Arcs à Pari», avec Fran- 
çois de la Grange de Montigny, Ma* 
demoifelle Urbaine de Chaftenày(de 
Lanty. ) On ignore fi te Seigneur de 
Montigny ë(V celtiy qui fut depuis. 
Maréchal dé France, ou flcefutfôft 
Oncle portant le même Nom de 
François. 

Son Attachement pour la Reine- 
Mere ne luy permettant pas de quit- 
ter la Cour, elle fut. fi long-tems Tu- 
ne de fés Deffioifelles qu'elle vieillie 
ëans le Célibat Son État de Fille, 
& fon Age avancé, Texpoférent aux. 
f laifanterîes ordinaires en pareilCas. 
Une Vie manuferit de Tbèbd&re Agrip- 
pa d'Aubigné porte , que , comme il 
«toit un jour affisfeai fur uû Bun$ , 

IL 
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il apperçut Mefdemolfelles de Bour- 
deille, de Beaulieu, fir de Tenie , 
( ce doit être Thiers ; ) & remar- 
qua, qu'elles contrôloient fon Habil* 
lement comme le fentant au nou- 
veau. L'une d'elles luy demanda ce 
qu'il contemploit en ce Lieu? Il leur 
répondit piqué: Je contemple lesjfnti* 
fuitex de la Cour , Mademoiselle; par- 
ce que ces trois Demoifelles fai- 
foient enfemble 140 Ans. Cette Ré- 
ponfe les rendit honteufes , & les ob- 
ligea dès- lors à luy demander fon A» 
initié. 

Mademoiselle de Bourdeille fe* 
trouve encore mentionnée dans une* 
Satire faite fur les Affaires de la Ligue 
intitulée Bibliothèque de Madame d* 
Montpenfier, mi je en Lumière parïA^ 
vis de Cornac , avec le Confentement 
du Sieur de Beaulieu , fon Efcuyer» 
Màdemoifelle de Bbuideille y eft (ous 
ce Titre: VHiftoire véritable dejean- 
ntla Pucelle , par Mademoiselle de 
JUutdeUU. 

Aussi ht Reine-Mere à là Fin de 
fts Jours reconnut elle fes Services, 
«1 luy léguant la Somme de 4000 E- 
cos par le Teftament que Sa Majelté 
et àglois- le 5 Janvier 1589. 

E.5., Aprfs 



140 Madelaine de Bourdcillb. 

- Apre*s la Mort de cette Princeffe r 
Mademoifelle de Bourdeille ne paroît 
plus avoir eu d'Employ à la Cour ; 
mais , elle continua de prendre la 
Qualité de Dernoifelle de la Reine- 
Mere. Elle demeuroit à Paris , Rue. 
de la Monnoye , Paroifle de Saint- 
Germain de PAuxerois, le 13 Mars 
1602, qu'elle céda au Sieur Girard ,. 
Tréforier de la Maifon du Roy , une 
Rente de 1009 Ecus que luy de voit 
en partie Claude de Beauviliier , 
Comte de Saint-Aignan , depuis l'An- 
née 1582. - 

Elle affilia > comme alliée , au 
Contrat de Mariage , paffé à Paris 
le n Septembre 1609 , de Made- 
moifelle Louife de Montbron de 
Fontaines-Chalandray , avec Jean- 
Louis de Roche- Chouart de Chande- 
nier. 

Elle fit en cette Ville un Tefta- 
mentie 29 Juin 161 1, dans lequel elle 
eft qualifiée Damoifelle Madelaimi 
de Bourdeille, une des Filles Damou 
'/elles de la feue Reine - Mère du feu 
Roy Henry III, demeurant Rue de la 
Monnoye raroijje de Saint-Germain de 
VJuxerois. Par cet Afte , elle deman- 
da d'être inhumée awx Filles deP^ve- 
• Maria y 
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Maria, à l'oppofîte de feue Mada- 
me de Darapierre ( Jeanne de 
Vivonne ) fa Tante ; inftitua pour 
Héritier univerfel , Henry Vicomte 
de Bourdeille, fon Neveu; fit des 
Legs au Baron de Mafias , auflï fon 
Neveu , à la ÇomtefTe de Dure ta! , à 
Madame d'Aubeterre,fes Nièces. El- 
le laiiTa une Somme de 4000 Livres 
à Mademoifelle d'Amble ville (Louife 
de Juflac^) fa petite-Niéce , à Condi- 
tion qu'elle n'épouferoit point de Gen- 
til-Homme faifant Profeffion de la 
Religion Prétendue Reformée ; vou- 
lant, qu'en Cas de Contravention à 
cette Claufe , ce Legs tournât au 
Profit de la Dame d'Amhleville Ifa- 
belle de Bourdeille, fa Nièce. 

Elle changea , dans la Suite , quel- 
ques-unes de fes premiexes Difpofî- 
tions teftamentaires , par d'autres 
Teftamens ou Codicilles des 12 Juin 
1613, 22 Janvier 1615 , & 10 Avril 
161 7 , demeurant en dernier lieu 
dans l'Enclos de la Monnoye à Pa- 
ris ; & , entre autres Chofes , elle 
révoque le Legs qu'elle avoit fait 
à Mademoifelle d'Auibleville, fa Pe- 
tite-Niece : de forte que ce*Legs ayant 
paUé à la Dame d'Amble ville Mère, 
F 6> cette 



cette Dame en fit Donnation à Clas&- 
de Juffac , fon Fils aîné, par fon T«£ 
tament du 4ï Novembre 1630 ; dé- 
clarant dans cet Afte , que la Somme 
de 4000 Livres , qui formoit ce Legs, 
luy étoit dûfe par Mr. de Bourdeilie, 
t& qu'elle l'avoit eu en Don de De- 
moifelie Madelaine de Bourdeilie, fa 
Tante , Dame d'Honneur de la Reine 
Marguerite (Marguerite de France, 
première Femme du Roy Henry IV.) 
Ceft le feul A*te où Mademoifelle de 
Bourdeilie fe trouve qualifiée Dame 
d'Honneur de la Reine Marguerite. 

Madelaiwe de Bourdeilie mourut 
en ï<5i8, & Rit inhumée, comme él- 
ite l'avoit demandé , chez les Reh> 
jiéufes de VAv*Màtiâ à Paris» . 



Jf.N* 
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ANDRE' VICOMTE 
DE BOURDEILLE, 

SENECHAL DE PERIGORD- 

ANï)RE > VlCOMTt T>* BoUftDETILI* 
, né vers l'Année 1519 , étoit 
•encore Page du Roy ou de la Reine 
de Navarre, dont la Vicomteffe de 
Bourdeille fa Mère • étoit Dame de* 
Gorps (ou d'Honneur , ) lorfque là 
Princeue de Navarre ( Jeanne d*Al- 
bret, 4gée d'onze Ans,; fut mariée à 
Châtelleraud avec le Duc de Cleves, 
en 15^» fôus le ^gne duRoyFrari- 
«ois I, qui, dans cette Cérémonie, 
donna les premières Marques de la 
Difgrace du Connétable de Mont- 
morency, en l'obligeant, tout Con- 
nétable qu'il étoit , de porter fur fes 
Bras cette jewie Princcffe (*). 

Son 
(*) Damei iU&fttes ,.#¥*# I % ?*&?■ 
Us & 3*f* • 

E7/ 
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Son Père l'inftitua fon Héritier unï- 
verfel par fon Teftament du 28 Jan- 
vier 154e. 

Il commença de fervîr dans les 
Guerres de Piedmont, & fe trouve 
employé en 1548 > en Qualité de Pa- 
netier du Roy Henry II, à 400 Li- 
vres de Gages y dans un Etat de la 
Maifon de ce Roy , depuis l'Année 
1547 jufqu'en 1559, fuivant lequel il 
avoit pour Collègues dans cette Char- 
ge André de Bourbon- Vendofme, Sei- 
gneur de Rubempré , Charles de Le- 
vis , Seigneur de Charlus , & plufîeuts 
autres Seigneurs. 

Au Mois de •Juin de cette Année 
1548, il pafla en Ecofle , avec les 
Troupes commandées par le Seigneur 
d'Eflfe, que le Roy envoya porter du 
Secours aux Ecoflbis alors en Guerre 
avec les Anglois (*) : & ce Voyage luy 
fut d'autant plus avantageux oc agréa- 
ble , parce que le Seigneur d'Effe, 
nommé André de Montalémbert , 
avoit été élevé Page du Seigneur de 
Vivonne, Sénéchal de Poitou, Ayeui 
maternel du Vicomte de Bourdeille ; 

fui- 

( * ) Eloge àe$ Dauphins de Fiance par 
le F. deCofte in+.pag. 13$. fa+ 
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fuivant l'Ufage pratiqué par la No- 
bleffe de ce Siècle de mettre leurs En- 
fans auprès des Gentils-Hommes .conf- 
tituezen Dignitez, ou en Faveur à 
la Cour (*). 

Au Retour de 'cette Expédition, il 
fervit au Siège de Metz en 1552 (*) , & 
fut fait Prifonnier à celuy de Hédin, 
en 1553, où il perdit le Capitaine de 
Bourdeille fon Frère puîné. Il garda 
Prifon à Tille en Flandres, jufqu'à la 
Trêve faite en 1556. 

Le Payement de fa Rançon qui fut 
confidérable , caufa du Dérangement 
dans fes Affaires. Après avoir recou- 
vré fa Liberté , il le trouva chargé 
d'Embaras de Famille, ayant été fait 
Héritier de fa Mère en 1557; ce qui 
l'obligea d'habiter fon Château de la 
Tour-blanche en Angoumois. 

II. fe maria dans ce Pays , par 
Contraft du 27 Juin 1558 , dans le- 
quel il eft qualifié Mejffire André* de 
Bourdeille, Chevalier , Seigneur fip 
Vicomte de Bourdeille , Baron de la 
Tour-blanche S* de la Commarcbe , Pa~ 

netiet 

( * ) Hommes Illuftres François , Terne 
WI, pa&- 2 °7> 2 °9> 2 **- 

(î) Hiftoirc du Siège d« Metz in «. 



netic r trdin&irt du Rsy , avec Dcffiot 
felle Jacquette de Montberon , Fille 
de Meflire François de Montbcron, 
Chevalier, Seigneur & Baron d'Ar- 
chiac & de Maftas,& de Dame Jeanne de 
Montpezat. Cette Demoifelle fut do- 
tée de la Somme de 30 mille Livres, 
& n'avoit pas plus de 1* Ans. Quoy 
qu'il y eut déjà eu des Alliances entre 
. les Maifons de Bourdeiile & de 
Montberon, la Mère de cette De- 
moifelle voulut d'abord s-'oppofër à ce 
Mariage, ayant apparemment d'autres 
Vues pour cette Fille , qui , n'ayant 
qu'un Frère, couroit le Hazard de 
devenir riche Héritière; mais , enfin, 
elle y donna fon Approbation , peut- 
être bien à la Sollicitation de Fran- 
çois du Fou, Chevalier, Seigneur du 
Vigean, Curateur de cette Demoi- 
Telle, lequel étoit Parent des Parties 
contractantes. 

René' de Montberon , Baron d'Ar- 
chiac , affifta au Mariage de fa Sœur; 
« , peu de Tems après , s'étant rendu 
à l'Armée, i\ fut tué à la Battaille de 
Gravelines , ' le 14 Juillet de cette 
Année 1558. Il ne laiffa point d'En- 
fant de Matfelaine du Fou du Vigean, 
fil Femme. Âirïîï, la Vkomtefle de 

BûttFr 
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Bourdeille , fa Sœur , fe trouva alors 
Héritière des principaux Biens des 
Maifons de Montberon & d'Archiac t . 
& de beaucoup de Droits & Pré- 
tentions fur ceux des Maifons dfc 
Painel , de Mareuil , & autres , com- 
me on le verra cy-après. 

J acquitte de Montberon , Vicom- 
è de Bourdeille , a voit pour Ayeule 
paternelle Marguerite d'Archiac* Fil- 
le de Jacques Seigneur d'Archiac, & 
Daine de Le vis. La Maifon d'Àr- 
chiacYétoit dîvifée en deux Branche* 
principales f dont l'aînée étôit tom- 
bée en Quenouille dans les Maifon* 
de Montberon , du Fou , &c. ; & l'au- 
tre ■Branche exiftoit encore dans la, 
Perfonne de Jacques d'Archiac, Che- 
valier, Seigneur d'Availles, Fil» d*0 
det, & Petit *>Fils de Foucaud d'Ar- 
chiac, Leurs Partages n'avoient point 
été entièrement confommei , fit a- 
voienc même occafîonné des Procèa 
pendants au Parlement de Bourdeaux» 
Le Vicomte de Bourdeille, pour li* 
quider la Part de fa Femme, toujours, 
mineure , paffa en fôn Nom une 
Tranfa&ton avec le Seigneur d'AvaiU 
les, le dernier Avril 1559, par la- 
quelle le Seigosux d'Avaiiles fe défif- 

ta:. 
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ta de fes Droits , en Confidératfott 
de ce que le Vicomte de Bourdeille 
luy céda ce qui pouvoit appartenir à 
la Vicomtefle de Bourdeille dans le* 
Paroitres, Terres, & Seigneuries de 
Barret & de la Garde en Xaintonge, 
avec ioo Livres de Rente & la Ca- 
pitainerie de Vitrezay ; à Condition 
de unir le tout en Hommage de la 
Seigneurie d'Archiac, tant que cette 
Seigneurie feroit poifédée par les 
Defccndans de la Dame de Bourdeil- 
le , au Devoir d'un Epervier apprécié 
une Maille d'Or, évaluée 25 fols; & 
que fi la Dame de Bourdeille dècédoit 
huis Enfans-, il feroit permis au Sei- 
gneur d' A vailles de tenir le tout du 
Roy, fi bon luyfembloit. Oe plus, 
le Vicomte de Bourdeille renonça aux 
Prétentions de fa Femme fur les Ter- 
res d'Availles , de Mortiers & de 
Fontagnac;s'obligeantde luy faire ra- 
tifier cet Acte , Iorfqu'elle feroit par- 
venue à l'Age de 25 Ans. La Vicom- 
tefle de Bourdeille avoit deux Tiers 
dans cette Succeffion , & l'autre Tiers 
appartenoit à la Douairière de Mont* 
beron, fa Belle-Sœur, auffi mineu- 
re , qui acquiefça à cette Tranfaftion, 
fous l'Autorité de François du Fou, 

Che- 
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Chevalier, Seigneur du Vigean,fon 
Père. 

Jeanne de Montpezat , Mère de 
laVicomtefle de Bourdeille , étoit Fil- 
le de Jeanne de Mareuil , qui avoit 
pour Père & Mère Guy Seigneur de 
Mareuil, & Philippe Painel fa pre- 
mière Femme, Dame d'Ollonde , de 
Perques', & de Sertonville. Cette 
Philippe Painel , fortie d'une Bran- 
che cadette de la Mai Ton de Painel, 
étoit Coufine au troifiéme Degré de 
Jeanne Painel, Héritière de la Bran- 
che aînée , morte en H37 > Femme 
de Louis Sire d'Eftouteville, qui 
étoient les Bifayeuls çVAdrienne Du- 
cheffe d'Eftouteville, mariée en 1534 
avec François de Bourbon , I du Nom, 
Comte de Saint-Paul, & morte ver» 
la Fin de l'Année i5<5o. Jeanne de 
Montpezat avoit intenté Procès con- 
tre cette Ducheffe d'Eftouteville , 
pour des Dégradation* & Coupes de 
Bois faites par cette Ducheffe dans 
les Terres de Perques , de Sertonvil- 
le, & Moulins de Serances en Nor- 
mandie, qui appartenoient à Jeanne 
de Montpezat , par Héritage de la 
Maifon de Painel. Pour pourfuivre 
ce Procès devant le Bailly de Coften- 

un» 



tfO A'MfrRE" VïCOtfÎE 

tin , les Vicomte & Vicomteflè de 
Bourdeille donnèrent leur Procura- 
Hon ', au Mois d'Oftobfe 1560 , à 

Jean d'Aubigné, Seigneur de Brie, 
lieutenant au Siège de Cognac; mais, 
il paraît par le Codicille de la Vi- 
comtefle de Bourdeille , que cette Af- 
faire fut dans la Suite auflî peu fui- 
irie que les autres. 

Le Vicomte de Bourdeille , conti- 
nuant fa Réfidence en fon Château 
âe la Tour-Manche, y fit un premier 
Teftament le 24 May 1562 , dans 
lequel il eft qualifié André' de Bour- 
deille , Chevalier , Vicomte 0* Baron 
de BvHrdeUle , Baron eTArttriac $$ 
Mafias, Seipteur de h Tour-blanche. 
Il recommanda , par cet Afte , à la 
VkomtefTe de Bourdeille, Jàcquette 
ele Montberon , fa Femme, de con- 
former fes Obfequés à là Charité 
Chrétienne , fans aucune Pompe , 
luy donna à fon Cfeoix la Terre de la 
Tour- blanche, ou la Baronnie de Bour- 
deille, avec lajouïflance de tous fes 
Biens, la Oifpontion d'une Somme de 
10 mille Livres, la Tutelle & Admi- 
ni tration de leurs Enrans , jufqu'i 
ce qu'ils euflènt atteint l'Age de 23 
ans, fans être obligée de leur rendre 

Coinp- 
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Compte: & comme il n'awit alors 
qu'une Fille nommée Jeanne de Bu *. 
deille; il l'inrtitua fQB Héritière unv- 
verfelie^ fi l'Enfant, dont fa Feijasn# 
étoit enceinte , * n'était peint, up Fils # 
car, en ce cas, il déclarait c&F'\\$ 
fon Héritier uajverfeU & fédwifoit fa 
Fille à laSoflime de js mille Livrej 
pour tous Ces Droits. H fub^itua } 
fes Enfaes l'Abbé de RraHjofine, * 
le Baron d'Ardelay, fes Frères , & 
chargea la Vtcomtefle 4ç PourdciHe, 
fa Femaie , de l'Exécution de ce Tefta- 
ment. 

Les Partages de la Maifon de Mont,- 
beron, doqt la Branche aînée fituf- 
foit dans la Ferfpnne de h Vicom- 
teffe de Çou/deille , avaient au$ 
fourny Matière à Procès. Elle avoit 
pour Oncles René de Mçntberoo , 
fourd & muçt, Religieux au Prieuré 
de Montmorillon ; Louis de Mantb$- 
ron, Seigneur de Fleat; Jean de 
Montberoa , Seigneur de Thorç ; $ 
po^r Tantes les Datais de Raftignac, 
des Herbiers, de Maudrens,deVUte- 
Dieu , & une Bcjnoifelle de Montbe- 
ron encore Fille. Un Arrêt du Par- 
lement de Bandeau* , du 28 Mai» 
ISS9> WQÎI eGôdajHnjé Je$ ViÇQmlg 



tfi André* "Vicomte 

& Vicomteffe de Bourdeille de re- 
présenter ce René de Montberon, a- 
vec i'A&e de fa Profeflîon de Reli- 
gieux , le Lendemain de la Quafimodo, 
pour être fait Droit fur la Provifion 
de 200 Ecus demandée par le Sei- 
gneur de Fleat, fon Frère. On ne 
fçait ce que devint ce Procès ; il pa- 
roît feulement , que le Vicomte de 
Bourdeille entra en Accommodement 
avec fes Cohéritiers : & , pour cet 
Effet, il céda au Seigneur de Thors 
le Four à Ban de la Paroiffe de Blan- 
zac, & luy donna certaine Somme 
d'Argent , fe chargeant auffi de payer 
les Fraix du Procès pendant au Par- 
lement de Paris ; & , en Echange , il 
Çrit le Bourg franc de Mafias par 
'ranfaéfcion paffée à Xaintes le 2 No- 
vembre 1565, qui le qualifie alors 
Gentil - Homme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy. 

Depuis fon Mariage , il avoit été 
plus occupé du Soin de fes Affaires 
domeftiques, que de la Guerre, & 
avoit toujours rempli fes Charges de 
'Panetier & de Gentil Homme fervant 
du Roy; Charges, que les Gens de 
Qualité n'avoient point cru encore 
au-deffoiw d'eux, comme le prouve 

l'Etat 
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l ;|«*J»Malfon du Roy Charles 
IX de 1 Année 1500 jufqu'en 1574 
dans lequel ces Emplois fe trouvent 
poffédez par les Seigneurs les plus 
qualifiez. Mais, le Connétable de 
Montmorency , deux Ans avant fa 
Mon, arrivée à la Battaille de Saint- 
JJenis en 1567, ayant fait une Or- 
donnance (*), portant, que pour é* 
viter les Abus que commettoient les 
Commiffaires & Contrôleurs des 
Guerres dans les Montres des Corn- 
pafcmes de Gens de Guerre, ces 
Revues feroient faites par les prin- 
cipaux Gentils Hommes du Pays , dans 
lequel fe trouveroient les Trouppes 
le Vicomte de Bourdeille reprit le 
Service à cette Occafîon, ayant été 
chargé d'une de ces Commiffions , & 
il en fit Ufage dans le peu de Tems 
que cette Ordonnance fut obfervée 
Il fit la Revue de la Compagnie de 
Guy Chabot , Seigneur de Saint Ge- 
lais, Chevalier de l'Ordre du Roy, à 
Surgeret, le 14 Novembre 1566 ;'& 
il en donna fon Certificat, dans le- 
quel il prend ces Qualitez; André' 
de Boukdeiule, Chevalier , Baron de 

Bour- 
(*) Hommes Ulufees &asfois, Ttme 
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fiourdeilk, d'Arckiac, ê? &}&&&> 
Gentil- Homme de fa Cfamb** d * #<$' 
Çmmijj'airt commis W ^ #°!y -£?*• 
iÇe cWficfrt eft fçeUé de fo» Sctau, 
& même qtfupe Qi'jmofie q\tfl doar 
j^a le 15 4e Novembre i$$6i 4* k 
l'oniHie de 10e Livrer $qx# avoir fait 
la R: vie &$ Compagnie» (fe Meffirc 
4e Sanfaç ,. de la VavguioAi fc 4« 
Jarnae. 

J/û'liKqmAjiçc du CoBrtêtaWe d« 
JjtfouUïiorençy n'ayant ph*s d'Eïéça- 
iion , le Vicomte de fco*irdeil1e obtînt 
^e Compagnie d'Ordonnance^^ & é- 
j»ni piit de ruortfer è Cheval pour f« 
rendre en Ficnce & frrvij le Roy i 
la Teàe de cette eornpitgiiie dans le* 
Guerres Civiles , il rit un feçea4 
Ttftament, eir foo Ch&teaji ée 1* 
Tour blanche , te 13 de Novembre 
1567, où il eft qualifié Cbtvalie* , 
ÎTtcmte if Haro» de Bc^rdeilte , JSaro* 
jjirihfacff de Mafias , Stigneiir des 
Châtelienies de la Tour blanche & ic la 
ÇommarcbttCapitame de mqtwOe Hom- 
mes d'Armes des Ordonnantes &* Roy. 
Il confirma, à laViçonateffis. (feBour- 
deilie , fa Femme , les AvmagÇs qtf U 
luy a« oit faits dans un premier îef- 
tament ï «fêclajra avoii ato*9 quatre 

_ fiite 
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Filles nommées Jeanne , Renée , Ifabei- 
le , & Adrienne ; légua la Somme de 15 

mille Livres à chacune des trois der- 
nières, & inftitua l'aînée Ton Héritiè- 
re univerfelle, û l'Enfant dont fa 
Eemme étoit enceinte, n'étoit point 
mâle ; voulant , qu'en Cas que ce fût 
un Fils ,il devînt fon Héritier univer- 
fel , & que cette Fille aînée fe con- 
tentât d'une Somme de 20 mille 
Livres. Il Joignit à fa Femme , pour 
l'Exécution de ce Teftament , le Sei- 
gneuT de Brantofme , ëc le Baron 
<TArdelay, fes Frères, 
. Il avoit 1 800 Livres d'Appoin tement 
pour fon Etat de Capitaine, fuivant une 
Quittance qu'il donna au Tréforier 
des Guerres , dattée de Poyvre ( en 
Champagne , Diocefe de Châlons) 
•le 10 de Janvier 1568 , fcellée 
du même Sceau que celuy cy-def- 
fus. 

Le R07 Charles JX , ayant fait 
une Promotion de treize Chevaliers 
de l'Ordre de Saint -Michel, dont le 
premier étoit le Comte de Maule- 
vrier, Frère du Duc de Bouillon, de 

' la Mai fon de la Marck ; le fécond le 

Baron de Villequier, de la Maifon 

de Villequier , fondue dans celle d'Au- 

Tome XK G mont; 
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mont ; & le troifiéme le Vicomte de 
Bourdeille : le Duc d'Anjou , connu 
depuis fous le Nom du Roy Henry 
III, qui étoit alors Lieutenant-Géné- 
ral du Roy fon Frère , leur conféra 
cet Ordre à Melun le 16 de Fé- 
vrier 1568. Et comme les Grâces de 
la Cour font fuivies des Effets de 
l'Envie & de la Jaloufie , il parut fur 
cette Promotion une Pièce de Vers , 
intitulée Remontrance au Roy pour 
des Aboyons à VOrdre , dans laquelle 
chaque nouveau Chevalier eut fon 
Lot. Voicy celuy du Vicomte de 
Bourdeille : 

Par le Contrat de Mariage 

Du Comte votre Serviteur , 

Von me promit pour mon Partage 

L'Ordre. Je ne fuis point menteur (*). 

Ce Comte , qui étoit Albert de 
Gondy, d'abord connu fous le Nom 
de Sieur du Perron, puis fous ce- 
luy de Comte de Retz , après fon 
Mariage avec Claude - Catherine de 

Cler- 

( * ) Mémoires de Caftelnaad , snciemte 
Edition y Tom. /, fMg. 379* TMUVelk «££<- . 
*>* f Tçm /, p*£. 37°» 
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Qermont de Dampierrc, qu'il avoit 
époufé €ii 1565. Cette Daine luy a- 
voit apporté la Terre de Retz , qu'el- 
le avoit eu par Donation de Jean Ba- 
ron d'Annebaut , fon premier Mary: 
& , comme elle étoit Coufîne Ger- 
maine du Vicomte de Bourdeille, 
ayant tous les deux pour Mères deux 
Sœurs de la Maifon de Vivonne , & 
que le Sieur du Perron avoit la Fa- 
veur de la Cour, cela donna Occa- 
fioii d'accufer le Vicomte de Bour- 
deille d'avoir mérité l'Ordre de Saint- 
Michel , qui étoit encore alors le feul 
Ordre. du Roy, en contribuant à ce 
fécond Mariage de fa Coufine. 

Il paroît cependant, que Perfonne 
n'y eut plus de Part, que Roger de Saint- 
Lary, Seigneur de Bellegarde , Lieute- 
nant de la Compagnie du Sieur du Per- 
ron, & depuis Maréchaide France , qui 
en fut l'Entremetteur (*). Au refte,l'Ef- 
prit, la Science, & le Mérite de cet- 
te Dame, font aiTez exaltez dans les 
Mémoires de Ca/telnaud, dans Bran- 
tofme, & dans d'autres Ouvrages, 
pour croire qu'elle n'avoit pas befoin 
d'autres Confeils que des riens. 

Le 

( * ) Hommes Illufties PrançoU / Tomt 
IX, pa£. %6s & 266. 

G a 
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Le Vicomte de Bourdeilie, devenu 
Chevalier de l'Ordre du Roy, fit en 
cette Qualité la Revue de fa Compa- 
gnie de cinquante Lances des Ordon- 
nances de Sa Majefté , à Corbeil , 
le 8 Juin 1568 ; & au Camp de 
Saint -Jean de Ligoure en Limoufin 
le 22 Juin 1569. Il avoit fous luy , 
pour Lieutenant , Vefpazien de Caftel- 
naud, Seigneur de Mauviffiere , tué 
au Siège de Saint-Jean d'Angely, en 
1569, grand Oncle du Maréchal de 
Caftelnaud; pour Enfeigne, Jean de 
Montardy, Seigneur de Lafcoux en 
Périgord; pour Guidon, Jean Baron 
de la Tour en Limoufin; &, pour 
Maréchal des Logis , François Sei- 
gneur de Saint-Maurice en Limoufin. 
Le premier des Hommes d'Armes de 
cette Compagnie étoit Philibert de 
Bourdeille , Seigneur de Montan- 
ceys. Les' autres Hommes d'Armes 
& Archers, étoient des Gentils-Hom- 
mes des Provinces de Limoufin, de 
Poitou, de Périgord, de Xaintonge, 
& d'Angoumois. Il fervit à la Tête 
de fa Compagnie contre les Religion- 
naires, comme le prouvent les dif- 
férentes Quittances qu'il donna de fes 
Appointemens au Tréforier des Guer- 
res, 
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tes , à raifon de 450 Livres Tournois 
par Quartier. Elles font dattées de 
Paris, le 9 Août 1568; de Corbeil, 
le 9 Juin 1569 ,* & du Camp de Saint- 
Jean de Ligoure , le 28 Juin 1569; 
toutes lignées de luy, & fcellées de 
fon Sceau comme cy - deflus. 

En 1569, le Roy le commit pour 
conférer en fon Nom l'Ordre de Saint- 
Michel au Seigneur de Lafcoux. Son 
inftruétion eft dattée du 1 Décembre 

1569. 

En 1570 , il fut fait Chambellan 
ordinaire du Duc d'Alençon , Frère du 
Roy. On en trouve la Preuve dans 
un Etat de laMaifon de ce Prince de 
l'Année 1562 à 1584, & dans un 
Brevet datte. d'Amboife le 6 Jan- 
vier 1572, par lequel ce Prince , le 
qualifiant fon Chambellan ordinaire 
& Chevalier de l'Ordre du Roy , 
l'admit dans fon Confeil , dh Confi- 
dération de fes Services Militaires. 
Cependant, fes.Provifions de Cham- 
bellan ordinaire , & le Serment qu'il 
prêta pour cette Charge entre les 
Mains de Monfîeur de Saint-Sulpice , 
Sur-Intendant de la Maifon de ce 
Prince , ( c'étoit Jean d'Ebrard , Ba- 
ron de Saint-Sulpice, Gouverneur du 
G 3 Duc 
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Duc d'Alençon, fait Chevalier def 
Ordres du Roy en 1579,) ne font 
dattées d'Amboife, que des 7 & 17 
de Janvier 1572. 

Les Emplois , que le Vicomte de 
Bourdeille occupoit auprès du Duc 
d'Alençon, ne l'empéchoient pas de 
remplir celuy de Gentil-Homme or- 
dinaire de la Chambre du Roy : & Sa 
Majefté le fit même Confeiller en fon 
Confeil privé , par Brevet donné à 
Blois le 15 Avril 1572. 
* La Charge de Sénéchal de Péri- 
gord , (ortie de la Maifon de Bour- 
deille depuis plus de 150 Ans , par 
la Mort d'Arnaud Seigneur de Bour- 
deille , Trifayeul d'André Vicomte 
de Bourdeille , avoit toujours été 
pofTédée pas des Gens de Qualité , 
& en dernier lieu par Guy Chabot, 
Baron de Jarnac , fi renommé pour 
avoir tué* en Duel l'An 1547, le 
Seigneur de la Châtaigneraye, Oncle 
maternel du Vicomte de Bourdeille. 
Des Quittances de ce Baron,. des An- 
nées 1547 & I55i» le qualifient en- 
core alors Sénéchal de Périgord. 
Mais, depuis qu'il eût fuccedé au 
Seigneur de Jarnac fon Père, dans la 
Charge de Gouverneur de la Rochelle 

dont 
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dont il étoit en Poffeffion dès l'An- 
née 1554, il ne prit plus la Qualité 
de Sénéchal de Périgord , & on igno* 
re ce que devint cette Charge. On 
fçait feulement , que ce Pays , & 
principalement la Ville de Périgueux, 
commença en 1551 d'être agitée des 
Troubles de Religion, ôc que la Char- 
ge de Sénéchal rut exercée comme 
Office de Robbe par M. Jacques An* 
dré; que cet Homme en ayant été 
déclaré incapable par Arrêt , le Roy 
la reconnoiffant impétrable fur luy, 
tant par cette Raifon , que parce 
qu'il n'avoit point obéi dans le ïems 
ptefcrit i l'Ordonnance de Moulins 
de l'An 1566 , & aux autres Régle- 
mens faits depuis fur les Offices de 
Baillis & Sénéchaux du Royaume, Sa 
Majefté, par Brevet datte de Dure- 
talle 17 Novembre 1572, en fit Don 
au Vicomte de Bourdeille , qui n'y eft 
qualifié que le Seigneur de Èourdeille 
htné, Chevalier de VOrdre du Roy, 
en Contemplation d'infinis bons & 
agréables Services qu'il a faits à Sa 
Majefté, à cet Etat & Couronne. 

Il fembie cependant , que Jacques 

André continua de pofféder cette 

Charge, (apparemment àlaFaveui des 

r G 4 Guer- 
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Guerres Civiles jufqu'à fa Mort , après 
laquelle le Roy en confirma le Don 
au Vicomte de Bourdeille , par un au- 
tre Brevet datte de Paris le 22 d'Août 
1573. Les Provifions luy en furent 
expédiées le même Jour relies le qua- 
lifient Mejfire André* de Bourdeil- 
le , Chevalier de l'Ordre du Roy , Ca- 
pitaine de cinquante Hommes dermes 
defes Ordonnances , Conseiller du Roy en 
fon Confeil privé ; & portent qu'il 
fuccede à feu Jacques André > der- 
nier paifible PoftefTeur de cette Charge. 

Peu de tems après que le Vicom- 
te de Bourdeille fut en Pofleffion de 
la Charge de Sénéchal de Périgord f 
le Roy ( Charles- IX ) luy écrivit de 
la Fere le 25 Octobre 1573 (*) : & 
Sa Majeflé, Pappellant feulement Mr. 
de Bourdeille , le chargea de parcou- 
rir les principaux Endroits du Péri- 
gord , pour prendre Connoiflance des 
Sentimens & de la Conduite des Eccl&- 
fiaftiques , de la Nobleffe , & des Of- 
ficiers de Juftice , & autres de ce Pays , 
& de venir le 20 Janvier prochain à 
Compiegne luy en rendre Compte. 

Cet Ordre donna fuffifamment 

d'Oc- 

(*) Voïez ci-deffiw, Terne Xir 9 La- 
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d'Occupation au Vicomte de Bour- 
deille, pour l'arrêter en Périgord plus 
long-tems qu'il n'avoit cru. Cepen- 
dant , le Jour du Lundy-gras de l'An- 
née 1574» étant parti de fa Maifoa 
de Maftas pour fe rendre â la Cour, 
il fut averti en Chemin d'une Emo- 
tion formée ce Jour-même dans Pé- 
rîgueux par ceux de la Religion Pré- 
tendue Reformée. Il courut promp- 
tement en cette Ville, pour appaifer 
cette Emeute. Il y trouva les Ha- 
bitans fous les Armes, fort difpofez 
à fe conferver fous i'Obéïflance du 
Roy , & tira Parole entre autres des 
Seigneurs de Caumont , de Beinac , 
de Saint Génies , & de Longua , de 
ne point favori fer les Séditieux , 
qupyque ces Seigneurs fulTent auflï 
Religionnaires. Mais, comme dans 
ces mêmes Tems , ceux de la Reli- 
gion Prétendue Reformée s'emparè- 
rent par Surprife de laVilledeSarlat, 
de Sainte-Foy, &c; le Vicomte de 
Bourdeille crut qu'il étoit de fon De- 
voir de ne point abandonner Périgueux 
dans de pareilles Circonftances. Il 
demanda même au Roy la Permiflîon 
de fortifier cette Ville , fc luy man- 
da , qu'il avoit averty la Noblefle de 
fon Département de fe tenir prête à 
G 5 mar- 
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marcher. Qu'il faifoit affembler des 
Gens de Guerre par le Seigneur de 
Brantofme , fon Frère , pour fe join- 
dre enfuite au Seigneur de LofTe 
( c'étoit Jean Seigneur de Loffe , Gou- 
verneur de la Partie de la Guyenne 
en deçà de la Garonne , Capitaine 
des Gardes du Corps du Roy , nom- 
mé Chevalier de l'Ordre du Saint Ef* 
prit à la première Promotion , & 
Éiort en 1579, avant que d'avoir été 
reçu.) Qu'il avoit avec luy le jeune 
Seigneur d'Aubeterre, (David Bou- 
chard.) Que la Dame d'Aubeterre, fa 
Mère., n'étoit point en Etat de fournir à 
l-'Appointement des Soldats mis enGar- 
nifon dans fon Château d'Aubeterre , 
parce que le Seigneur d'Achon jouïfToit 
de prefque tout le Revenu de la Terre 
d'Aubeterre. 

Ce Détail eft contenu dans fa Let- 
tre au Roy, dattée de Périgueux le 13 
Mars 1574, qu'il accompagna de deux 
autres Lettres , l'une pour la Reine- 
Mere , & l'autre pour le Duc d'A- 
lençon, dont il étoit toujours Cham- 
bellan (*). 

• Lh Roy luyfituneRéponfe, dattée 

de 

( * ) Voïez ci-devant , Terne Xir* Uu 
1res W,ir,r t pag. 10 à 22. 
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deVincennes le 15 du même Mois de 
Mars (*), pour approuvera Sagef- 
fe de fa Conduite & fon DefTein de 
fortifier Périgueux. Sa Majefté le 
chargea en même tems de témoigner 
aux Seigneurs cy-deflus nommez la 
Satisfaction qu'elle avolt de leurs Dé* 
portemens : cb elle luy manda , qu'elle 
avoit enjoint aux Seigneurs de Loue, 
d'Efcars , de la Vauguyon, & au Com- 
te de Ventadour, de l'aider même 
dans la Convocation de l'Arriere-Ban ; 
qu'à l'égard du Pouvoir qu'il deman- 
doit pour lever des Troupes au be* 
foin , fa Charge de Sénéchal luy en 
donnoit les Moyens fuffifans , fans 
qu'il fût nécefTaire de Mandement 
particulier de Sa Majefté; qu'au fur- 
plus, cette Lettre luy ferviroit de 
Décharge. La Reine-Mere luy écri- 
vit fur Te même Sujet , ainfi que le 
Duc d'Alençon , dont la Lettre eft 
foufçrite, Votre b$n Amy François» . 

Depuis ce Tems , le Vicomte de 
Bourdeiile fixa fon Séjour ordinaire 

à 

(*) Ci-dcflus, Terne XIV 9 lettre VU, 
page 22. 
(ÎJ-l4e»»£tf'f-« VIII, IX, X t ?a£. *«-!% 
G 6 
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à Périgueux, & eut Soin d'écrire att 
Roy plufîeurs fois dans chaque Mois 
pour luy rendre un Compte fidèle 
des différents Evénemens que pro 
duifoient journellement les Trou- 
bles de Religion , non feulement dans 
le Périgord , mais même dans toute 
la Guyenne. Quoy que ces Let- 
tres foient curieufes & intéreflantes 
pour l'Hiftoire des Guerres Civiles, 
on fe bornera à ne rapporter que 
les Faits qui concernent le Vicomte 
de Bourdeille , ou fa Maifon , afin de 
ne point entrer dans un Détail trop 
étendu pour une Généalogie. 

Le Vicomte de Bourdeille, pour 
mieux établir fon Crédit, & le ren- 
dre plus utile à l'Etat, follicita fort 
le Roy Charles IX de répandre des 
Grâces fur la NoblefTe de fon Canton, 
& il engagea Sa Majefté d'écrire des 
Lettres gracieufes aux Seigneurs & 
Gentils-Hommes, qui, quoyque fai- 
fant Profeflîon de la Religion Préten- 
due Reformée , fe tenoient tranquil- 
les dans leurs Châteaux. Il- obtint 
aufli, dans ce Mois de Mars 1574, 
l'Abbaye de la Saulne en Faveur du 
seigneur de Saint-Geniés , qui avoit 
abandonné fa Famille, & fes Biens , 

pour 
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pour 2e Service du Roy, & quLavoit 
même été effigie par les Rebelles (*). 
Ces Expédiens contribuèrent beau- 
coup à contenir la Nobleûe du Péri- 
gord. 

Le Seigneur de Lofle, qui corn- 
mandoit pour le Roy dans la Partie 
de la. Guyenne en deçà de la Garon- 
ne, étant obligé de s'éloigner pour 
quelques Entreprifes de Guerre , choi- 
ik pour commander en fa Place dans 
le Périgord le Seigneur de Limeuil 
( c'étoit Gailiot de la Tour , Petit-Fils 
du Vicomte de, Turenne. ) Le Vi- 
comte de Bourdeille fut piqué de ce 
Choix , qui attaquoit les Prérogatives 
de fa Charge de Sénéchal de Péri- 
gord, fe regardant par elle comme 
Commandant né en l'Abfencedu Com- 
mandant pour le Roy. Il s'en plai- 
gnit à Sa Majefté , par • une Lettre 
dattée de Périgueux le 3 Avril 1574 (-ft. . 
Elle luy répondit de Vincennes le 
16 Avril fuivant (J), que cet Evé- 

ne- 

(*) Voïez ci -devant, Ttme Xiy \ 
Ltttres XI V, XV, XVI , pag. 38-41. 
( \ ) Idem , Lettre XX, page 47. 
(}) Idem, Lettre XXIII, page 55. 
G 7 
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nement ne devoit point luy foire de 
Peine; qu'elle fçavoit bien que les 
Baillis & Sénéchaux du Royaume 
étoient Gouverneurs nez ; & qu'elle 
luy conferveroit toujours le Lieu, 
Rang, & Degré, que fes Mérites & 
Services luy avoient acquis. 

Dans ce même Tems , le Vicomte 
de BourdeiUe avoit formé le Projet 
d'attaquer le Seigneur de la Noue, 
qui étoit à la Tête des Religionnai- 
res , & devoit être fécondé dans cet- 
te Eptreprife par Mr. de la Vau- 
guyon ( d'Efcars ) qui commandait 
un Corps de Troupes ; mais , la Ma- 
ladie qui retint ce Seigneur à An- 
foulême, ne luy ayant pas permis 
e joindre le Vicomte de Bourdeil- 
le, fon Projet n'eut point d'Exécu- 
tion. 

La Situation de la Ville île Berge- 
rac, occupée par les Huguenots, leur 
étoit d'autant plus avantageufc , qu'el- 
le leur facilitoit la Jonftion de leurs 
Troupes féparées, avec lesquelles ils 
donnoient de continuelles Allarmes 
«dans tout le Périgord. Le Vicom- 
te de BourdeiUe prefTa beaucoup le 
Roy d'envoyer {es Ordres, & de faire 
marcher fuiSfamment de Troupes , 
pour en former le Siège. Mais 

le 



BË BoWRDBltiÉ. 16Ç 

le mauvais Etat des Finances du 
Roy , & le peu d'Intelligence qu'il y 
avoit entre les différents Comman- 
dans , rendirent inutiles les Remon- 
trances du Vicomte de Bourdeille, 
quelques fages & néceflaires qu'elles 
ftiffent : & malgré tout fon Zèle , ii 
fe trouva forcé de fe contenter de 
prendre à fes Dépens les Chevaux 
de la Chapélle-Faucher & d'Àncor, & 
de préferver ceux de laRochemondy » 
de la Renaudie, & de Château -TE- 
vêque, des Courfes des Religionnaires. 
Le 13 de May 1574 (*), le Roy 
luy écrivit de le venir trouver , Sa 
Majefté ayant donné Commiffion au 
Seigneur de laVauguvon de comman* 
der en l'Abfence du Seigneur de 
Loffe , qu'elle rappelloit auffi près 
d'elle. Cependant, le Vicomte de 
Bourdeiile , croyant fa Prefence plus 
utile en Périgord qu'à la Cour, ne 
quitta point la Ville de Périgueux, 
& continua de demander de nouvel- 
les Grâces au Roj* pour plufieurs 
Gentils -Hommes, & même pour des 
Parens du Seigneur de Lofle ; le 
DifFérend , qu'il avoit eu avec ce 

Sei- 
(*) Ci-deront . Terne XIV % Lettre 
XXXI t page 74. 
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Seigneur ne l'empêchant pas de ren- 
dre Juftice au Mérite. Il obtint, 
pour le Seigneur de Puymartin , du 
Nom de Saint-Clar , Chevalier de l'Or- 
dre du Roy, & JJeau-Frere du Sei- 
gneur de Loffe , la Confifcation des 
Biens du Lieutenant particulier de la 
Ville de Sarlat, que ce Capitaine ve- 
noit de reprendre fur les Religion- 
naires , auxquels ce Lieutenant parti- 
culier avoit livré cette Ville. Il de- 
manda auflî l'Ordre de Saint-Michel 
pour le Seigneur de Montanceys de 
la Maifôn de Bourdeille , & pour le 
Seigneur des Coutures de la Maifon 
de Beaupoil Saint-Aulaire. 

Le Roy luy écrivit encore le 25 
May 1574 (*) de fe rendre à la Cour, 
& luy promit de reconnoître Tes Ser- 
vices , & de le recompenfer des Dé- 
pendes qu'il avoit été obligé de faire, 
pour retenir près de luy pendant long- 
tems la NobleQe du Périgord : mais, 
la Mort du Roy Charles IX, arrivée 
le 30 de ce mêrp£ Mois , fit évanouir 
toutes les Efpérances dont fa dernière 
Lettre avoit flatté le Vicomte de 
Dourdeille. 

Ayant 

treXXXrJI, p* £ e 9 i. * 
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Ayant appris cette trifte Nouvelle 
le Dimanche après la Pentecôte, il 
écrivit le 29 Juin (*) à la Reine - Mère 
Régente (Catherine de Médicis ,) pour 
luy vouer Fidélité , & reconnoître le 
Roy de Pologne comme fon légitime 
Souverain. Il luy manda les Mefu- 
res qu'il avoit pris , pour s'aflurer 
des trois Etats du Périgord ; repré- 
fentant , que , depuis quatre Mois 
qu'il réfidoit dans Périgueux , il avoit 
fait vivre tout le Monde en Paix , & 
que fi Sa Majefté ne luy accordoit 
une Compagnie d'Ordonnances , il ne 
luy fer oit pas poflible de conferver 
la Récolte de cette Année , & d'em- 
pêcher les Incurfions de la Garnifon 
de Bergerac; que , fans ce Secours, 
il fuppUoit de luy accorder fon Con- 
gé. 

Il demanda en même Tems la Con- 
firmation de PAbbaye de la Chaftre, 
pour Meilleurs de Raftignac f aux- 
quels le feu Roy Charles IX l'avoit 
donnée à la Recommandation du Roy 
de Pologne, fon Frère :& ce ne fut, 
que par les Sollicitations réitérées du 
Vicomte de Bourdeilie, qu'elle fut 

dans 

(*) Ci-dcÛus, Tome XIV \ Ltttre XL m 
p*t* 103. 
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dans la Suite confervée à Meffiéurs 
de Raftrgnac par le Roy Henry III. 
Le Vicomte de Bourdeille fe rendit 
auflî Caution du jeune Seigneur d'Au- 
beterre, qu'il avoit avec luy:& il ac- 
compagna cette Lettre d'une autre 
pour le Duc d'AIençon ; l'exhortant 
a donner à la Reine des Confeils qui 
puflent procurer la Paix dans le 
Royaume (*). 

La Reine luy fît Réponfes de Pa- 
ris, le 5,&8,& le 22 Août 1574 (t): 
6c elle le pria de prendre le Com- 
mandement du Pays en l'Abfence 
du Seigneur de Lofle (qui s'en ailoit 
à la Cour ;) de rétablir fa Compagnie 
r de Gendarmes, dont tlle luy envo- 
yoit la Commifîîon; de l'entretenir, 
avec trois Compagnies de Gens de 
Pieds, aux Dépens du Pays, ,& de 
cafler celles qu'il jugeroit à propos : 
luy promettant un Pouvoir de Com- 
mandant fi ample , qu'il en feroit 
content. Aufurplus, elle ne luy en- 
voya point d'Argent. Le Vicomte de 
Bourdeille déclara à la Reine , qu'il 

n'ac- 

(*) Ci-deflus, Tome XIT, Lettre XLI t 

fMg* I07. 

(t) Idem, Lettres XLVll ', LV % LVl % 
t*t« "+> ijo, 153. 
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n'acceptoit ce Commandement , qu'à 
Condition qu'il ne préjudicieroit point 
aux Prérogatives de fa Charge de Sé- 
néchal» qui Tétabliffoit Commandant 
né. 

Se trouvant dénué du Nerf de la 
Guerre , qui eft l'Argent , il chercha à 
fe fignaler par des Négociations dePaix, 
& par des Grâces. Auffitôt après l'Arri- 
vée du Roy Henry III en France, il ob- 
tint la Grâce d'un Gentil- Homme nom- 
mé Péchaud , qui s'étoit rencontré 
dans une Emeute. La Lettre , qu'il 
écrivit à Sa Majefté fur ce Sujet , le 
16 de Septembre 1574 (*), porte 
qu'il la fupplie de faire connoître en 
cette Occauon, que fa Miféricordeflt 
Bonté eft plus grande , que les Ma- 
lignitez & Defobéïflances de ceux 
de la Faftion. 

Pour fubvenir aux Dépenfes que 
luy coûtoient les fréquentes Aflemblées 
de la Noblefle, & en décharger le 
Pays qui n'étoit pas en Etat de four- 
nir les Impofitions ordinaires , il 
demanda la Continuation du Don que 
luy avoit fait le feu Roy de TAbbaje 
de Solignac (f) , en Confîdération de 

ce 
(*) Ci-devant TomtXIV, UttreLVll* 
pare 15t. 

( f ) Gallsa Chrijîiana. , Edition X7*Cfc 
Tome II, pag. 574. I>. 
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ce qu'il s'en étoit emparé , avec le 
Seigneur de Pierre Bufïïere , pour la 
contenir dans rObéïŒance , n'ayant 
d'ailleurs employé , que pour le Ser- 
vice, le Revenu qu'il en avoit tiré 
jufqu'alors. Au relie , il repréfenta à 
Sa Majefté, par une Lettre du 18 
de ce Mois de Septembre (*) , qu'il 
ne pouvoit accepter le Rétabliflement 
de fa Compagnie de Gendarmes , 
qu'en cas qu'elle voulût bien luy pro- 
mettre de l'entretenir pendant la Paix 
( qu'il croyoit plus prochaine , parce 
qu'il y travailloit fortement ) : qu'au- 
trement, cette Compagnie feroit fa 
Ruine , & celle de fes Enfans , qu'il 
deftînoit à fon Service; que l'un d'eux 
avoit l'Honneur d'être Filleul de Sa 
Majefté , & que s'il fçavoit qu'il y en 
eût quelqu'un qui ne fuivît pas tou- 
jours le grand Fleuron , & ne mît 
pas fa Vie à fon Service , il feroit 
fervir leurs Corps de Pâtures aux Poif- 
fons. 

Le Roy ayant nommé le Maréchal 
de Montluc pour commander en Gu- 
yenne , Sa Majefté écrivit de Lion à 
Monfieur de Bourdeille, le 25 Sep- 

tem- 
(*) Ci-deflUs,7W Xir % LtttrêLFIU 9 
page itfo. 
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Membre ( * ) , de s'aboucher avec ce 
Maréchal à fon Arrivée , pour le 
mettre au Fait des Affaires de ce Pays ; 
& elle luy témoigna le Défîr qu'elle 
avoit de le voir près d'elle ; & luy 
manda de donner en fon Abfence le 
Commandement du Périgord au Sei- 
gneur desBoiries: luy déclarant, que 
fon Intention étoit,que les Baillis & 
Sénéchaux du Royaume priiïent le 
Commandement en l'Abfence de feg 
Gouverneurs & Lieutenans-Généraux. 
A l'égard du Rétabliflement de fa Com- 
pagnie de Gendarmes , le Roy luy é- 
crivit de Lion , le 3 Oftobre (*), 
que la Situation de fes Affaires ne luy 
permettant de luy promettre de l'en- 
tretenir pendant la Paix, Sa Majefté 
ne vouloit point le contraindre de 
faire Chofe , qui eau fat fa Ruïne , & 
qu'elle remettoit le tout à fa Discré- 
tion. 

Le principal Obiet du Vicomte de 
Bourdeille étant de procurer la Paix 
au Royaume , il avoit entamé quel- 
ques Négociations avec les Religion- 

naires 

(*) Ci-defTus, To'me XIF, Lettre LXIX", 
**l*) Idem, Lettre LXV H, page 183. 
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naircs , & particulièrement avec ceux 
de Bergerac, fes Voifîns incommodes. 
11 s'étoit fervi pour cela du Sieur de 
la Seftre , Doyen de Poitiers ; du Sieur 
de la Haye, Lieutenant- Général de 
Poitiers ; & du Capitaine la Salle. 

Il dépêcha ce dernier au Roy , pour 
luy en rendre Compte : & Sa Majefté , 
par fa Lettre , dattée de Lion le 18 
d'Oftobre- 1574 (*) . lu Y témoigna 
qu'elle défiroit que le Sieur de la 
Noue fût chargé de la Députation des 
Religionnaires, le connoiffant Hom- 
*ne capable de Raifon, & Amateur du 
Repos public ; & elle invita Monfîeur 
de Bourdeille de venir avec cette Dé- 
putation la joindre en Languedoc, où 
elle s'acheminoit. Au Retour du Capi- 
taine la Salle , le Vicomte de Bour- 
deille l'envoya au Lieutenant de Poi- 
tiers , afin de fe réunir avec le Sei- 
gneur de Brantofme , & le Seigneur de 
Montanceys, pour aller, les uns à la 
Rochelle , & les autres à Pons , & 
tâcher de s'aboucher avec le Seigneur 
de la -Noue. Les Rochellois firent 
ce qu'ils purent, pour éluder toute 
Entrevue avec le Seigneur de la Noue. 

En- 

(*) Ci-defluSjTbwe XIT> Itttrt LXXJTlh 
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ILnfik, le Vicomte de Bourdeille 
parvint à une Conférence avec luy A 
Pons, oîi fe trouvèrent auffi les Sei- 
gneurs de Mirambeau , de Plaflac , de 
Montguycm , & de Pardaillan , tous 
du Party de ceux de la Religion Pré- 
tendue Reformée. Ces Meilleurs Juy 
témoignèrent être très-difpofez à la 
Paix. Ils demandèrent une Trêve 
pour Lufignan & le Pays où comman- 
doit le Seigneur de la Noue, avec le 
libre Exercice de la Religion. Mais, 
lis ne voulurent point confentir , que 
le Seigneur de la Noue fe rendît près 
du Roy, avant que la Trêve fût con- 
clue. 

Le Vicomte, de Bourdeille rendit 
Compte de ces Négociations au Roy, 
par îles Lettres dattées de Périgueux 
i-.s 15, 23 Novembre, & 10 Décembre 
o74 (*)• H écrivit aufli le même 
Jour 23 Novembre (f) au Duc d'A- 
îençon , pour le remercier des Dé- 
marches qu'il a voit bien voulu faire , 
afin de luy procurer l'Evéché d'Avran- 
- hes , en cas de Vacance, & le pria de 

ne 

( * ) Ci - devant , Terne XIV , Lettres 
LXXfniI, LXXIX, LXXXI, pages 213, 

Û20, 7.2,9. 

(t;) \tem % U\mtlXKXïll % t*i<t%\u 
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ne luy point ôter la petite Abbaye de 
15 a 1600 Livres de Rente,qu'ii luy avoit 
donné, n'ayant jamais eu Intention 
de s'en défaire , & n'étant pas vray 
qu'il en eût écrit à fa Sœur ( c'étoic 
Madelaine de Bourdeille). 

Le 25 Décembre (*) il écrivit encore 
au Roy, pour luy demander le Rem- 
bourfement des Fraix , que luy avoit 
coûté la Prife des Châteaux de la 
Chapeîle-Fauchér , & d'Ancor, fous 
le Règne précédent : & luy manda, 
qu'il fe difpofoit à partir pour fe ren- 
dre près de Sa Majefté , & de Mon- 
lîeur fon Frère, (le Duc d'Alençon,) 
fon bon Maître ; ne pouvant plus voir 
miner fon Pays , fans avoir le Moyen 
de l'empêcher. 

A cette Lettre , il en joignit une 
autre (f) pour le Duc d'Alençon, 
auquel il repréfenta , qu'il étoit de 
fon Intérêt de s'entremettre pour la 
Paix , attendu qu'il voyoit la Couron- 
ne de France fort baffe, & qu'il luy 
en diroit davantage s'il étoit près de 
luy. H pria aufS ce Prince d'admettre 



XX. 



* ) Ci-devant , Tome XIV Lettre 
ZXXîV, page 23p. 
( t ) Idem, Lettre LXXXJTI, page 24?. 
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au Nombre de fes Aumôniers l'Evé- 
que de Périgueux , Homme de Bien , 
& capable de luy rendre Service, Cé- 
toit Pierre Fournier , Evêque de Pé- 
rigueux , qui l'Année fuivante fut 
étranglé par fes Domeftiques. 

Le Départ du Vicomte de Bourdell- 
le pour la Cour paroiflbit déterminé : 
il a voit même inandé au Roy, que, 
n'ayant pas d'Argent , il fe préparoit 
à vendre encore quelque Terre , pour 
faire ce Voyage. Et, comme le Sei- 
gneur des Bories, nommé pour com- 
mander en fon Àbfence, étoit mort 
depuis peu , il avoit fait paffer ce Com- 
mandement au Seigneur de Lafcoux , 
cy- devant Lieutenant de fa Compa- 
gnie d'Ordonnance , dont les Appointe- 
mens de Commandant avoient été ré- 
glez par le Roy à 200 Livres par Mois. 

Cepenbant, le Vicomte de Bour- 
deille changea d'Avis , & refta à Péri- 
gueux, tant pour continuer les Négocia- 
tions qu'il avoic commencées avec les 
Religionnaires, que parce que SaMa- 
jeftéluy écrivit le 16 Janvier 1575 (*), 
qu'elle ne pouvoit donner de Dé- 
cifion fur les Fraix qu'il avoit faits 

pour 

( *) Voïez ci devant, TomtXlfT^ Lettre 
XCVI, page 270. 

Jim XV H 
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pour les Prifes des Châteaux de la 
Ohapellè-Faucher & d'Ancôr, que fon 
Mémoire n'eût été examiné dans fon 
Confeii; & qu'à l'égard du. Payement 
des 100 Chevaux- légers, qu'il avoit le- 
vez pour garder fon Département, 
le Maréchal de Montluc jétoit chargé 
d'y pourvoir.. 

- En conféq.uence de cette Lettre, le 
Vicomte de B.ourdeille eut Recours au 
-Maréchal <te Montluc, qui ne fetrou- 
-va .pas en Etat de luy donner aucun 
Secours, Dans ces. Ciir confiances, le 
Vicomte de Bourdeillé dépêcha le 
-Seigneur, de BxahtoTme , fon Frère, 
vers le Roy , au Mois de Février, 
pour luy rendre un Compte plus éten- 
du de toutes les Affaires de la Guyen- 
ne , & ne fongea plus qu'à fe tenir 
jm la Défenfive, n'ayant pour Trou- 
ves que la Noblefte du Pays , cinquante 
-Chevaux.- légers,. & 600 Hommes 
.d'infanterie allez mal payez. H fol- 
licita fort Sa Majefté de laiffer le 
-Commandement général de toute la 
Guyenne à Mr. le Duc de Montpen- 
lier, & de ne pas le rappeller pour 
fon Sacre; luy repréfentant, que la 
Prefence de ce Prince valoit mieux que 
W mille Hommes , & étoit feule ca- 
pable 
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pable d'en impofer aux différents Sei- 
gneurs , qui , ayant chacun des Com- 
mandemens particuliers , ne fe prê- 
taient pas aifément â fe donner des 
Secours mutuels. 

Sur le Bruit qui s'étoit répandu, 
que le Roy devoit diftribuer à fon- 
Sacre des Commander ies, d'un nouvel 
Ordre qu'il fe propofoit d'établir pour 
en être le Chef, le Vicomte deBour- 
deille fupplia fa Majefté de fe refibirve- 
nir de fes Services en cette Occa- 
sion. Mais , comme ces Commande- 
lies dévoient être prifes fur des 
Bénéfices , cette Affaire fut la matiè- 
re d'une Négociation à laquelle l'Ab- 
bé de Cifteaux employa plufieurs An^ 
nées à la Cour de Rome ; & cet Or- 
dre propofé-, tantôt fous le Nom de 
Saint-Louis , & tantôt fous celuy de 
laPaffion de Notre Seigneur, fut en- 
fin déterminé par l'EtablifTement de 
l'Ordre du Saint-Efprit en 1578. Ain- 
fi r il n'y eut point de . Commande- 
lies diftribuées au Sacre du Roy Hen- 
ry III , & le Vicomte de Bourdeille 
demanda dans, le Mois de Mars 1575 
la Charge de Lieutenant particulier 
de la Ville de Périgueux alors vacan- 
te, pour le dédommager de fes Dé- 
H 2 pens 
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pens depuis un An qu'il fervoit tou- 
jours à les Fraix. 

Malgré' les Négociations dePaix,les 
Religionnaires continuoient leurs Ra- 
vages. Ils a voient fait lever le Siè- 
ge de Madailhan au Maréchal de 
'Montluc, & cherchoient à fe réunir 
tous vers Bergerac , pour former 
tin Corps d'Armée. Le Vicomte de 
Bourdeille en avoit donné Avis plu- 
fieurs fois au Roy , en luy repréfen- 
tant, qu'il ne pouvoit empêcher cet- 
te Jonction , qu'autant qu'il feroit 
Secouru par les autres Commandans 
fes voifîns^ & que, pour cet Effet, 
la Préfence de Mon fleur de Montpen- 
fïer étoit plus nécefTaire que jamais. 
Mais, n'ayant pas reçu à propos tou- 
tes les Troupes qu'il avoit deman- 
dées , il ne put que contribuer à fa- 
vorifer la Retraite du Comte Marti- 
nengo , qui commandoit un petit 
Corps , & le faire couler en Langue- 
doc , pour éviter d'être taillé en Pie- 
ces. Enfin, il ne parvint que dans 
les Fêtes de Pâques à raffembler à 
Périgueux les Seigneurs de la Vau- 
guyon , d'Efcars , t de Pompadour , 
avec leurs Troupes , & partie de 
celles du- Seigneur de Ruffec. Il 

fut 
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fut choifi par eux pour les comman- 
der dans fon Gouvernement. Avec 
ce Renfort , îl empêcha le Vicomte 
de Turenne de ravager le Périgord , 
comme étoit fon Intention, & l'obligea 
de fe retirer à Montauban, où ce Vi- 
comte tomba malade de la petite Vé- 
role , dans le Mois de May. 

Apre v s cette Expédition , le Vicom- 
te de Bourdeille revint à Périgueux, 
& en envoya le Détail au Roy , par 
une Lettre du 29 May 1575 (*). II 
repréfenta à Sa Majeflé , que la Vieil- 
leffe du Maréchal de Montluc le met- 
toit hors d'Etat de fervir utilement , 
& il demanda encore fon Congé pour 
revenir à la Cour, attendu qu'il de- 
venoit inutile dans ce Pays , n'ayant 
ni Troupe» ni Argent , fufKfamment» 
pour empêcher les Courfes des Re- 
ligionnaires. 

Le Seigneur de RufTec s'étoit plaint 
au Roy, que , quoyque le Château 
d'Aubeterre fût dans fon Département, 
le Vicomte de Bourdeille y avoitmis- 
un Commandant; & r fur cette Plain- 
te , le R07 avoit mandé au Vicomte" 

de 

*) Ci-deffus, T*me Xlf, Uttt9 
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de Bourdeille de retirer ce Comman- 
diant. Mais, le Vicomte deBourdeil- 
le répondit à Sa Majefté , par une 
Lettre dattée de Périgueux le 23 
May 1575 (*) » qu'il falloit que le 
Seigneur de Ruffec rêvât, lorfqu'il 
avoit fait cette Plainte; que le Sieur 
de Chamberlane , Commandant dans le 
Château d'Aubeterre, & dont il fol- 
Ucitoit depuis long tems le Paye- 
ment des Appointerons , y avoit été 
mis par le Comte Galeas, chargé de 
cette Commiflion par fa Majefté n'é- 
tant encore que Duc d'Anjou, après 
le Siège de la Rochelle ; & que luy 
Bourdeille n'avoit fait en cette Oc- 
cafion que donner du Secours à ce 
Comte , pour s'emparer de ce Château, 
que la Dame d'Aubeterre & fes En» 
fans luy avoient volontiers livré, 
pour être confervé fous rObéïflance 
du Roy. 

Enfin, le Roy accorda au Vicomte 
de Bourdeille , 9c au Seigneur de 
Brantofme, fon Frère, la Nomination 
de FEvêché de Périgueux par Brevet 
du 18 Juillet 1575 , en Confidéra- 

tion 

(*) 9 Ci-devant, £*»re CXX, pap 3 J* 
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tion de leurs Services , à la charg e 
de iooo Livres de Penfion pour 1* 
Demoifeile de Bourdeille , leur Sœur , 
& 800 Livres auflî de Peofîon pour 
le Sieur de la Seftre, Chantre de Péri- 
gueux, apparemment Parent du Doyen 
de Poitiers , dont le Vicomte de Bour- 
deille s'étoic fervi pour fes Négocia* 
tions de Paix. Meffieurs de Bour- 
deille conférèrent cet EvêchéàFran* 
çois dé Bourdeille, leur Parent, Reli- 
gieux de P Abbaye de Saint Denis en 
France , comme on le verra à ion 
Article dans cette Généalogie. 

De^s le Mois d'Août 1574» le Vi- 
comte de Bourdeille pour éviter les 
Surprifes des Religionnaires de Ber- 
gerac, avoit propofé aux Habitans 
de Périgueux d*y faire entrer 100 
Gentils-Hommes , & il avoit averty 
le Roy & la Reine de l'Obftination 
de ces Habitans à fe garder eux-mê- 
mes , fans luy vouloir permettre que 
12 Gentils Hommes feulement auprès 
de luy. Mais , comme la Cour n'a- 
voit pas fait toute Y Attention "nieek 
faire à ces Remontrances y* le 'Mai- 
heur, dont ces Habitans de Périgueux 
étoient menacez, leur arriva enfin, 
pendant que le Vicomte de Bourdeille 
H 4 étok 
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étoit occupé à battre l'Abbaye de 
Saint- Chamans , fituée à fept. Lieues 
de Périgueux (*). Il fut averti d'une 
Confpiration qui fe tramoit a Péri- 
gueux. Auffitot , il envoya de Nuit 
un Courier porter cette Nouvelle aux 
Principaux de cette Ville; mais , la 
Partie étoit déjà fi bien liée, qu'elle 
eut fon Exécution dès le Lendemain 
6 d'Août 1575. Cette Ville fut 
livrée aux Religion naires , qui en 
donnèrent le Gouvernement au Sei- 
gneur de Langoiran. 

Le Vicomte de Bourdeille perdit, 
dans le Sac de cette Ville, beaucoup- 
de Titres, & entre autres une Partie 
qui concemoit fa Seigneurie de la 
Maifon noble de Péûgueux.. Depuis 
ce Teins, il ne rentra plus en cette 
Ville. On ignore l'Endroit où il fe 
retira; car, il donna une Quittance 
le dernier Ottobre 1575 au 'i'réforier 
des Guerres * fans fpécifier le Lieu 
où il étoit, de la Somme de 300 Li- 
vres» qui luy étoit due pour fon Etat 
de Capitaine de Compagnie d'Ordon- 
nances, réduit pendant le Quartier de 

Jan- 

f (*) Etat de l'Eglife de Périgord, par 
le P* Jeaa du Puy, Recolct, ** 40, p*^ 

ZQU 
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Janvier, Février, & Mars 1574, après 
lequel il n'avoit plus eu de Compa- 
gnie. 

Il y a lieu de croire, qu'il tînt la 
Campagne avec fes Troupes , par le 
Service fïgnalé qu'il rendit vers la Fin de 
cette Année 15^75 (*) à l'Occafion de la* 
Révolte du Régiment de Monfieur de. 
Buflî. Ce Colonel, ayant été obligé 
de quitter la Cour, étoit allé fe mer-- 
tïe a la Tête de fon Régiment , dans 1 
le Deflein de fe joindre enfuite au Duc' 
d'Alençonj^uiavoitembraffé le Parti 
(Tes Relïgionnaires :*& le premier Coup 
d'Eclat , que devoit faire Monfieur de 
Bulïï^ étoit de fùrprendre les" Reif-- 
tres , pour leur couper la Gorge. Le 
Vicomte de Bourdeilîe , ayant décou- 
vert ce Projet ; fir arrêter Pnfonniers- 
quelques Capitaines de ce Régiment,- 
& lès* envoya à Monfieur de Mont- 
penfier , & eut Soin d'empêcher le* 1 
Reiftres de prendre Vengeance, Un* 
Mois après il obtint du Roy la Liber- 
té de ces Officiers , qui eurent Soin^ 
pour là plupart de reparer leur Fau- 
te (t.). . » 

(*) Mémoires de Cafleliiaud , Tème 1T# 
par. $39. 

(f) Hommes llltfftres François ,« T<**# 
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Il commanda l'Armée du Roy en 
Guyenne près de deux Ans , pendant 
que Monfieur le Duc de Montpenfier 
tut indifpofé ; Circonftance , qui fe 
trpùve rapportée dans le Teftamentde 
la Comtefle de Duretal, fa Fille. 

Daws cette même Année 1575 , le 
Vicomte de Bourdeille a voit monté 
de la Charge de Chambellan ordinai- 
re à celle de Chambellan d'Affaires 
du Duc d'Alençon , qu'il neparoîtpas 
avoir fuivi dans fa Révolte. Ce 
Prince fit fa Paix avec le Roy en 

. Eh 1576, les Etats du Périgord s'è*- 
tant affeinblez par Ordre du Roy en la 
Ville de Nontron , décidèrent dans 
leur Aflemblée du 18 O&obre de cet- 
te Année , que la Barônie de Bour- 
deille tiendroit le premier Rang entre 
les quatre Baronies de ce Pays, & 
que oes Baronie? feroient dorefnavant 
ainfi rangées , fçavoir Bourdeille, Bi- 
ron , Beïnac , ; & Mareuii , On a vu 
cy-devant les Affaires qu'avoient eu 
les Ancêtres du Vicomte de Bourdeille 
pour fou tenir cette. Prééminence. 

En 1578, le Vicomte de Bourdeille 

ttuitta: far Charge de- Chambellan du 

Vue d'Alençon,. & fe retira en fç>n 

>- i ' Châ- 
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Château de Bourdeille, pour paffer le 
Refte de fes Jours, qui ne furent pas 
de longue Durée. Peut-être que le 
Mécontentement contribua à fa Re- 
traite ; car , lorfqu'il demanda au Roy 
une des Commanderies que le Roy 
devoit diftribuer à fbn Sacre , Sa Ma-» 
jefté luy avoit fait là-deflfus de belles 
Promefles, ainfi que fur tout le Ref- 
te. Cependant, le Vicomte de Bour- 
deille ne fut point compris dans les 
premières Promotions de l'Ordre du 
Saint-Efprit , quoy qu'on luy ait don* 
né la Qualité de Chevalier des Ordres 
dans quelques Copies de Titres. : > 
François Bouchard , Vicomte d'An* 
beterre, mort en 1573 , avoit tou# 
jours fuivi le Parti des Religionnaires, 
& Brantofine Taccufe même d'avoir 
excité Pol trot à commettre FÀfiaffinafc 
dtt.Ehic de Guife (*). Après le Sié* 
ge de la Rochelle, le Duc d'Anjou; 
Lieutenant-Général duRoy Charles IX; 
fon Frère, avoit fait mettre Garnifon 
dans le Château d'Aubeterre, &ce&- 
te Matfon , quelque puiffante qu'eU 
le fût, auroît été infailliblement açca> 
blée, file Vicointe de Bourdeille 'ne 
H 6 : '\ Tavoft 

f * ) Hommes Uluftres Tisuiçoïs > Ttnk 
VÙI 9 fag 118 6* JXp» 
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Favoit pris fous fa Prote&ion. En 
effet , touché du Malheur de la Veu- 
ve & des Enfans du feu Vicomte d\Au- 
beterre , il intercéda pour eux auprès 
du Roy Charles IX, qu'il engagea à. 
faire élever près de fa Perfonne le jeu- 
ne Vicomte d'Aubeterre, nommé David 
Bouchard. Mais , la Mort de ce Roy, 
arrivée peu de Tems après , ayant 
privé le Vicomte d'Aubeterre de cet 
Honneur, le Vicomte de Bourdeille 
demanda encore la même Grâce au 
Roy Henry III en 1574 ; ce qui 
a'eut pas lieu, parce que le Vicomte 
de Bourdeille devoit mener luy-méme 
ce jeune Seigneur à la Cour r & que 
tous les Voyages qu'il avoit projettes 
d'y faire ,. furent rompus. Ainfi ,, le 
Vicomte de Bourdeille s'étant rendu 
Caution , auprès du Roy , de la Perfon- 
ne du Vicomte d'Aubeterre , il le garda 
toujours avec luy , &Ie maria avec Rég- 
née de Bourdeille , fa deuxième Fille. 
Leur Contraét de Mariage, pafféauCbâ-r 
teau de Bourdeille le 16 Février 1579, 
qualifie le Vicomte de Bourdeille haut 
4? pyiffant Seigneur MeJJire André' de 
Bourdeille, Seigneur, Vicomte du-dit 
Lieu, de la Tour -blanche y a^Arcbiac^ 
$£ Mafias , Chevalier de VCXrdre du 

Bot 
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Roy, Capitaine de cinquante Hommes 
fjfrmes de Je s Ordonnances , Co^jeiller 
en fon Confeil privé , Senejcbal & Gou- 
verneur de Perigord. 

La Droiture, qu'avoit fait voirie 
Vicomte de Bourdeille dans Tes Négo- 
ciations pour la Paix , luy avoit méri- 
té la Confiance même des Religion- 
naires. Ceft pourquoy le Roy de 
Navarre luy écrivit de Cadillac le u 
Février 1581 (*)> en luy envoyant une 
Lettre du Duc d'Alençon : que tous 
deux l'ayant nommé & commis à l'Exé- 
cution des Edits & Conférence fur la 
Paix pour la Sénéchauffée de Perigord, 
comme étant des plus zélez & affec- 
tionnez au Bien de la Paix, & àjla 
Tranquillité publique» ils le prioient 
de fe rendre au Lieu défigné pour fai- 
re avec le Sieur de Campagnac , char- 
gé de la môme Commimon par ceux 
delà Religion Prétendue Reformée, 
un Procès verbal de tout ce qui fe 
feroit en ce Lieu. Cette Lettre eft 
filmée Voftre bien affe&ionni Coujiu 
Henry; & la Soufcription eft ainli: 
A mon Coufin Monjieur de Bour- 
deille , Chevalier de VOrdre du 

Riyi 
(*) Voïez ci-devant, Tme XIV ', Ut- 
tre CkXH % pa# Jw . 
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valier de l'Ordre du Roy, Capitaine it 
cinquante Hommes dermes de fes Or- 
donnances , Confeiller en fes Confeils 
privez , Sènejcbal & Gouverneur 
de Périgord. Il choifit fa Sépulture 
dans l'Egiife de Bourdeille , au Tom- 
beau de fes Prédéceffeurs : déclara 
avoir vendu la Terre de Domeiracen 
Agenois , qui était un Propre de 
Dame Jacquette dé Montberon , fa 
Femme ; il luy affigna fon Dédomma- 
gement fur la Terre de la Tour-blan- 
che : inftitua fon Héritier univerfel 
HrNRY de Bourdeille , fon Fils aîné: 
légua la Somme de 3333 Bcus } , 
revenant à cette de 16 mille Livres t 
à Claude , fon fécond Fils ; autant i 
chacune de fes Filles , nommées Jean- 
ne. Ifabeau, & Adrienne de Bour- 
deille, ainfi qu'au Pofthume dont fa 
Femme pourroit être enceinte ; le 
tout payable , en cas de Mariage, 
ou de Majorité ; & ne lai (la que 10 
£cus à Renée de Bourdeille, auffi fa 
Fille , Femme du Vicomte d'Au- 
beterre. Il chargea de l'Exécution 
de ce Teftament, l'Abbé de Erantof- 
me, fon Frère, & François de Bour* 
dénie, leur Coufin, Evêque de Péri- 
gueux. Il mourut à Bourdeille , dans 
le Mois de Janvier 1582, & fat in- 
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humé dans l'Eglife de Saint -Pierre 
de Bourdeille. 

Comme fon Fils aîné n'étoit pas 
en Age d'exercer fa Charge de Séné- 
chal de Périgord , il avpit engagé les 
Maréchaux de Retz, &de Matignon, 
de folliciter le Roy de la donner au 
Vicomte d'Aubeterre , fon Gendre ; 
ce qui fut exécuté après fa Mort; 
ear, Sa Majefté la conféra au Vicom- 
te d'Aubeterre , par Brevet du 2 Fé- 
vrier 1582. Brantofme en fut d'au- 
tant plus mortifié, qu'il avoit fait 
des Démarches inutiles pour obtenir 
cette même Charge (♦). Cette Préfé- 
rence, jointe à l'Amitié qu'avoit té- 
moigné feu fon Frère auVicomte d'Au- 
beterre , échauffa fa Bille de façon , 
qu'il femble avoir pris Plaifir à fe dé- 
chaîner contre laMaifon d'Aubeterre, 
& contre ceux qui avoient favorifé ce 
Vicomte d'Aubeterre, Il n'a pu mê- 
me s'empêcher d'accufer fon Frère 
aîné , le Vicomte de Bourdeille , d'a- 
voir été mauvais Ménager & Joueur; 
&, en même teins, il reconnoît , 
que ce Frère étoit Homme de Bien, 

d'Hon- 

(*) Hommes Iilufties fxanfofe, 7V»« 
IX , pagt Z77 br/uiw. 
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d'Honneur, &de Valeur, fort fplen- 
dide , magnifique , & libéral , à la 
Cour 8c dans les Armées. 
• La Conduite , qu'a tenue le Vi- 
comte de Bourdëille , pendant le Cours 
4e fa Vie , au milieu des plus gran- 
des Divifions dans la Cour & dans 
tout le Royaume, fans que fa Fidé- 
lité & fon Obéïflance pour fon Sou- 
verain ait reçu la moindre Altération, 
•forme de iuy un Eloge fuffifant , & 
établit une grande Différence entre 
fon Caractère, fes Services, & ceux 
de fon Frère Brantofme. 

La Vicomtefle de Bourdëille , de- 
venue Veuve à l'Age de 37 à 38 
•Ans (*), & d'ailleurs belle , bien- 
faite , & fort riche par elle-même , 
fut bien tôt recherchée en Mariage par 
pluficurs Seigneurs de la Cour , & 
entre autres par Monfieur Strozzy , 
Chevalier des Ordres du Roy, lequel 
étoit Parent de la Reine-Mere, comme 
Fils du Maréchal Strozzy , & d'une 
Médicis. Mais, la Mort de ce Sei- 
gneur, tué au Mois de Juillet de la 
même Année 1582, dans un Combat 

Na- 

(*) 'Dames Uluftre» , T*mt /, wt 
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,/ m ina bientôt fes Pourfuites f 
m * ' im m de Brantofme eut Soin, 
pm? ii/4Dpit > d'écarter les autres 
D£ MARE^ & d'entretenir fa Belle- 
épodh* les Sentimens de relier 
...Faveur de fes Enfans. Corn- 
_ ft nrp le Sujet , qui obligea 

$or de Brantofme de renon- 
•E DE /^Attachement qu'il avoit eu 
k Fem- |. fi long-tems pour Monfieur 
I. on pourroit foupçonner , 
►Vues de Monfieur Strozzyfur 
omtefle de Bourdeiile y eurent 
JPart. 

iVicomtefle de Bourdeiile ob- 
fdes Lettres Royales le 4. Mars 
fc, pour faire attribuer au Parle- 
nt de Paris la ConnohTance d'un 
Procès commencé par la feue Dame 
Je Montberon, fa Mère , au Sujet de la 
Succeffion de feu François deMareuil, 
fon Oncle. La Table cy à Côté ren- 
dra la Chofe plus intelligible (*). 

On voit donc par cette Table , 
que la Branche aînée de la Maifon 
deMareuil étoit tombée en Que- 
nouille par la Mort de François Ba- 
ron de Mareuil, Seigneur de Ville- 
bois , &c. , décédé en 1533 fans Pofiéri- 
té , ne laiilant que fes Sœurs pour Hé- 

ri- 
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ritieres. JVlais, comme la Marquifc 
de ivieïicrcs étoit fa Sœur utérine , 
& que d'ailleurs le Mariage qu'elle 
avoit contracté, avoit plus de brillant 
que ceux de fes autres Sœurs , at- 
tendu que le Marquis de Mézieres , 
fon Mary , avoit pour Ayeul pater* 
pel I ouïs d'Anjou, Baron de Mézie- 
tes, à la vérité Fils naturel de Char- 
les a Anjou , Comte du Maine: mais, 
,1e Défaut de cette Bâtardife fe trou- 
voit bien relevé , en ce que le Com- 
te du Maine étoit Fils de Louis Duc 
d'Anjou , II du Nom , Roy de Naples , 
de Sicile, de Jérufalem, & d'Arra- 
g m , qui avoit pour Ayeul paternel 
le Roy Jean de France ; toutes ces 
Raifons contribuèrent fans doute à la 
faire avantager au Préjudice de fes 
-Sœurs , & Tautoriférent fuffifamment 
à envahir la plus grande Partie de 
la Maifon de Mareuib Cependant , 
la Marquife de Villars, comme étant 
au Droit de Françoife de Montpezat, 
fa Mère , & repréfentant les Demoi- 
felles Jeanne & Anne de Montpezat, 
fes Tantes, qui fembient n'avoir point 
eu Poftérité , s'étoit fait maintenir 
dans laPofleflîon de la troifiéme Par- 
tie des Terres & Seigneuries de Ville- 
bois, 
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bois, Anjac, Charente, & Vibrac, 
& des autres Immeubles de la Suc- 
cefïîon du feu Baron de Mareuil , par 
Arrêt du Parlement de Paris rendu 
au Mois d'Août 1543. Elle avoit 
pourfuivi l'Exécution de cet Arrêt, & 
les Vicomtes d'Aubeterre , comme 
Enfans de Marguerite de Mareuil 
avoient aufli pris Part dans cette Pro- 
cédure ; mais , la Minorité de la Vi- 
comteffe de Bourdeille , & les Guer- 
res Civiles , dans lefquelies elle 
avoit perdu ou égaré fes Titres , 
fur tout à la Prife de fon Château de 
Mafias, l'avoit empêché jiifqu'alors 
d'intervenir dans ce Procès , pour 
faire valloir fes Droits. Ce fut donc 
pour être relevée de ce Laps de 
Tems , qu'elle demanda ces Lettres 
Royales. Cependant , le Roy ne 
permit la Reprife de cette Infiance , 
qu'en cas qu T il n'y eût point 30 An- 
nées révolues depuis qu'elle avoit 
ceflTé;'ce qui fit apparemment perdre 
entièrement les Droits de la Vicom- 
tefle de Bourdeille; car, elle déclara 
dans fon Codicille cy-après , qu'elle 
n'avoit été privée de fes Prétentions, 
que par Prefcription. 
Depuis la Mort de fon Mary, elle 
Tme XV. I n'a- 



200 André" Vicomte 

n'avoit point encore quitté la Pro- 
vince. Elle maria, dans fon Châ- 
teau cTArchiac, par Contraft du 8 
Novembre 1584 , Jeanne de Bour- 
deille , fa Fille aînée , avec Claude 
d'Epinay, Comte de Duretal, Cheva- 
lier de l'Ordre du Roy , Gentil- 
Homme ordinaire de la Chambre de 
Sa Majefté. Elle eft qualifiée dans cet 
Acte haute & puijfrmte Dame Jac- 
quette de Montberon , Dame de 
Èourdeille, delà Tour-blanche, £Ar- 
Mac & de Domeirac , Veuve de feu 
haut ftp puiffant Seigneur Mejjire 
André' de Bourdexlle, Seigneur, Baron 
fcf Vicomte des mefmes Terres, Cheva- 
lier de r Ordre- du Roy , Capitaine de 
cinquante Hommes d'Armes de Je s Or- 
donnantes, Confeiller en fon Confeil 
privé , Sénefcbal & Gouverneur de Pé~ 
rigord. Elle donna à cette Fille en 
Mariage la Somme de 16666 Ecus3, 
revenant à celle de 50 mille Li- 
vres, afîîgnée fur les Paroifles de 
Baret & de la Garde, fituées dans la 
Baronie d'Archiac. 

Son Mérite, & fa Vertu, la firent 
enfin appeller à la Cour par laReine- 
Mere ( Catherine de Médicis, ) qui, 
-fur la Fin de fes Jours , la nomma Tune 

de 
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de fes Dames ordinaires ( qu'on ap- 
pelle à prefent Dames du Palais. ) 
Ses Provifions font dattées de Paris 
le 21 Novembre 1587. Après la Mort 
de cette Reine, elle pafla en 1589 
auprès de la Reine Louife de Lorrai- 
ne , Epoufe du Roy Henry III, dont el- 
le fut auflî Tune des Dames du Palais, 
à 400 Livres d'Appointement , fuivant 
l'Etat de la Maifon de cette Reine 
de l'An 1575 jufqu'en 1591. 

Elle ne jouît pas long tems de c«r- 
te Dignité; car, après la Mort du Roy 
Henry III, aflaffiné au Mois d'Août 
1589 (*)> la Reine Louife fe retira à 
Chenonceaux , où Sa Majefté pafla les 
deux premières Années de fon Veuva- 
ge. Après quoy , elle choifît pour 
dernière Retraite fon Château de 
Moulins , & elle y finit fes Jours dans 
les Exercices d'une grande Piété. 
Ainfi , la Vicomtefle de Bourdeille ne 
fut pas long -tems abfente de la Pro- 
vince , & revint habiter fon Château 
de Bourdeille. 

Elle y fit fon Teftament le 22 A- 

vril 1594, par lequel elle ajoute aux 

Qualitez cy«deffus , celle de Dame de 

I 2 Cet* 

(*) Hiftoire de France par Mezerav 
in MU, Tpme III, pag. 6%i* 
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Certonvilîe (*). Elle ordonna de l'inhu- 
mer fans Pompe, dans l'Eglife de cel- 
le de fes quatre Terres de Bourdeille, 
la Tour-blanche , Archiac, & Mafias, 
qu'elle habkeroit à fa Mort; légua une 
Somme de 10 mille Livres fur la 
, Baronie d' Archiac à la Comtefle de 
Duretal , fa Fille ainée , outre les 10 
mille Ecus qui luy avoient été aflî- 
gnez fur les Paroiffes de Baret & de la 
Garde , . dépendantes de cette Baro- 
nie : elle réduifit la Vicomtefle d\Au- 
beterre , & la Dame d'Àmbleville , fes 
autres Filles , à leurs Dotes , montant 
pour chacune à la Somme, de 11333 
Ecus < ; & laifla pareille Somme à A- 
drienne de Bourdeille , fa dernière Fil- 
le, pour la marier. Elle fit Don de 
la Terre & Baronie de Mafias en 
entier avec le Château , & toutes fes 
Dépendences en faveur de Claude de 
Bourdeille, fon jeune Fils : inflituapour 
fon Héritier univerfel Meffire henhy 
de bourdeille , fon Fils aîné , Seigneur 
& Vicomte de Bourdeille, Capitaine 
de cinquante Hommes d'Armes des 
Ordonnances du Roy, fon Confeiller, 
Sénefchal , Gouverneur , & Lieutenant- 
Général, en Périgord. Elle les fubflitua 

l'un 
( z ; SertoMviUe , comme oi-dtffits. 
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l'un à l'autre , voulant que s'ils mou- 
roient fans Enfans, la Moitié de leurs 
Biens revînt à la Comtefle de Dure- 
tal, & que l'autre Moitié fût parta- 
gée entre les trois autres Filles de 
la Teftatrice. Elle chargea auflî fon 
Héritier univerfel de payer une Som- 
me de 4x00 Ecus au Seigneur de 
Brantofme, fon Beau -Frère, qui les 
luy avoit prêtez fans Billet; recon- 
noiflant avoir reçu de luy beaucoup 
d'Alîîftance depuis fon Veuvage: Ce 
elle le nomma l'un de fes Exécuteurs 
Teftamentaires. Elle confirma ce TeC 
tament , & la Subftitution en Faveur 
de fes Fils, par un Codicille qu'elle 
fit en fon Château d'Archiac le 
29 d'Avril 1595: &, pour donner 
plus de Force à fes Difpofitions , & 
aflurer à fon Fils aîné la PofTeflîon 
de fon Legs univerfel , confiftant prin- 
cipalement dans les Terres de Bour- 
deille, delà Tour-blanche, & d'Ar- 
chiac , & rendre plus certaine la 
Subftitution qu'elle formoit en Faveur 
de la Branche de Mafias^, elle fe por- 
ta, par ce Codicille, Créancière de 
feu fon Mary pour le double des 
Biens qu'il avoit laiiTez ; & cela, en 
déclarant , qu'ayant échangé avec 
I 3 luy 
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luy la Terre de Domeirac*, qu'elle 
avoit en Propre , pour celle de la 
Tour-blanche, & la Seigneurie de la 
Feuillade, il avoit vendu cette Seigneu- 
rie de la Feuillade , ainli que pluiieurs 
Rentes attachées à la Terre de la 
Tour-blanche, avec les Paroiffes de 
Brie , & de Saint Ciers , dépendantes 
de la Baronie d'Archiac , & la Terre 
de Certonville en Normandie, quoy 
que ces Biens fuffent auffi des Pro- 
pres de la Teftatrice; que de plus 
il s'étoit chargé de pourfuivre le Pro- 
cès qu'elle avoit pour fes Droits fur 
la Comté de Maulevrier , de même 
que fur la Vicomte d'Aunay, & for 
la neuvième Partie des Terres & 
Seigneuries de Villebois , Anjac, 
Charente , & Vibrac , adjugée à la 
feue Dame de Montberon,fa Mère, 
contre la Marquife de Mézieres , Ayeu- 
le de Mr. le Prince de Montpenfier; 
que cependant, Faute de pourfuivre 
cette Infiance, il les avoit laiffé per 
dre par Prefcription. 

Elle nomma encore, pour l'un des 
Exécuteurs de ce Codicille , le Sei- 
gneur de Brantofme ; mais, comme 
bien loin de confirmer fa première 
Difpofîtion de le faire payer de la 

Som- 
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Somme de 4200 Ecus qu'elle luy de- 
voit , elle le pria d'en gratifier après 
fa Mort le Vicomte de Bourdeille, 
Le Seigneur de Brantefme fut fâché 
de cette Prière, & prétendit n'avoir 
point été confulté par fa Belle-Sœur 
fur ce Codicille. Il aceufa même le 
Vicomte de Bourdeille , fon Neveu, 
de l'avoir fuggeré à fa Mère : & c'eft 
une des principales Raifons pour lef- 
quelles le Seigneur de Brantofme dé- 
clama dans fon Teftament contre le 
Vicomte de Bourdeille , avec fa Vi- 
vacité ordinaire. 

Cette Subftitution , formée par 
Jacquette de Montberon , ayant été 
attaquée , tant par les Créanciers , 
que par des Cohéritiers , après l'Ex- 
tinction de la Branche des Vicomtes 
& Marquis de Bourdeille aînez de la 
Maifon , fut déclarée bonne & vala- 
ble, non feulement par les Consta- 
tions d'un grand Nombre de fameux 
Avocats , mais même par Arrêt du 
Parlement de Grenoble de l'An 1678, 
qui en conféra l'Ouverture aux Com- 
tes de Mafias, leurs Cadets. Et 
comme les Faits rapportez dans le 
Codicille de 1595 > qui en font le 
Fondement, étoient arguez de faux, 
1 4 même 
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môme par le Teftament du dernier 
Marquis de Bourdeille, il faliït en ve- 
nir à Preuves , & repréfenter les Ac- 
tes cy- après, qui font; 

Sommation faite le 16 Décembre 
3562 par Dame Françoife de Montpe- 
zat, Mère de Jacquette de Montberon , 
à André de Bourdeille de fatisfaire 
auxClaufes de la Donation qu'elle 
avojf faite à fa Fille, pour pourfuivre 
, les Droits qui compofoient cette Do- 
nation. 

Vente de la Terre de Certonville , 
& autres en Normandie, du 17 Juin 
3565, par N André de Bourdeille, & 
Jacquette de Montberon , fa Femme , 
avec une Quittance d'une Partie du 
Prix de cecte Vente du 26 Juillet 
J5<58. 

Vente du 1 Avril 1570 de la 
Terre de Domeirac en Agenois , 
par André de Bourdeille , & Jac- 
quette de Montberon , fa Femme. 

Vbnte de la Terre de Brie &Saint- 
Ciers, par André de Bourdeille, & 
Jacquette de Montberon , fa Femme , 
du 

Subrogation faite par Madelaine 
de Bourdeille de tous fes Droits en 
Faveur de Jacquette de Montberon , 

Dame 
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Dame de Bourdeille , fa Belle-Sœur, 
moyennant certaine Somme. 

Ce fut donc furie Vu de ces Pièces, 
que la Branche des Comtes de Maf- 
tas obtint l'Ouverture de cette Subfc 
titution , dont cependant elle n'a pu 
jouir long-tems, par la quantité de 
Dettes qui l'accompagnoit, & qui les 
a obligés de laiffer vendre à des 
Etrangers les. Terres qui compofoient 
cette" Subfti tut ion : de forte queMef- 
fîeurs de Maftas fe font trouvé ré- 
duits à conferver feulement les Ti- 
tres de ces Terres ; & c'eft pour cela , 
qu'on les nomme encore à prefent 
Marquis de Bourdeille, &c. comme 
on le verra plus amplement à l'Ar- 
ticle de cette Branche. 

La Vicomtefle de Bourdeille n'é* 
toit pas encore morte en 1597; car, 
elle affilia au Contrat de Mariage, 
paffé le 12 Avril de cette Année dans 
le Château d'Aubeterre , de Dcmoi- 
felle Hypolitte Bouchard , Vicomtefle 
d'Aubeterre , fa Petite -Fille , avec 
François d'Efparbez , de Luflan , Ba- 
ron de la Serre , Gouverneur de 
Blaye, & depuis Maréchal de France.: 
mais, il y a lieu de conjeclurer , qu'el- 
le mourut peu de Tems après ; car , 
I S le 
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le 16 Novembre 1598 , Henry & 
Claude de Bdurdeille , fes Enfans, 
donnèrent leur Approbation à fon 
Teftament: &, d'ailleurs, le Baron 
de Maftas , fon fécond Fils , ne fut 
aflifté dans le Mariage , qu'il cpn- 
tradba devant les Notaires de Xain- 
tes en 1602 avec la Demoifelle du 
Breuii Dethion , que du Vicomte de 
Bourdeille , fon Frère aîné. 

Elle fut inhumée dans PEglife de 
Saint-Pierre fous Archiac , comme 
l'apprend le Teftament de l'An 1641 
de la Comtefle de Duretal , fa Fille. 

Apre^s la Mort de Jacquette de 
Montberon , le Seigneur de Brantof- 
me , fon Beau-Frere , compofa. pour 
elle une Oraifon funèbre, dont voi- 
cy Tlntitulé : Oraifon funèbre de 
feue Madame de Bourdeille, fafàepaf 
moy le Seigneur de Brantofme, fort 
Beau-Frere, qui fut dWetff prononcée 
le Jour de la Quarantaine par un Jça- 
vant Prefcbeur Cordelier de Bout- 
deaux (*). On en rapportera feule- 
ment l'Extrait fuivant: 

„ Elle eftoit très- belle, d'une 

ricbë 

( * ) Voïez ci-deffus, Tmc XIII, Opuf- 
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riche haute Taille, fort vertueufe. 
Elle avoit l'Efprit fort bon & fub- 
til , & le Jugement fur-tout ferme 
& folide. Elle parloit & efcrivoit 
très-bien. Elle lifoit beaucoup ; fça- 
voit les Langues Efpaignole & 
Italienne , & mefme un peu la 
Latine. Elle a fait & compoféde 
très belles Poëfies , & d'autres 
belles Chofes en Profe. Elle ayma 
fort la Géométrie & l' Architecture , 
y eftant experte & ingénieufe ^ 
comme il paroift par fa belle Mai- 
fon de Bourdeille , qu'elle fit baf- 
tir de fon Invention. Elle fut 
une grande & fage Oeconome ; car, 
fon Mary la laifla endebtée de 
200 mille Francs ( Somme alors 
très - confidérable. ) Cependant . 
elle mourut defendebtée quart de 
tout, & laifla à fes Enfans de quoy 
fe defendebter du Refle. Et, bien 
qu'elle fuft fi bonne Oeconome, 
elle eftoit très-libérale, tres-fplen- 
dide, tenant une grande Maifon , 
fans Superfluïté pourtant. La 
Reyne la prit à fon Service , pour 
l'une de fes Dames, & la chérit 
, bien fort. Elle vefquit en fa Cour 
avec une belle & illuftre Réputa- 
16 » tlon 
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„ tion : non qu'elle s'y voulut trop 

„ afliduer , ny affujettir ; défirant plus 

„ eflever fa belle & noble Famille , 

3 , que féjourner à la Cour. Son 

3 , Mary la laifla Veuve à l'Age de 

?, 3<5 à 37 Ans , très-belle & très- 

3 , riche de fon Cofté. Elle fut re- 

„ cherchée de fix ou fept Grands de 

„ France, aufquels elle ne voulut 

„ jamais entendre , non pas feulement 

5 , ouyr parler de ce feul Mot de 

3, fécond Mariage. Durant les Guer- 

3, res Civiles , il y eut un Grand , 

3 , qui la menaça de l'aller afliéger 

,, en l'une de fes Maifons, & d'y 

„ mener le Canon. Elle fit Refpoa- 

3, fe , qu'elle eftoit extraire en Par- 

„ tie de cette grande & généreufe 

3, Comtefte de Montfort, qui endu- 

3, ra fi vertueufement le Siège de 

„ Hennebond; & , tenant d'elle & 

3, de fon Cœur , qu'elle l'attendoit 

3, en fa Maifon de mefme Vertu & 

.„ Courage (*). Tant qu'elle aeftéma- 

, ; lade , l'Efpace de fept Mois de 

7 „ Ma- 

(*) Ce Grand, qui menaçoit ainfi la 

Vicomtefle de Bourdeille , étoit le Prince 

de Condë , dont la Mort arrêta le Cours 

de fes Menaces. Voïez Tom§- II , page 

3itf, des Dames Galantes. 
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», Maladie , dont elle eft morte , fon 
„ bon Courage l'a tousjours fouftenue 
„ jufqu'à la Fin, bien qu'elle endu- 
„ raft beaucoup de Douleur; ne fai- 
„ fant jamais Prière à Dieu qu'il Iuy 
„ donnaft Santé , mais feulement la 
„ Patience. Elle mourut à l'Age de 
„ 5<5 Ans. „ 

Cette Comtefle de Montfort étoit 
Jeanne de Flandres , Femme de Jean 
de Bretagne, Comte de Montfort , 
laquelle , voyant fon Mary prifon* 
nier , fe jetta dans la Ville dlienne- 
bond, & y foutint un long Siège , 
l'An 1342, contre Charles de Blois, 
prétendant au Duché de Bretagne. 
Ce Fait eft rapporté bien au long 
dans YHiJloire de Bretagne par le Ré' 
verend Père Lobineau, Tome, I, pa- 
ge 310, &c. Cette Comtefle de Mont- 
fort a été la Tris-Ayeuie de la Du- 
cheffe Anne de Bretagne , Femme 
des Rois de France , Charles VIII & 
Louis XII (*). 

On n'a pas découvert de quelle 
Façon la Vicomtefle de Bourdeille* 
étoit extraire en Partie de cette Com- 
tefle de Montfort, à moins que Bran- 

tofme 

(*) Voïez fon Eloge, Tome /, Dif* 
tsurs /, des Dames Illuftics» 
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tofme n'ait voulu faire entendre, que 
le même Sang qui couloit dans les 
Veines de la Comtefle de Montfort, 
couloit auffi dans celles de la Vicom- 
tefle de Bourdeille , comme defcen- 
dues toutes deux de Guy de Dam- 
pierre , Comte de Flandres ; ce qui 
le verra encore mieux par la Table 
fuivante (*). 



JEANNE DE 
BOURDEILLE, 

Comtesse de Duretal. 

JEanne de BovJrdfille, aînée de ' 
tous les Enfans du Vicomte André | 
de Bourdeille, fe trouvant de plus Fille 
tonique en 1561, fut inftituée Héri- | 
tiere univerfelle par le premier Tef 
tament de fon Père du 24 May de 
cette Année; mais, enfin , elle per- 
dit cette Qualité dans le dernier Tef- 
tament du 25 Décembre 1581 de 
fon Père, qui, ayant alors un Fils, 
la réduifit pour tous fes Droits à la 
Somme de 3333 Ecus « revenant à 

ecl- 
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i. 
ROBERT III, Comte de Flandres f dit de 4 
tcflc de Nevers f fa le. Femme. 

< ■' 

2. 

LOUIS DE FILANDRES, Comte de Ne vers; 



JEANNE DE FLANDRES , Femme de JE 
Duc de Bretagne , laquelle foutint le Siège 



HENRY DE BOURDEILLE . I. Comte de 
aonidtille, ta qui fuit l cette Lett» 

K 
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îlle de 16 mille Livres Monnoye de 
• Siècle. 

Quoy qu'Aînée, elle ne fut mariée 
'après Renée, fa Sœur cadette, 
rès la Mort de leur Père. Elle é- 
ufa, à l'Age de plus de 22 Ans, 
: Contrat paflé au Château d'Ar- 
ac , Domicile de fa Mère , te 8 
ivembre 1584» haut &puiiïantSei- 
ur Meifire Claude d'Efpinay , Corn- 
ie Duretal , Seigneur & Baron 
Barbezieux ? de la Vezouzie- 
, & de Boûere , Chevalier de 
rdre du Roy , Gentil-Homme or- 
aire de fa Chambre , Fils uni- 
de haut 8c puiflant Seigneur 
iffire Jean , Sire a Marquis d'Efpi- 
, Comte de Duretal, Vicomte de 
fon , Baron de Mathefelon , Sei- 
:ur de Seigre , Sérigné , la Mar- 
Efcure , Sandecourt , la Vezou- 
re , Vieilleville , Maumuflbn , 
neau, & laUocheguyon en Partie, 
evalier de l'Ordre du Roy , Gen- 
11 -Homme ordinaire de fa Chambre, 
Dame Marguerite de Scepeaux. 
Elle eut tn Dot la Somme de 
Il 6666 Ecus *. Les Paroilfes & Ter- 
mes de Baret & de la Garde, fituées 
dans la Baronie d'Archiac,luy furent 

ce- 
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cédées par fa Mère , pour le Prix de 
10 mille Ecus, outre lefquels la Vi 
cbmtefle de Bourdeille, fa Mère, luy 
légua encore 3333 Ecus 1 , faifant la 
Somme de ro mille Livres, par fes 
Teftamens & Codicille des Années 

1594 & 1595. 

Il femble, que, dès lors, laCom- 
tefle de Duretal étoit Veuve. Elle 
affifta en 1597 au Mariage de l'Hé- 
ritière d'Aubeterre, fa Nièce, avec 
le Baron de la Serre , de la Maifon 
d'Efparbez , connu depuis fous le 
Nom du Maréchal d'Aubeterre. 
/ Le Seigneur de Brantofme , fon On- 
( cle , par fon dernier Teftament , dont 
ï on ignore la Datte (*), mais cer- 
.' tainement fort poftérieur à l'Année 
■ 1605 , la chargea du Soin de Plmpref- 
; fion de fes Ouvrages ; & , la déclarant 
\ fans Enfans , & hors d'Age d'en avoir, 
\ il luy laifla la Jouïflance de fon Châ- 
Iteau de Richemont fa Vie durant, 
! pendant qu'elle refteroit en Viduïté 
! feulement, pour la raprocher de fa 
iFamille, attendu I'Eloignement de fa 
(Maifon de la Vezouziere , qu'elle 
loccupoit à Titre de Douaire 1 & corn- 
kne il deftinoit cette Terre de Riche- 
f mont 
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mont à Claude de Bourdeille, fon Pe- 
tit-Neveu, il la pria de bien entrete- 
nir ce Château , & de conferver le 
Cabinet de Livres qu'il y avoit formé, 
ainfî que toutes fes Armures de Guer- 
re ; & attendu la Jouïflance qu'elle 
auroit de cette Habitation , il la pri- 
va de la Part qu'elle auroit pu pré- 
tendre , comme Cohéritière du 
Seigneur de Brantofme , dans la 
Somme de 16 'mille Livres, qu'il 
ordonna à fon Succeffeur Seigneur 
de Richemont de payer à fes autres 
Héritiers par forme de Dédommage- 
ment. 

La Comteffe de Duretal fut auffi 
légataire de la Somme de îooo Li- 
vres par les Teftamens & Codicilles de 
Mademoifelle Madelaine de Bour- 
deille, fa Tante, des Années 1611» 
1613, 1615, & 161 7; & elle habita 
alternativement fes Châteaux & Mai- 
fons de la Vezouziere fur les Con- 
fins du Pays du Maine & d'Anjou , 
de Barret en Xaintonge, & de Riche- 
mont en Périgord. 

Elle donna une Procuration devant 
le Notaire du Marquifat de Sablé, 
le 7 Novembre 1624, pour le Ma- 
riage de Henry de Bourdeille, fon Ne- 
veu, 
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veu, Baron de Mafias, avec Made- 
moiselle Rouault de Thiembrune , 
dans laquelle elle eft qualifiée haute 
& puijjante Dame , Dame Jeanne de 
Bourdeille, CêmteJD'e Douairière d: 
Duretal. Elle fut préfente au Maria- 
ge , fait à Aubeterre en 1629 , de 
Mademoiselle de la Serre Ifabelle 
d'Efparbez , fa Petite-Niéce, avec 
Pons de Salagnac, Baron de Ma* 
gnac. 

La Dame d'Ambleville , Ifabelle de 
Bourdeille, fa Sœur, luy dépofa le 
a Novembre 1630 , le Teftament 

Qu'elle avoit fait ce même Jour , au 
.ieu de Fougère en Xaintonge , pour 
le remettre au Vicomte de Bourdeil- 
le , qui en étoit Exécuteur Teftamen- 
taire; & elle luy fit auffi un Legs de 
2760 Livres. 

La Comtefle de Duretal , quoy 
qu'en bonne Santé, mais dans un A- 
ge fort avancé, fie fon Teftament au 
Château de Richemont en Périgord, 
le 12 d'Août 1641. Elle y prend les 
Qualitez fuivantes : Haute & puijjan- 
te Dame Jeanne de Bourdeille, 
Dame ComteJJe Douairière de Duretal y 
Usufruitière des CbafielUnies de la 
Vezouziere, Bouere; éf Grè y Dame 

pro- 
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propriétaire des Cbaftellenies de Barret 
£f -de la Garde , comme ayant les 
Droits des Seigneur & Dame d y Ar- 
chiac fes Père & Mère par Hérédité, 
£p ayant ceux des Seigneurs de Cba- 
denac par Acquifition , fcf Dame en 
Partie de la JuridiQion de Ricbe- 
mont comme Heriticre fous bénéfice 
'. d'Inventaire de feu bout fcp puif- 
fant Seigneur Meffire Pierre de Èour* 
deille , fon Onde , Cbevalier , Confei- 
gneur de Brantofme avec Mr. l'Abbé 
du dit Lieu , Seigneur &f Baron de 
Ricbemontj Saint Cref pin % la CbapeU 
le - Montmoreau ; £f Veuve de feu 
haut & puiffant Seigneur Claude d'Ef- 
pinay , Comte de DuretaL 

Par cet Aéte . elle déclara , qu'el- 
le avoit perdu fort jeune fon Mary, 
dont le Corps repofoit à Barbezieux, 
& qu'elle n'avoit point eu d'Enfans; 
que fa Mémoire luy étoit toujours 
chère, en Confidération de fes Ver- 
tus & Mérites ; qu'il l'avoit mife en 
Etat de vivre en Femme de fa Quali- 
té & Condition ; qu'il n'avoit eu 
qu'une Sœur ; qu'il avoit été Gou- 
verneur de Metz & Pays Meflin , en 
l'Abfence du Maréchal de Vieille- 
ville , fon Grand-Pere ; & qu'il étoit 

Fils 
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Fils unique de haut & puiflant Sei- 
gneur Jean, Sire & Marquis d'Efpinay, 
Vicomte de Blaifon , Baron de Mathe- 
felon, Seigneur de Seigre, Sérigné, 
la Marche , Efcures , Saudecourt , 
Vieilleville, Maumuflbn, d'Auneau , 
& de la Rocheguyon en Partie , Che- 
valier de l'Ordre du Roy , & Cham- . 
bellan ordinaire de Sa Majefté; & 
de Dame Marguerite de Scepeaux. 
. Elle choifit fa Sépulture fans au- 
cune Pompe dans TEglife de Saint- 
Pierre fous Archiac , fî elle décédoit 
en fa Maifon de Barret; ou dans cel- 
le de Saint - Pierre de Bourdeille, fi 
elle mouroit à Richemont; ou enfin 
dans celle de Sainte Julie de Boue* 
re , fi elle décédoit à la Vezouziere, 
en Conféquence de la Promette que 
luy avoit faite feu le Maréchal de 
Schomberg , Père du Maréchal de 
ce Nom alors vivant, & de la Mar- 
quife de Liancourt , qu'elle appelle 
fes Beau-Fils & Belle-Fille, Héritiers 
par leur Mère des illuftres Maifons 
d'Epinay & de Duretal , de la- faire 
inhumer en ce Lieu. 

Elle avoua , que la Pefanteur de 
fes Affaires qui a voient toutes couru 
à fa Ruine en foule, la privoit des 

Moyens 
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Moyens de donner fuivant fes bons 
Sentimens. Cependant, elle fît beau- 
coup de Legs pieux, & à tous fes 
Doineltiques. Elle donna aux Reco- 
lets & Cordeliers de Périgueux , de 
Nontron , & de Thiviers , la Part 
qui luy devoit revenir du Repaire 
noble de la Barde, de Saint-Crefpin, 
qui étoit en Litige, ôc fur lequel il 
y avoit eu des Sentences des Juges 
de Périgueux, & Arrêt du Parlement 
de Bourdeaux. 

Elle légua à Marguerite de Bour- 
deille, fa Nièce & -Filleule , T)ame 
de Saint - Marc de Broc en Anjou f 
Fille aînée de feu Claude de Boufl 
deille , Frère de la Teftatrice , avec 
des Arrérages de Rentes , & du Bétail 
tous les Meubles à elle appartenant 
dans le Château de la Vezouziere, 
Boûere, & Gré, qu'elle tenoit ea 
Douaire, au lieu de ce qui luy. avoit 
été afligné fur la Comté de Duretal , i 
&c; au Comte de Maftas , fon Neveu, / 
une Chemife de Chartres (de laVier-/ .î/V'? 
ge;) pirife fur le Lieu, de la Valeur l ,;/ (^ 
dejia J4vres , pour la porter fur luy I 
à la Guerre f 8000 Livres une fois 
payée à Marie de BourdeiIle,Demoi-\ 
felle de Maftas , la plus jeune , fa ) 
Nièce , qu'elle avoit élevée près f 

d'elle/ 
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d'elle depuis le Mois de Décembre 
1624, que Madame de Thiembriine, 
Mère de cette Demoifelle , la laiffa à 
l'Age de deux Ans à la Teftatrice, 
lorfque cette Dame conduifit la Da- 
me de Saint-Marc de 8roç , fa Fille 
aînée , au Lieu de Lizardiere en An- 
jou , pour y faire fa Réiidence avec 
fon Mary. La Comtefle de Duretal 
affigna ce Legs de 8000 Livres fui 
les Châtellenies & Paroiffes de Bar- 
ret & de la Garde , & y ajouta en- 
core fa VahTelie d'Argent!, ainfi que 
tout ce qui étoit dans le Cabinet 
près dé fa Chambre à coucher, y 
compris un Portrait de feue Madame 
de Bourdeilie , Mère de la Teftatrice, 
avec ce qu'elle auroit dû recevoir 
pour l'Entretien de la -dite Demoi- 
felle de Mafias , & dont elle n'avoit 
jamais rien eu. 

Elle légua à Madame de Bourdeil- 
ie, fa Belle -Sœur, un Pavillon de 
Damas Cramoify , brodé d'Or ; à Ma- 
dame de Thiembrune , auffi fa Belle- 
Sœur , un Chapelet ftAgnus , avec une 
Médaille de la Vierge en Parfum, 
garnie d'Or; une Somme de 200 Li- 
vres à Monfîeur le Vicomte d' Aube- 
terre, fon Petit Neveu , Fils du Maré- 
4chal d'Aubeterre ,- un Chapelet de 200 

Livres 
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«ivres à Dame Marie d'Efparbez, de 
Aiflan , d'Aubeterre , Comtefie de 
onzac, fa Filleule, & Sœur du Vi- 
omte d'Aubeterre. Elle fit plufieurs 
utres petits Legs à Monfieur d'Am- 
deville, Claude de Juflac,* à Mon- 
ieur de Saint - Preuil , François de 
uffac, Gouverneur d'Arras, Maré- 
:hal de Camp; à Monfieur le Cheva- 
ier d'Ambleville, Nicolas de Juffac; 
i Monfieur çle Sainte-Maurp de Fou- 
gère; à Mademoifelle d'Ambleville ; 
:ous fes Neveux & Nièces : donna à 
Claude de Sainte-Maure, fon Filleul, 
Se Petit -Neveu, qu'elle avoit élevé 
?rès d'elle depuis l'Age de deux Ans 
jufqu'à celuy de dix, fa Maifon de 
Barret avec les Meubles & Acquêts; 
une Somme de 2000 Livres à Ifabelle 
de Sainte-Maure de Fougère , fa Peti- * 
te Nièce; pareille Somme de 2000 
Livres à Guy Joumard deChabans, 
Ton Filleul & Petit Neveu , avec Subf- 
titution de ce Legs en Faveur d'Ifa- 
belte de Joumard , fa Petite -Nièce, 
Sœur de ce Guy : item 2000 Livres à 
Monfieur le Comte de Saint-Bonnet 
dEfcars, fon Neveu & Filleul, dé- 
clarant que cet Argent luy venoit 
d'un Legs qu'avoit fait Dame Made- 
laine de Bourdeille, Tante de laTef- 

tatrice , 
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tatrice , & elle luy fubftitua pour o 
Legs Jeanne d'Efcars, fa Petite- Nk 
ce & Filleule. Elle fit Remife à Moi 
fieur de Saint-Ybar , fon Neveu , à 
ce qu'il pourroit luy devoir : légua o 
outre à'Madame de Saillan , Ifabeil 
d'Efcars , fa Nièce , le Portrait qui u 
préfentoit en Veuve feue Madame d 
Bourdeille , Mère de la Teftatrice. 

Elle inftitua Héritier univerft 
pour les deux Tiers haut & puilTai 
Seigneur François-Sicaire de Bourdei 
le, fon Neveu, Chef de fa Maifor 
& pour Vautre Tiers Monfîeur 
Comte de Montréfor , fon autre Ni 
veu; leur donnant Permiflîon de n 
cheter fous trois Ans les Biens qu/e 
le avoit léguez. Elle leur fubitïtij 
le feul Fils qui reftoit de feu Moi 
fieur de Maftas, fon Frère; charge 
fes Exécuteurs Teftamentaires de ri 
mettre fa Maifon de la Vezouziej 
entre les Mains de qui voudroi 
Monfieur le Maréchal de Schomberg 
' le Château de Richemont , à Mei 
iieurs de Bourdeille & de Montré foi 
& fa Maifon de Barret, à Madarfl 
de Sainte Maure de Fougère. 

La Comteffe de Duretal reconnu 
ce Teftament le 12 de Novembre d 
la même Année 1041, devant les N< 

taire 
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aires Royaux de Richemont. Oa 
gnore le Tems de fa Mort (*). 

Apre n s tous les Attes cy-deilus rap- 
portez , on ne fçauroit douter de la 
Réalité du Mariage pallë le 8 No- 
vembre 1584 au Château d'Archiac, 
infinué à Rennes, à Xaintes, & àAn- 
goulême , en 1585 , de Jeanne de 
Bburdeille avec Claude d'Epinay, 
Comte de Duretal, quoy qu'il n'en 
foit fait aucune Mention dans les 
différents Ouvrages qui ont parlé de 
la Maifon d'Epinay, tels que font 
YHiJloire Généalogique des Maifons de 
Bretagne par duras, les diverfes Edi- 
tions du Dictionnaire de Morery, &c. 
On obfervera feulement , que le 
Maréchal de Vieilleviile, Ayeul du 
Comte de Duretal , & Gouverneur 
de Metz mourut en 1572 (t); que?, 
pendant qu'il pofféda ce Gouverne- 
ment, Monfieur de Thevale y com- 
manda en fon Abfence ,• & ou'auiîitôt 
après la Mort de ce Maréchal, fa 
Place de Gouverneur de Metz fut 
donnée au Comte de Retz de la 

Mai- 

( *) Ceft tn i$42, % 

( j- ) Hiftoiie des Evêques de Me», /* 
Fil. pag. 640. 6rc. 
Terne XV. K 
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Maifon de Gondi ; de forte qu'on ne 
voit pas en quel Tems le Comte de 
Duretal a poffédé ce Gouvernement, 
ni quand il y a commandé. II fau- 
dtoit avoir recours à Monfîeur le Duc 
de la Rochefoucauit , Héritier & Pof- 
feffeur de la Comté de Duretal, 
dont les Titres donneroient là de/Tus 
dés Eclairciffetnens. 

Gb Comte de Duretal avoit épou- 
fé en premières Nôees Françoife de 
k Rochefoucauk de Barbesieur. La 
Qualité de Seigneur de Barbezieux 
qu'il prend dans fon Contrat de Ma- 
riage du 8 Novembre 1584, avec 
Jeanne de Bourdeille , en fait la Preu- 
ve. Il en eut deux Éûfans ; Charles 
Marquis d'Epinay mort fans Poftéri- 
té, qui avdit époufé Marguerite de 
Rohan de Guemené ,• & Françoife 
d^Epînay, Héritière de la Branche 
aînée de fa Maifon , laquelle fut ma- 
riée avec Henry de Schomberg, Com- 
te de Nanteuil , depuis Maréchal de 
France , dont vint entre autres Enfan9 
Jfcanne de Schomberg , qui époufa en 
fécondes Noces Roger du Pleflis-Lian- 
court ; & c'eft par cette deimere Al- 
tèapee,qtie la Comté de Duretal a 
pafTé aux Ducs de la-Rochefaucairft , 

Hé- 
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Héritiers de la Maifon de Liancourt. 
La Maifon d'Epinay eft une de* 
grandes & illuftres Maifons de la Pro- 
vince de Bretagne. 



RENFEDE 

BOURDE ILLE, 

Vicomtesse d'Aubeteree. 

REne'e de Bourdeille, féconde 
Fille d'André Vicomte de Bour- 
deille, née vers la Fin de l'Année 
i<62, n'eut quun Legs de la Som- 
me de is mille Livres pour tous fes 
Droits , par le fécond Teflament de 
fon Père , du 13 Novembre 1567. 

Elle fut mariée avec David Bou- 
chard, Vicomte d' Aubeterre , que le 
Vicomte de Bourdeille avoit pris Soi* 
d'élever près de luy , après 1 avoir 
fauve du Naufrage dont la Matfoii 
d'Aubeterre étoit menacée. Leur 
Contraft de Mariage , paffé au CM- 
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tcau de Bourdeille le 16 de Février 
1579» donne la Qualité de haut $ 
puijfant Seigneur au Vicomte d'Au- 
beterre. Il porte , que Renée de 
Bourdeille fut dotée par fes Père & 
Mère de la Somme de 10 mille Ecus, 
outre fes Habillemens nuptiaux , fé- 
lon la Grandeur & Qualité des Par- 
ties ; & cette Dot afïïgnée fur la Pa- 
roiffe de Roffignol & autres , fituées 
en la Châtellenîe de la Tour-blan- 
che. 

Comme elle fe trouva bien pourvue» 
fon Père ne luy donna par fon der- 
nier Teftament , du 25 Décembre 
1581 , iqu'un Legs de 10 Ecus feule- 
inent: & laVicomtefle de Bourdeille, 
fa Mère , la pria aufll , par fes Tefta- 
inens & Codicille des Années 1594 
& 1595 , de fe contenter de fa Dot, 
montant alors à la Somme de H333 
Êcus *. 

On a vu cy- devant , à l'Article 
4* André* Vicomte de Beurdeille , tou- 
tes les Attentions qu'il avoit eues pour 
empêcher que ce Vicomte d'Aubeter- 
re ne fe refTenttt des nïauvaifes Im- 
preffions que la Conduite de feu fon 
Père, fur le Fait de la Religion , avoit 
jnfpiréçs aux Rois Charles L£,&Hen- 
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ty III. Ces Sollicitations réitérées au- 
près du Roy Henry III procurèrent 
au Vicomte d'Aubeterre l'Etat de 
Gentil-Homme ordinaire de la Cham- 
bre de Sa Majefté en 1580, & la Char- 
ge de Sénéchal de Périgord, dans la- 
quelle le Vicomte d'Aubeterre fuceé- 
da à fon Beau Père en 1582. 

Ces Emplois fournirent les Moyens 
néceffaires au Vicomte d'Aubeterre 
de foutènir le Crédit dont il étoit re- 
devable au Vicomte de Bourdeille &â 
fes Amis après la Mort de ce Beau-Pere. 
Sa Faveur devint fi rapide, que le Roy 
le comprit dans la Promotion du 31 
Décembre 1585 de l'Ordre du Sainte 
Efprit, dont Sa Majefté le fit Cheva- 
lier , quoy qu'il n'eût encore atteint 
que l'Age de 31 Ans (*). Il fut auflî 
Capitaine de cinquante Hommes d'Ar- 
mes des Ordonnances du Roy, Confcil- 
Jer en fon Confeil privé, à jouïflbit 
de8ooEcus d'Appointemens annuels, 
pour fa Charge de Sénéchal & Gou- 
verneur de Périgord , comme le prou- 
vent les trois Quittances originales 
qu'on a de luy fur le Payement de 

fe* 

( * ) R^gîtres des Ordres du St. Efprit^ 

V. 1$. f. 2118. 2822. 
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fes Gages , toutes dattëes de Péri» 
gueux le 15 Novembre 1586 , 20 
Janvier 1588, & dernier Septembre 
1589 , lignées Aubeterre , & fcellées 
«le Ton Sceau en Placard. 

Aux Qualitez cy-derTus , le Con- 
trat* de Mariage d'Ifabeau Bouchard, 
fa Sœur , avec Ifaac de Grimoard de 
Taille-Fer , Seigneur de Mauriac , paffé 
au Château d'Aubeterre le 18 Août 
I5#7> luy ajoute celle de Lieutenant- 
Général four le Roy sn Périgord, 
Sui fe trouve aufli dans le Contraâ 
e Mariage de fa Fille Hipolitte Bou- 
chard de l'Année 1597, ■& dans d'au» 
ares A&es postérieurs à fa Mort. 
' Le Vicomte d'Aubeterre, profitant 
lie l'Exemple, & peut-être auiiï des 
Confeils du feu Vicomte de Bourdeil- 
le, tit auflï fa Réfidence ordinaire à 
Périgueux : & conime la Politique 
pbligeoit , en ces Tems de Troubles, 
toute la Noblefle du Royaume à gar- 
der l'Equilibre entre le Roy régnant, 
qui n'avoit point d'Enfans mâles , & 
l'Héritier préfomptif de la Couronne 
^e France, il fut un de ceux, qui, 
à l'Occafion du Siège de Monfegur en 
1586 (*), avertirent le Roy de Na- 
varre 

tf) Hifloire d'Aubigiu*, To». llhf*b V* 
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varre du DeflTein qu'avoient les LU 
gueurs de l'affiéger en quelque Place 
qu'ils le rencontreroient. Mais, ces 
Ménagemens pour le Roy de Navar- 
re ne l'empêchèrent point de pour- 
voir à la Sûreté & à la Confervation 
de fon Gouvernement; & comme Je 
Tréforier de l'Extraordinaire des 
Guerres n'y avoit point envoyé de 
Commis pour payer les Troupes , U 
chargea de cette Commiilion le Rece- 
veur des^ Tatfjes de ce Pays , pour 
faire près S luy les Fondions de 
Tréforier Provincial des Guerres. Sori 
Mandement à ce Sujet eft datte d'Aur 
beterre le dernier Mars 1580, figné 
Aua»TERRE , & plus -bas par Mgr. 
figné Binault , 6: feelié du même 
Sceau que cy-deflus. 

Enfin après l'Avènement du Roy 
Henry IV a la Couronne, le Vicom- 
te d'Aubeterre, étant allé reconnaî- 
tre U Place de rifle en Périgord , il 
y reçut un Coup de Moufquet, le 1 
Août 1593 , & mourut de cette Bleffu- 
re , le 10 du même Mois, en foii 
Château d'Aubeterre, à l'Age de 39 
Ans. 

Le Mépris , que le Seigneur de 

Brantofme a affefté par- tout, & mê- 

K 4 «* 
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me dans fon Teftament, de témoi- 
gner à ce Vicomte d'Aubeterre, ne 
fçauroit faire Tort à fa Mémoire, 
parce que ce Mépris n'avoit pour Fon- 
dement , que la grande Amitié qu'a- 
voit eu le feu Vicomte de Bourdeille 
pour fon Gendre, la Préférence qu'il 
avoit obtenue fur le Seigneur de Bran- 
tofme pour la Charge de Sénéchal de 
Périgord, & l'Envie que portoit na- 
turellement le Seigneur de Brantofme 
à tous ceux qu'il voyo4t s'élever au- 
deflus de luy. , • 

La VicomtefFé d'Aube terre regret- 
ta fort fon Mary, & ne le furvecut 
pas long-tems ; car , elle étoit mor- 
te dès le Tems que fe Fille unique, 
Htpolitte Bouchard , fut mariée en 
1597. Le Seigneur de Brantofme fait 
de cette Nièce un aflez grand Eloge, 
tant fur fa Beauté* que fur les Qua- 
litez du Cœur & de l'Efprit , & dit 
qu'elle reflemblort fort à la Reine 
.Marguerite (*). 

Elle foupçonna d'avoir été etn- 
poifonnée avec fon Oncle Brantofme , 

& 

( * ) Dames Galantes , Tome III, pq, 
34»ex/Wv. Ci-deflus , Tome XIII, Opuftth 
te.XJIIfr Xir % p a&f 114 > «3/ 
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& fa Sœur la Comtefle de Durctal, 
fans cependant ofer en accufer per* 
fonne. Mais , comme c'eft Brantofme 
qui en fait le Récit , cette trifïe 
Avanture mériteroit d'être mieux^ 
prouvée; d'autant plus que la Vicom- 
tette d'Aubeterre demanda qu'on l'ou- 
vrît après fa Mort, pour découvrir 
la Vérité de fa Maladie inconnue aux : 
Médecins: & Brantofme a obmis d'a- 
jouter ce qui s'enfuivit ; d'où on 
peut conclure, que c'eft qu'il ne fe 
trouva point d'Indices favorables à* 
l'Opinion du Poifon. Au relie , il faut; 
bien que ce Ppifori prétendu n'ait pas.' 
fait grand Effet ni fur Brantofme,- 
ni fur la Cointefle de Duretal, fa Niè- 
ce, puifque tous deux font moria ; 
dans un Age fort avancé. 
Apre n s la Mort des Vicomte & Vicom*' 
teffes d'Aubeterre,Hipolitte Rouchard^ 
leur Fille unique & Héritière, fut ma- 1 
riée,par le B>aron de Maftas,fon Oncle,; 
avec haut & puiffant François d'Ef- 
parbez de Luffan , Baron de la Serre,- 
Capitaine de cinquante Hommes' 
d'Armes des Ordonnances du Royv 
Gouverneur de Blaye, & depuis Ma- 
* réchal de France, connu fous le Nom 1 
du Maréchal d'Aubeterre. 

K 5 Pai' 
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Par leur Gontraél de Mariages 
paffé au Château d'Aubeterre , le 12 
Avril 1597 , Je Baron de la Serre 
Per« fe chargea d'aquitter Jes Det- 
tes de la Maifon d'Aubeterre > juf- 
qu'â la Concurence de 100 mille 
Écus, Somme alors très-canfidérôbk : 
le il y fut ftipirlé, que l'alné des En- 
fans mâles , qui naltroit de ce Ma- 
riage, feroit obligé de porter lei 
Noms & Armes de la Maifon d'Au- 
fceterre , pour en être J'Héritier uni- 
▼erfel. C'eft par cette Alliance, que 
Ja Terre d'Aubeterre, l'une des plus 
«fiftinguées de i' Arigoumois , a paffée 
dans la Maifon d'Efparbez , dont 
l'Ancienneté & Fllluftration eft fuffi 
famment connue par la Généalogie 
rapportée dans VHijtaire des Grands 
Officiers de la Couronne , Tome VU, 
page 44S. 
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ISABELLE DE 
BOURDE ILLE, 

Baronne b'Ambiiville. 

ISABELLE PS BOUJRDEILLE, fiée &» 
puis l'An 1562, légataire de fott 
Père £n 1567, de la Somme de 15 mil- 
le Livres, & réduite comme fesaiatref 
Sœurs pour tous Tes Droits à celle 
de 3333 Ecus \ , revenant à 10 mille 
Livres, far fon dernier Teftament de 
l'An 15 81 , n'étoit point encore a- 
lors mariée. 

Quelques Anoéçs après la Mort 
de ton rere , elle épotifa François de 
Juflâc, Chevalier, Seigneur & Ba- 
ron d'Ambleville , dont H fera fait un 
Article particulier après ceîuy de fa 
Femme. Elle vivoitav'ec luy en 1594 
& 1595 , que la Vicomtefle de Bour- 
dciîîe, fa Mère, par fes Teftaméns 
& Codicille faits dan» ces Années , la 
pria de fe contenter de la Dot quel- 
le avoit eu en Marîage , montant à 
la Somme de 11333 Ecus ^ ; & 
K 6 char- 
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chargea fon Héritier univerfel d r a- 
Quitter ce qui fe trouvèrent être dû 
ae cette Dot. 

Elle affilia, en Qualité de bouts 
£# puiffante Dame Isabeau de Bour* 
deillb, Dame d' Ambleville y au Con- 
tre de Miriage, paflë à Aubeterre, 
le 12 Avril 1597, d'Hipolitte Bouchard, 
Vicomteflfé d' Aubeterre , fà Nièce , a- 
vec François d'Kfparbez, de Luflan, 
Baron de la Serre- 
Le Seigneur de Brantofrne, Oncle 
de la Daine d* Amble vil le, la nomma 
Tune de fes Héritières univerfelles; 
& Mademoifelle Madelaine de Bour- 
deille , fa Tante , luy fit un^Legs de 
la Somme de 4.000 Livres par fes Tef- 
tamens & Codicilles des Années 1611 
& 1617. 

Elle donna aufli fon Confëntement 
au Contrat de Mariage paffé* à Au- 
beterre le 20 Février 1629, d'Ifabellc 
d'Efpirbez d' Aubeterre, dite Made- 
moifelle de la Serre , fa Petite-Niéce, 
'avec Pons de Salagnac , Baron de Ma- 
gnac; dans lequel elle eft qualifiée 
très haute & puijfante Dame Isabelle 
DE.BojftDEiLLE, Dame d y jtmbleville t 
paroiflant alors Veuve. 
S^m^fe.uo^vaixc alitée par Mas 

ladie, 
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Fadie, elle rit fon Tcllament chez le 
Seigneur de Fougère , fon Gtndre, 
en la Paroifle d'Oriole en Xaintonge 1 , 
le 21 Novembre 1630. Par cet Ac- 
te , elle demanda d'être inhumée dans 
la Chapelle du Lieud'Aioblevilie, où 
repofoit le Cœur de feu fon Mary, 
légua la Terre de Richemont, qui 
luy appartenoit en Propre , à Fran- 
çois de Julfac, Seigneur de Saint- 
Preuil , fon Fils puîné ; fubflitua cette 
Terre à François de Sainte- Maure, 
Fils du Seigneur de Fougère , & ex- 
clut totalement' de cette Subftitution 
Claude de Juflac , fon Fils aîné ; mais, 
elle recompenfa ce Fils aîné , en luy 
tranfportant le Legs do 4000 Livres 1 
que luy avoit fait feue Madembifelle 
de Bourdeille , & qui n'avoit point 
encore été aquitté par Monfieir de 
Bourdeille , Frère de la Teftatrice. 
De plus , elle inftitua le même Clau- 
de de Juflâc, pour Pun de fes Héri- 
tiers univerfels , conjointement avec 
Nicolas & Hipolitte de Juflac , fes 
autres Fils & Fille : donna en outre à 
ce Nicolas de Juflac des Terres , nom- 
mées d'Arlos & les Vieil les- Fouges, 
fituées dans les Paroifles d'Oriole & 
de U Garde, & fit auflî un Legs de 
K-7. ' 1* 
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la Somme de 6000 Livres à Henrîe* 
te de JulTac , Dahie de Chabans , Fille 
puînée de la Teftatrice. Elle nomma 
pour Exécuteur de ce Teftament 
Monfieur de Bourdeille, fon Frère, 
Chevalier des Ordres du Roy, & cbar- 
;ea la Comteffe deDuretal, fa Sœur, 
Ju Soin de remettre cet Aéte entre 
les Mains de Monfieur de Bourdeille. 
Il y a Apparence , qu'elle mourut de 
cette Maladie; car, les Titres do- 
meftiques depuis ce Tems ae font 
plus Mention d'elle. 

François de Jussac, Baron d'Am* 
bleville , fon Epoux , étoit , avant foa 
Mariage, déjà en Liaifon avec Mef- 
fleurs de Bourdeille. 11 fut l'un des 
Témoins du Contraft de Mariage d6 

Kanne de Bourdeille , Comteffe de 
urejtal, paffé au Château d'Archtae 
le 8 Novembre 1584, dans lequel il 
çft qualifié Mcjfire & CbavaUer S* 
gneur de Swt-Marfwk tf tAmbk- 
ville. 

Il contribua a feuver le Duc d'ff- 
r ornon (Jean -Louis de Nogaret) de 
rAiTaffinat formé contre fa Perfoone 
4 Angouiéme en J58B (*). Cepeiv 

dant, 

(*) HiftoiBe d'Alibi^ % Mm Uh Cè+ 
fT, p*i* 1x7. _ 
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daot , il ne paroifibit avoir encore 
aucune Dignité Militaire , du moins 
confidérable en 1594 & 1597 » quoy 
que dès-lors il fe trouve qualifié 
bat* & puiffant Seigneur Meflirt 
&c. Bar m SAmbleville. Mais, il 
étoit Capitaine de cinquante Hom- 
mes d'Armes des Ordonnances du 
Roy , & Gouverneur des Villes & 
Çhâteaji de Cognac en ifoa. A ce» 
Qualitez il joignoit celle de Cheveu 
lier de 1 \ Ordre du Roy en 1004 p 
comme le prouvent les Contrats de 
Mariage du Baron de Mafias & du 
Viopsate de Oourdeille , Ces Beaux-Fre* 
res. Il paroît depuis ce Tems avoir 
fait fa Réfidence ordinaire à Cognac j 
d'où il écrivit plufieurs Lettres au 
Roy, & aux Miniftrts', en 1610 & 
i6u, pour leur rendre Compte des 
Affaires de Ton Gouvernement (*). 
Ces Lettres font fcellées du Cachet de 
fe$ Aumes. 

En 1614 jàl'Occafion des Troubles 
des IjLeligionnaires, il propofa à l'E- 
?êque de Poitiers de luy donner telle 
Affiftaûce qu'il défireroit , pourvu 
qu'il eût le Commandement des 

Trou* 

( * ) Meflanges , V, 73*/. S lf« f 4»/. «4** 
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Troupes. Cette Propofition fut en- 
voyée au Roy ; mais , on ignore fi 
elle eut ion Exécution. Ce qui eft 
certain, c'eft que, par le Contrat 
de Mariage d'Henriette dé Juflac 
fe Fille , avec Gafpard Joumard de 
Chabans, Seigneur devla Chapelle- 
Faucher , du 26 Janvier rtSiS » il y e & 
qualifié Chevalier, Seigneur d'Amblevil- 
le , Conseiller du Roy en fes Conjeils 
d*ktat 6f privé , Capitaine dé «»• 
quant f Hommes d'Armes de Je s Or- 
donnances , Lieutenant- Général pour 
Sa Majefté es Pays d'Angoumois, 
Xaintonge , Aunis , Ville fcp Gouverne- 
ment de la Rochelle. 

Cette même Année , au Mois 
d'Oftobre, dans.le Voyage de Leurs 
Majeftez en Guyenne , il vint au-de- 
vant d'elles à Barbezieux , à la Tête 
d'une très belle Troupe: &, pendant 
le Séjour qu'elles firent en ce Lieu , 
le Duc d'Efpernon , y étant tombé 
malade , à la Suite d'un Emportement 
qu'il eut contre le Comte de Canda- 
le, fon Fils, dont l'Attachement pour 
le Parti des Princes ne luy étoit 
que trop connu , Moniteur d'Anv 
bleville fut chargé du Soin d'accom- 
pagner & conduire. ce Duc à Angou- 
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leine; &. il y demeura avec luy, ju£ 
qu'à ce qu'ayant été averti des mau- 
vais D elfe in s des Religionnaires de 
Cognac , il fut obligé de laifîer à £n- 
gouiême le Duc d'Efpernon , dont 
la Santé commençoit à fe rétablir , & 
il s'en revint malade à'Cognac, d'où 
il écrivit à Monfieurtle Ponchartrain , 
Secrétaire d'Etat , le 14 du même 
Mois d'Octobre , pour l'informer de 
tous ces Mouvemens (*). 

Par la même Occafion, il pria ce 
Miniftre de représenter à la Reine , 
qu'il n'avoit encore rien reçu de fes 
Gages & Penfîons de cette Année, 
non plus que ce qui étoit dû de l'En- 
tretien de.ia Compagnie de cinquante 
Hommes commandée par fon Fils 
pour la Garde de la Ville de Cognac ' r 
qu'il étoit fort pauvre Gentil Hom- 
me ; & que , fans les Bienfaits du 
Roy, il ne luy feroit pas poflible de 
foutenir la Dépenfe à laquelle fa 
Charge l'obligeoit. Cette Charge 
étoit fans doute celle de Lieutenant- 
Général en Xaintonge & Angoumois, 
dont le Duc d'Efpernon, auquel ri 
étoit particulièrement attaché, avoit 
le Gouvernement. La Preuve , qu'en 

fout- 
(*) MteOanges^r. 77,/. 3087.. *« , 
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fournit la Lettre cy-deflus , eft enco- 
re fortifiée par celle qu'il écrivit de 
Cognac au Roy le 28 Novembre 
1617 (*), pour fuppiier Sa Majcfté 
de rétablir les. Pendons qui iuy a- 
voient été retranchées, & de le difpen- 
fer de fe rendre à la Cour , attendu la 
Néceffité de fa Prefence dans fon Gou- 
vernement , afin d'y maintenir toutes 
Chofes en l'Etat où les «voit laifiees 
le Duc d'Efpernon à fon Départ. 

En 1618, il fit dreflfer par le Vice- 
Sénéchal dé Xaintonge un Procès 
verbal des Ravages nouvellement faits 
dans un Bénéfice par le Seigneur de 
Jarnac du Parti des Reiigionuaires (t). 
& il l'envoya au Roy le 11 Août 
de cette .Année: mandant à Sa Ma- 
jefté , qu'il fe trouveroit heureux 
qu'elle eût découvert la Vérité fur les 
Plaintes portées contre luy; qu'à l'é- 
gard de* la Faute commife par le 
Maire de la Ville de Xaintes , fur le 
Fait des Etrangers, pour avoir mal 
compris fa Déclaration, il auroitSoio 
d'y pourvoir à l'avenir, &c. Cette 
Lettre eft encore une nouvelle Preuve 

du 

(*) MéHanges r. ts, /. 7tis. 
( f ) Méfiances V* 85, /. 8847» 
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du Commandement qui! avoit en Xain- 
tonge,& dont le Roy luy témoigna fa 
Satisfaction dans la Réponfe que Sa 
Majefté luy fit le i de Septembre 
fuivant, en le priant d'employer fa 
Dextérité & Prudence accoutumée à 
faire obferver fes Edits par fes Su- 
jets , tant Catholiques que Religion- 
naires , pour les maintenir en Paix. 

Il avoit été nommé Chevalier des 
Ordres pendant la Minorité du Roy 
Louis XIII. Le Rôle de ceux qui fe 
trouvoient dans le même Cas aue luy, 
fut rapporté au Chapitre de l'Ordre 
du Saint- Efprit tenu le 5 Décembre 
1619. Mais, fa Nomination ne pa- 
roît point avoir eu d'Effet: on a mê- 
me douté, fi elle ne regardoit pas 
Jean de Mornay , Seigneur d'Amble- 
ville, en Normandie, qui étoit fou 
Contemporain parce que les Noms 
de Batême & de Famille ne font point 
fpécifiez dans ce Rôle. Mais , quoy- 
qu'ils fuflent tous les deux de Naif- 
fance à mériter cet Honneur , il eft 
cependant plus probable , que cette 
Nomination à l'Ordre du Saint Efprit 
étoit uniquement pour François de 
Juflac , attendu fes Services & fes 
Emplois dtftinguez dans le Militaire ; 

au 
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au lieu que ce Jean de Mornay fembte 
n'avoir jamais fuivi le Parti des Ar- 
mes: & même après fa Mort, le Contrat 
de Mariage de Bertin de Mornay, Sei- 
gneur d'Ambleville , fon Fils aîné, de 
l'An 1623 , ne donne à Jean de Mornay 
pour Qualification d'Emplois ou de Di- 
gnité , que celle de Gentil-Homme or- 
dinaire de la Chambre du Roy. 
h Au refte , fi François de Juffac n'a 
point été reçu Chevalier des Ordres, 
deux Raifons peuvent bien l'en avoir 
privé, ainfi qu'il eft arrivé à beaucoup 
d'autres Seigneurs : 1. l'Eloignement 
de la Cour , n'ayant point quitté fon 
Commandement pour s'y rendre: 2. 
ç'c-ft que, depuis la Promotion de 
161 p, il n'y eut point de Chevaliers 
des Ordres reçus par le Roy jufqu'à 
celle de 1633; & François de Juflàc 
étoit certainement mort avant 1630. 
D'ailleurs , 11 l'Efperance de voir ef- 
fectuer cette Grâce ne luy avoit pas 
été continuée , un pareil Change- 
ment luy auroit été aftez fenfible pour 
s'en plaindre. Cependant, on ne voit 
aucun Vertige de Plaintes fur cet Ar- 
ticle dans fes Lettres ( * ). II écrivit, 

tou- 

C * ) JKeflanges K *9 » /• é€i - »i* 
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toujours de Cognac, au Roy, le 10 
May iôao, & par conféquent après 
la, Cérémonie de la Réception dçs 
nouveaux Chevaliers qui s'étoient 
trouvez à la Cour, pour luy témoi- 
gner la Joye que luy avoit caufé la 
Lettre de Sa Majefté du 8 du même 
Mois , par laquelle elle iuy avoit 
fait part de la Rëfolution qu'elle a- 
voit prife de s'approcher de ces Quar- 
tiers, pour y maintenir fon Autori- 
té , & la Tranquillité publique. Il luy 
manda, en même Tems, la Delli- 
nation que les Religionnaires , dan» 
leur AiTemblée de la Rochelle , a* 
voient faite de Meilleurs de Rohan , 
de la Tremouille , de Soubife, & de 
Jarnac , pour remplir les Commande- 
mens des Pays qu'ils occupoient ; & 
pria Sa Majefté d'ordonner à Monfîeur 
d'Auriac, Commandant pour elle en - 
Poitou , de luy envoyer quelques 
Troupes. Il faudroit voir cette Let- 
tre <iuRoy, du 8 May 1620, parce 
qu'elle pourroit donner plus d'Eclair* 
chTement fur la Nomination de Fran* 
çois de JulTac à l'Ordre du Saint - Ef- 

Quoyqub la Réfidence ordinaire 
de Monfieux d'Amblcville fut à Co- 
gnac, 



344 ISABTIX* DB BoURPflLiE. 

gnac, il ne lalffok pas de faire quel- 
ques Séjours dans les autres Villes 
" de fon Commandement. Il étoit re- 
venu d'Angoulêmé depuis deux Jours 
le 23 May 1621, qu'il écrivit de Co- 
griac au Roy , & manda à Sa Majefté, 
qu'il aflêmbloit des Troupes pour em- 
nêcher les Religionnaires de f&jetter 
Sans Saint-Jean d'Angely; que la 
Nobleffe deXaintonge, & Partie de 
celle d'Angoumois , étoit allé joindre 
Moniteur d'Efpernon. «P^oîtpar 
uneautreLettreduai Juillet de cette 
Année , qu'il adreffe fimplement à 
Monfeigmmr (apparemment le Con- 
nétable de Luynes ) qu'il étoit alors 
occupé à la Démolition d'une Place 
de Guerre : car , il mande , qtfil a prêt- 
que abbattu le Baftion du CÔt?é de la 
Porte de Niort, & qu'il eft actuelle- 
ment au Baftion de la Porte de Mat- 
tas; mais il ne nomme point cette 
Place (* ). Cette Lettre eft le dernier 
Titre qu'on ait vu de luy. Toutes ces 
Lettres font fcellées du même Cacbet 
çy- devant noté. 

11 étoit mort avant le Teflaroeot 
fait en 1630 par la Dame d'Amble» 
ville, fa Veuve, qui le qualifie Li«*- 

traant* 

(**) Ctft Saint- Jean iAngtlj. 
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tenant Général pour le Roy en Xainton* 
ge, Angoumois, &jiunis; & qui ap- 
prend, qu'il avoit été inhumé en la 
Chapelle de Saint - Crefpin dans la 
grande Eglife de Cognac. Aux Qua- 
litez ci-deflus le Teftament de laCom- 
teffe de Duretal , fa Belle - Sœur , de 
l'An 1641 , luy ajoute celle de Gou* 
verneur de la Rochelle ; mais , on n'en 
a point d'autres Preuves. 

Le Seigneur de Brantofme a té- 
moigné , pour le Seigneur d* Amble- 
ville , fon Neveu , moins de Mépris 
perfonnel , que pour le Vicomte 
d'Aubeterre: mais, cet Oncle, peu 
favorable à tous Tes Parens, n'en a 
pas moins fatisfait fa mauvaife Humeur 
par d'autres Moyens ; car , il déclare 
dans un Etat de Jes Neveux 6P Nié* 
ces, qu'il fit en 1602; qu'il ne met toit 
guéres en Compte Mon€eur d'Amble* 
ville , depuis que , de Gayeté de Cœur, 
ce Neveu s'étoit diOrait de fon À* 
mitié , & fans Sujet (*). Enfuite, par 
fon dernier Teftament de 1609, il 
iceufe Monfieur d'Ambleville d'avoir 
.outenu contre luy Guillaume Mai et ^ 
Seigneur de la Barde Saint - Crefpin * 
dans un Procès qui duroit entre eux 

de 

(*) Voïez dddvjmt, TmtJCIJI, Op^f*. 
:uU xr, page 126, 
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depuis douze Ans au Parlement de 
Bourdeaux, & qui luy tenoit fi fort 
au Cœur , quïl chargta fes Héritiers 
de le pourfuivre à toute Outrance , 
fous Peine d'Exhérédation. 11 ^iou- 
toit malignement , que cette Dete- 
rence de Monfieur dAmbleville pour 
le Seigneur de la Barde venoit de ce 
que le-dit Seigneur de la Barde avoi 
pour Grand Père un Notaire, portan 
fe Nom Mallety en Périgord, lequel 
avoit époufé la Grande Tante de Mon- 
fieur d'Ambleville. L'Idée detavan- 
tageufe , que le Seigneur de Eran- 
tofiné a voulu donner , par ce Irait 
SSUt.de la Nobleffe de Mrf- 
fleurs d'Ambleville & de la Barde , 
mérite qu'on leur rende la Jufticequi 
leur eft due. , „ . _• f 

• Meilleurs de la Barde Saint Crel- 
pin.duNom de Mallet, en l'en- 
gord, ont prouvé en 1667 , devant 
Fintendant de Guyenne , leur JNo- 
bjeffe, fur Titres, depuis & corop s 
l'An 15^; xe qui fuffit pour to 
voir qu'ils étoient Gentils-Hommes, 
& que leur Alliance n*étoit point 
deshonorable pour Meilleurs dAm- 
bleville. , T -. 
A L'égard de la Maifon deluffac, 
voicy ce qu'on en a puconnoitiepw 
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les Extraits de Titre? qu'on ayfa, |c 
par les Preuves de piufteyr* Cava- 
liers de Maître qu'elle ? Modules* 
«Cette Maifon itoit &aJMie H y a pltp 
de 300 Ans dans le Périgord, Y&&- 
.gouinois,-& autres Pays vflUius. Au- 
hieu de Juflac fexvit 4ans les Années 
1413 & 14.15, en Qualité d£ C?pi. 
taine de cinquante Arbalétriers jt 
Cheval, fous Charles D t uc d'O/Jéans, 
Neveu du Roy Charles VI, & Petit- 
Fils du Roy Charles V. Piejre fe 
Jufiac, defeendu de .ce Mathieu, eut, 
entre autres fils, Jean de Juflkc *, 
Seigneur de Marafin , Ecuyer dp 
Roy François I , & François de Juf- 
fac, Seigneur de Ciré, à de Bou- 
-teiïle , lefquels ont £ oimé des diffé- 
rentes Branches de cette Maifqn. Ce 
«François de Juflac fut l'Ayeiû du Sei- 

Sieur d'Ambleville , qui a donné 
ceafion ^ cet Article. La branche 
d'Ambleville, comme dernière Ca- 
dette, brrfoit fes Armes d'unLambel 
de cinq Pendants. Elle s'efl: éteïhtje 
"dans lé Siècle dernier ,' ,& {es Terres 
& AinbleviUe , de Jtichepiont , de 
Barret , qu'elle poffédoit, ont paffées 
dans 'lef Maifpns de Sainte-Maure 4c 
de v Chabans. Le plus célèbre des 
Tome XK L En- 
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Enfans de.ce dernier Seigneur cTAra* 
bleville a été François de Juflfac, Sei- 
gneur de Saint- Preuii , Maréchal de 
•Camp, & Gouverneur d'Arras , qui, 
après avoir fervi pendant plufieurs 
-Années avec beaucoup de «Diftinétion 
* de Fidélité , eut la Tête tranchée à 
Amiens, le 9 de Novembre 1 641 (*), 
inoins pour le Crime qu'on luy fa 
«d'avoir -attaqué -la Garnifon Efpag- 
•noie fortant de Bapaumé après laPri- 
fe de cette Place fous la fïmpie Ef- 
«corte d'un Trompette, que pour fatis- 
. faire l'Inimitié qu'avoient pour luy le 
Maréchal de. la Meilleraye, & Mon- 
sieur des Noyers ^Secrétaire d'E-, 
tat. 

Jean de Juff?c, Seigneur de Ma- 
rann, cy-defïus nommé, Aîné de fa 
Maifon , i eit l'Auteur des Branches 
<:onnuts fous les Titres de Marquis 
4e la Moriniere , des Seigneurs de 

la 

(*) Mémoires de Roger Comte de 
Suffi Rabutin, imprimez in 12. en 1698, 
ITom. /, p*g. 9* Gr 91' Gazette de Fran- 
ce, Art. d'Arrss du 14 Avril 1691* f* 
32S. Çyc. &• les /vivantes £rc Idem f» 
715. à 72? , 840. Et le Journal du Card. 
ie Richelieu , imprimé in 12. à Amfterdcm 
*n 1664. chez Abrabtm W9lft*nK+ P*P 



hiFolaine, des Comtes de Juflac „ qui 
portoient leurs Armes pleines , & 
des Seigneurs d'Antraigues & de 
Beaufort, qui, comme Cadets , bri- 
foient d'un Lambel de trois Pea- 
dants. 

ï 

À D R I E N NE 

DE BO URDEILLE; 
Dame de Saint-Bonnet. 

ADribnnb dh Bourdeille , der- 
nière Fille d'André Vteomte de 
Bourdeille, née depuis l'An 1562 # 
fut légataire de fon Père de la Som- 
me de 15 mille Livres par fon Tef- 
tament de 1567, & réduite comme 
fes autres Steurs à la Somme de 3333 
Ecus £, revenant à celle de 10 miue 

Livres* 

Par le dernier Teftament du Vi- 
comte de Bourdeille , de l'An 1581 , 
elle portoit le Nom de Demoifelle 



.* 
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àeMaftis , fous lequel iaVkofûtdfe 
de Bourdeille, f«,Mcre, lujr liguai* 
Somme de 11333 Ecus j , par fe 
Teftament & Godïcflle de 15^4 & 
Î5P5 , pont toy tenir iieu 4e tous 
Droits paternels & maternels, Jt de 
JDot pour . fe marier. 

£ule était encore Filie m 1597 « 
qu'elle affifta au Mariage de l'Héri- 
tière & Vicomtefle d'Aubeterre, fa 
Nièce, avec le Baron delà Serre. En- 
iàn , fe prouvant dans un Age affez 
avancé', elle ëpotrfa; par Contraâdu 
i9*f évrier 1602, noble Léonard d'EC- 
Ars , Seigneur de l&rnt-iJonnet , k 
Saint- Ybar^ iFife adaé de jfeu noble 
Léonard d'Efcars , Seigneur de Saint- 
Bonnet , de Saiot-Ybar , & de £hia- 
lez, & de €a*heatoe de Jougnac de 
Forfec. Lee Seigneur & Dame ri'-Âm- 
btevîîle ôirent les ieuls -Païens de la 
Demoifelle de Maftos ., qui «ffiftéxent 
à ^fon Mariage. 

: Las "Seigneur, de SaintJteiinet .étoit 
beaucoup *phis jeune que la Demoi- 
felle de Mafias, fa Femme. Le Contrat 
de Mariage Aes Seigneur & Dame 
de$oinÊ*Itonnet., fes Père & Mère, 
datte du 14 .Novembre 1570 , en 
donne la Preuve» U ayoit été décla- 
ré 
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té Héritier uitfverfel par ieTeiftamen* 
de Ton Père du 14 Avril 1595 , après 
la Mort duquel s' étant trouvé impliqué 
dons le Duet oti Jacques de Rabeime, 
Seigneur d*Uffon,fut tué en 1598 , 
par Charles de Sédieres , Seigneur 
de MofitamaTt , il fut obligé de 
prendre des Lettres de Pardon. 
Ces Lettres luy furent expédiées 
le 27 May 1598, & entérinées le 
14 Novembre fuivant à la Pré* 
voté de l'Hôtel du Roy. En Con- 
féquence, il fortk des Prifons du 
Fort l'EvêqUe de Paris , où il étolt 
détenu Priionnier, après avoir payé 
100 Ecus d'Or au Soleil à la Veuve 
du feu Seigneur d'Uffon pour In* 
térôts civils. 

Quoyque les Qualifications , qtfil' 
prend dans ces différents Aftes , ne 
loieat pas auflî relevées que celles 
des Epoux des autres Sœurs de la 
Demoifelle de Mafias , il ne leur 
cédoît pas pour cela en Naiflànce , 
comme on le peut voir par la Généa- 
logie de te Maifon d'Efc^rs rap* 
portée dans VHijtmre des Grands 
Offkiers de- h Couronne de k der- 
nière Edition, Tome II , page-M7. dcc.ç 
nais , il étok d'une Branche cadette ; 
L 3 &, 
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& , n'ayant d'ailleurs , ni Charge> 
ni Employ Militaire , il fe. ren- 
fermoit. dans les Bornes qu'obferr 
voit encore alors, fur les Qualifica- 
tions l'ancienne Nobleffe , qui , 
depuis, s'eft trouvéç dans laNéceffité 
àe les porter jufqu'à l'Abus , pour 
ne pas.paroître inférieure, à le nou- 
velle Nobleffe, qu'ont produite les 
Charges vénales .de différentes £fpé> 
ces. % 

L'Hérédité' uniyerfelle, qu'il tenoit 
de fon Père, luy fut confirmée parle 
Teftament,de fa Mère du 1 1 Juin itfio, 
dam lequel il eft qualifié Mejfire 
Léonard d'Ef car s, Chevalier , SeigW* 
de Saint- Bonnets Pçu de tems après 
il fut appelle à une Sucçeffion, plu* 
considérable, parole Teftament du 3 
Décembre 1612 de haut & puiflant 
Seigneur Meflîre Jacques Comte d'Et- 
cars-, fon Cpufin, Aîné de la Maifoo, 
Ce Comte , fe voyant fans Enfans , 
luy légua la Jouîffance de la Moitié 
de fes Biens, & fubfttfua le. -Fonds i 
Jacques d'Efçars., fon- Filleul , Fils 
aîné du dit Seigneur de Saint-Bonnet, 
pour conferver les Noms & Armes de 
«ette Maifon. 

SJn .1614, il étoit en Querelle pat- 

ticu-. 
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tknliere avec Meffieurs dAutfort ,, 
qui formoient des Affemblées pour 
l'aller attaquer les Armes à la Main; 
mais, il fut foutenu par le Vicomte- 
de Bourdeille, Ton Beau- Frère , qui. 
appaîfa cette Affaire. 

La Seigneur de Brantofme , dans * 
le Dénombrement qu'il fit de fes Neveux . 
en 1602 (*), fe contenta de le rei 
connaître pour tel , fans en parler 
d'ailleurs ni en bien , ni en mal ;- 
& luy continua la même Grâce, qu'il 
n'avoit-pasfaiteà fes autres Neveux t 
dans fon dernier Teftament de 
1609^ par lequel il inftitua la Dame- 
de Saint Bonnet pour Tune de fes 
Héritières univerfelles. - 

La Dame de Saint-Bonnet habi- 
toit en Limoufin- Elle eft qualifiée. 
haute & puiffante Dame Adrienne de 
Bourdeille, Dame de Saint- Bonnet ; 
dans une Procuration qu'elle pafla le 
28 Septembre 1614, peur donner fon • 
Confentement au Mariage de Henry de 
Bourdeille, Baron de Maftas , fon - 
Neveu , avec Dômoifelle Claude 
Rouault deThieinbrune, quifuteon* 

trac- 
er ) T*ïez ci-devant , 7>m§ #111 M - 

!• 4 
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traffé à FWis fc § Janvier 16IJ. El- 
le pfardïdblt afôrs Vèti* e. 

DÉtott ce Tèmi, Ws Titté* deJfa- 
riiilte tie f&fct frtu* Méntîôiï d'elle. 
ÏÏ eft céttâiri ,> qtte , nî foft Mafy, 
ni elle , ne vivoiètit phis * lorfqûe la 
Obmteffé de Dùrètal , p^Lr fbfl Têfta- 
ntetit de F An 1641 , fit dès Le£$ I léirs 
Enfarii & Pétitâ-Erifkftd. 

G^tte Branche des Selgnftîf* dé 
Salàt-Borinet s'étèigriit, à la ttoifié- 
ine Géhératîoh, dàn$ là ferfônhèdè 

Îednnè d'Efcars , Fillèlilê & Péfcitë- 
ïiëce de la Comté/Te de Dufetal. El- 
le fat mariée avec Charles tf'Efcto, 
Baron dé Càubofi, & anfiî Comte 
- d'Efcars , fon Patent ; qui à lahR 
Pbftéritë à6hiellement^xiftantéi fotis 
lès Titres de Comtes d'Efcah, Mar- 
quis dé Pranzac, Ac. 



HEN- » 
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B O tt R D E I h JLE, 

I. Comte 45X cjb -Vpjc 

HEnrt pu B«ajiMU4tB<eft le £*&> 
,oûer.dp,faMai&>n quîra r pprtéle 
Xiue âe Comte de Bjm'iteikk. |1 ,i&. 

giuit Je Jour de ,1a Eete de ,UAp&*e 
t, Tfcoinas , au Wqis de JBéçèwUrp 
i£jK>ou 1*74, * fut tenu -fur *lçs,Fft&cte 
àe BatÔme .par Je N £Uic d;Anjou, de- 
puis Jtoy 'fous, le Nojb 4e Heaiy UL 
£<wr 'BjBte 3'mftitua Ton "Bëritior 
ûîiivex&Lpar Xqxx .dçraier TàftaBiemt 
de VfAn j^&i^ & ne yoimiri. £ sau* 
fe de Ton bas Age, luy procurer fe 
Cterçge de^Sénécbal -& Gouverneur 
de,Ferîgora„ ,iUim mieisc la iajrr 
tpmbçr,aa Vjfipmte 4'Aubeurre, Xoo 
Cendre, ^ulau&çigrieur J»ç tfrantof- 
me. f nfon Ersre.; perlttad^, *qiie le Yi- 
c&mte aLAjtbeterxe la uem^lfoLtOanç 
1a iSuite à Henry de Uoûrdeille, 
L S coro * 
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corhtne effectivement cela arriva--. 
Aprb v s avoir. appris les. Exercice» 
dans îefquels on élevoit alors les jeu- 
nes Seigneurs, il voyagea avec fon 
Frère en Italie; & fa Mère emprunta 
de l'Argent* du -..Seigneur de *_ BrantoP- 
me pour ce Voyage. Ce Prêt, non 
rendu > efl; un des Griefs de cet On- 
de contre fdn Neveu, airrtl qu'il* a 
été dit ci-devant à i'A.rtide. da Sei- 
gneur de Brantofme. 

Il embrafla le Parti des Armes ^ 
auquel faNaiftance le deftinoit; &*, 
quoy qu'il eût beaucoup perdu à la 

' Mort du Roy Henry III , fon Pâtrein ^ 
il retrouva daais Henry IV,* dont il 
avoit l'Honneur dette Parent ; par 
fa Mère, du 8*. au ce. Degré, la même 
Faveur qu'il auroit pu attendre dtf 
feu Roy. Cette Parenté a été rapportée 
fous l'Article defes Père & Mère. 
Mais, ii n'eut cependant jamais le* 
Traitement de Ccrufm,, accordé à fet 
Ancêtres. 

Il n'avoir encore que 20 â 21 Ans, 
lprfque Henry I^luy donna la Com- 
pagnie de fes Ordonnances vacante 
par la Mort de Monfietir de* Sanfac. 
feans ces Prp virions , dattées du Camp 
açxa^t.CIurtres le 25 Maj-* 1591 , le 
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Ko? le traite de Vicomte de Bourdeil- 
le. Il en prêta Serment entre les* 
Mains dû Maréchal de- Matignon , 
(grand Amy de feu fon Père, ) au 
Camp devant Villandreau , le 27' 
Août X59X- A cette Grâce le Roy 
ajouta celle deluy confier le 9 de No- 
vembre de cette Année un- Pouvoir 
de Commandant en PérigorcL 

Apxe's la Mort du Vicomte d'Au- 
beterre, fon Beau -Frère, il luy fuc 
céda conformément à l'Intention du 
feu Vicomte. de Bourdeille, dans les 
Charges de Sénéchal & Gouverneur 
de Périgord. Les Provifions de cc« 
deux Charges font dattées de Man* - 
tes les 23 & 24 d'Oaobre 1593- El- - 
les portent , que le Roy les luy accor- 
da ♦ tant eiî Confidération de les 
Services, que de ceux des feus Sei- - 
gneurs de Bourdeille : & il eft dit dan* 
celles de Gouverneur, qu'il ne corn- 
mandera qu'en Abfence du MaréchaS 
de Matignon, Lieutenant-Général «rt 
Guyenne; & ce, tant qu'il plaira 4 
Sa Majefté. U en prêta Serment^ 
lé 14 Décembre fuivant , .au Parle-- 
ment de Bourdeaux. 

Il fut accompagné, dsis le Voyage? * 
au'il fit i Bourdeaux, .par le Se*- 
m * L 6 gne\»» 
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gneur tfe brantofftïè , qui^féterid avoir 
encore prêté de rAïfeeftt pour les 
Frkîk de cette R'èœptfon f & â^Étife 
Afahé beaucoup fle ranès en eewte 
(fccafion-: ce qtëi fo'it 1 ftmpçorf»&r , 
ëtiéi VÏ&tïl eut t»fet <à la Cdmpètë- 
«6n de l'Arrêt 3ê Réception »dè fôa 
NeVëà; dfr , "on ^ k fLvaœfcé 3efc Eafts, 
dont onnVpoItttifocôïe i^dé We«- 
ves . rdnrittë par Ékémple , que, Ses 
rïnftituticln idë «Mate dùSaftit-Ef- 
Jirlt, fe Mahon ; dè BouHfeîlIe 'eh t- 
^oit^të hdhrioréè, *& qu'elle *vtfit 

Sôttè&é ( léfs Gbuvprrïeméns de Béflr- 
èdux , ifc là Kbchelle , & ëë 
Bhye. 

A teftfc %t41'én.PAfim»i <dfe4è 
GquVernëhfeht ,.3^1 ^ètft Oceàfftfh *fe 
fe 'figfialér (*). *)es Pa^fàns, fous 4fe 
Nom de Crdcutans, % fôufkvéïètft^ 
Ï503. Letir Révohe duraHehchrft ffèuk 
Riïs. 'H 'contribua "bteauceup à leur 
Défaite , & ;ènfita il les diffipa. 

%'làoim fon^€ÔhfehtetilèTrt : àtt [ édii- 
traîfc de SMriage., parte ^an GlâfcéÉm 
d'Aube terre te iz Avril '$59^ , flê 
la Vicdmtefle'a'AUbéterfé, fa N«cë, 

^Vec 
,!(+) )»wmi%'nïfy fit 'fo lz , 7to* 

A»*** «37* 
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avèt te Bâton 4e là Serre » qui de* 
pais a été te Maréchal d^Aiibeterre. 
Cet Afte le qualifie i>m&ipm]JkM Seù 
giWfr arç^e Hbitry 0k tomtvwLit t 
Sïignm- , Vtemtetiu - th't D&u , Ofctrc* 

mes jeSOrtormàncrt du ROy .Sémfcba 
Êf GmrtHimrdè Ptotigàrt. k cesttaa- 
iïBfc les Teftataêwt* Godtçilte desAn- 
tiéés *5*94& ;I S0$ «fcjacqtiéttfe deMoflb- 
Wrôfa, fa *Wrife ,^ui^inftîtaïi fon«& 
«fféï^iifVcftM^V^Wient >ftl<flfc tel- 
le de Lieatentiht-Gérîérdl pour ne Jtty 
'ehiPérigtord. Ii afcquïefç*, Avec fou 
ftferè, aufcCteufes de<ce Tetement, 
îe iE fcFdvèMbre i$£8. 

Eto Vertu dfe la Ndttffuation dfc 
Mfrrëéîlé àe*éî%u'étlk , acedrdé Iftn 
18h r«hfe-, il àVoft jôuï «oôïtoe Iuv 
«'tiife Tferéfe du Revenu 3è cet tevs- 
éhë. F6Ur ^fci^éfttér dâlifs fe'Rflflflte, 
'atitîtftt Çti'il ie-fJotoWoit, dette Gta& 
au *oy , il o&tltit de Sa Hlfajèïlé , 
86s fe **j<!)ftob¥e *?£*, <tih B*é*ét 
datte -«è Paris, péihMt/quWttotof- 
ïdéraftlon des *g*anës * «feb^tee Ser- 
vices fendus 3k PEtat pat la taaHbh 
lie ^oifcdeïtfe , '& •'pàYffctH*ér«néHt 

Ïfcr 4inrônê&e , SaTM'ajëftéattefptoît 
>R&%na*toh $ie tftevêçtee * Véri- 
L 7 S^ux 
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gueux, François de Bourdeille, pr* 
jettoiLde faire de ion Evéché, pour 
en pourvoir telle Perfonne capable 
que noinmeroit le Vicomte de Bour- 
deille- Cet Evêque ayant donné fa 
Démifiïon , Mon fie ur de Bourdeille 
nomma à fa Place, en 1599, Jean 
Martin , Ofiîcial de Périgueux. ■ 

Monsieur de Brantofme a préten- 
du, que cétoit luy, qui avoit déter* 
biné François de Bourdeille à fe dé- 
mettre de ion Evéché, comme devant 
avoir toute Autorité fur l'Efprit de 
cet Evêque ; & il a fait un Crime 
d'Ingratitude à Monfieur de Bourdeil- 
le d'avoir dit qu'il n'étoit redevable 
de la Démifiïon de l'Evéché de Péri- - 
gueux, qu'à Monfieur de Maroûatet 
du Nom de Montagrier. Cette Plain- 
te de Monfieur de Brantofme.~a ^été 
rapportée au long dans fon Tefta- 
ment , j& ne mérite pas qu'on y fafle 
beaucoup d'Attention, par le Plaifir 
-qu'il a toujours pris à fe déchaîner 
contre fes plus proches Parens. 

Monsieur de Bourdeille, aprè» It 
Mort de ia Mère, entra en PoÎTeffioa 
de la Vicomte de Bourdeille, delà 
Bàronie d'Archiac , & de la Tour- 
Manche. JLe Titre de Seigneur de ces 

Tex- 
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Tfcrres luyeft donné, par leContraék 
de Mariage du Baron de Mafias , lba 
Frère, de l'An 1602, & par le fien. . 

Il époufa, en Qualité de haut & 
fuijfant Seigneur Mtffire H*nrt djb 
BouRDEiiiLE, Vicomte de Bourdeille, . 
Baron de la Tour- blanche 6? d'ArcbiaCy 
Confeiller du Ray en fes Conjeils , Ca- 
pitaine de cinquante Hommes d Armes, 
dejes Ordonnances , Sénefcbal if Lieu- 
tenant-Général pour Sa Majejié en Pé~ 
rigotd, par Contrat paffë.â Montré- - 
for le 14 de Janvier 1604 (*), Ma* 
deiaine delà Chaftre , Fille de haut 
& pyiflànt Seigneur Meffire Gafpaid 
de la Chaftre, Seigneur de Nançay, 
Chevalier de l'Ordre du lloy , Capi- 
taine de l'ancienne Garde Françoife 
du Corps de Sa Majefté , & t!c 
Dame Gabrielle de Batarnay , fa 
Veuve, & Nièce du Maréchal de la 
Chaftre. 

L,es plus proches Parens du Vicom- 
te de BouroeiÛe affilièrent cous à ce 

Ma* 

f *) Dans une. Expédition de ce Contrait 
de' 1604, on luy a donné U Qualité de 
Chevalier dès Ordres , tft'il n'avoît point - 
alors. Il fâadroit en voir une pîus exa^e* . 
¥3*. Cette Qualité gf ,Ami (QrignaU^ 
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de Bourdeillè y tint fur les Fondsie 
Batêmç, à Saint André des Arcs, le 
15 Mars 1606, Madelaine de Thou, 
fa Nièce, laquelle , dans la Suite, 
époufa Jacques d'Anet , Seigneur 
de Marly, Préfident de la Chambre 
des Comptes , mort Evêque de Thou- 
Ion. 

Les Raifons de Parenté formoient 
une Liaifon particulière entre Mon- 
sieur de Bourdeillè , & le Préfident de 
Thou, fon Beau- Frère. Ce fot cher 
ce Préfident que, le 6 Avril de cette 
Année, la Coarerfation ayant roulé 
fur les Servitudes de Vaffaux qui fub- 
fiftoitnt encore en France., Monfieur 
dé Bourdeillè fe donna pour, Exemple, 
en difantjqu'il avoit en Périgord 66 Pla- 
ce* ou l'en es toutes d'une Tenuë,dans 
lefquelles fes Sujets étoient obligés 
de luy payer, double Rente, pour 
ft racheter en quatre Occalions : 1. la 
première Année de fon Mariage ; 2. 
à la'Naiflance de fon premier Enfant 
mâle.;. 3. lors dû Mariage de la pre- 
mière de fes Filles ; 4. à chaque Mu- 
tation de Seigneur par Vente, ou par 
Succcflion. 

Sa Baronie d'AïcMic , mouvante 
du Comté de Xaintonge & Pont de 

Xainte^j, 
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Xaintes , fut érigée en Marquifat,. 
pour luy & .fes Defcendans mâles flc, 
femelles , par Lettres patentes dattées- 
de Paris au Mois de May 1609. Le 
Roy, dans ces Lettres,. le traite de. 
fon amé & féal Confeiller d'Etat, Cbe^ 
volier de fon. Ordre , Sénefcbal & Gou- 
verneur de Périgord; ce qui prouve, 
qu'il fut Chevalier de l'Ordre de Saint-. 
Michel , avant de l'être de celuy de, 
Saint-Efprit. Ces Lettres furent ré- 
giftrées au Parlement de Bouideaux. 
le 1 Juin 1609, 

Apre v s la Mort du Roy Henry IV, 
Monfieur de • Bourdeille fe. retira dan* 
fon -Gouvernement de Périgord; & iL 
fe rendit à Bourdeaux , pour affilier. 
à- l'Entrée que Hçnry. de Bourbon,. 
Prince de Condé > Gouverneur.de. 
la <juyenne, y fit le Samedi 2 de 
Juillet 161 1* Monfieur de Themi-, 
nés, comme Sénéchal du Quercy^ 
y. voulut difputer le Pas dans. cette. 
Cérémonie L Monfieur de Roquelau-. 
re , qu'il prétendoit ne devoir joui* 
des Honneurs de Lieutenant de Roy, 
qu'en l'Abfence du Gouverneur qui fe 
trouvoit prefént. Monfieur de BourdeiU. 
iç demanda , qu'on obfervât les Rangs, 
que les Sénéctuauffées avoient entrf 

elles. 
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elles. Un autre Sénéchal voulut aat 
fi intervenir dans cette Difpute. Mob- 
fleur le Prince décida , que Monfieur de 
RoqUelaUrê marcherait feul devant 
le Poifle fous lequel fefott Son Altef- 
fe, que ces trois Sénéchaux la foi- 
vroient de front ; ffiaid , que Mon- 
fieur de Themiries précéderoit te* 
deux autres feulement de là Lon- 
gueur de la Tête de fon Cheval. 

Quôyqus Monfieur de Bourdeilte 
ait été cydôvant qualifié Confeiller 
d'Etat, cependant fon Brevet n'eft 
datte de Paris que du io Janvier 
i*ii. Il en prêta Serment le 17 du 
même Mois entre les Mains du Chân- 
cellier de Sillerjr. 

Cette inftrae Année 9 ayant été 
notnmé Chevalier de l'Ordre du Siiot- 
Étyrit, il Fat expédié le ai Mars 
utieCotnmiffion adreifêe à Meffieursde 
Château-vieux fit de Liancourt, Oie- 
valiets des Ordres du Roy, pour exa- 
ftîiner Tes Preuves de NoWeflfe. Ce« 
Commiffaires les Vérifièrent & adjni- 
rent, à Paris, le 25 Janvier 1613. 
Bs reconnurent dans leur Certificat, 
Que le Vieomte de Bourdeille étoit 
Gentil-Homme de Nom & d'Armes de 
12 Générations , & qu'il avok produit 

des 



ies Titres depuis & compris l'Année 
1*49. Voicy les Qualjtezque luy don- 
nent fes Preuves : MeJJire H&nkt dp 
ïkKJiu>ïrixE , Viwvtit du -dit Litu^ 
Marquis d'Jrcbiac, Bçron de la Tour- 
-blanche , Sémfcbal 6f Gouverneur pour 
le Roy m P*y* de Périgçrd. Sa Ré- 
ception fat fripe&due julqu'à la pre- 
mière Cérémonie de l'Ordre , qju m 
fe fie qu'i laHm de l'&npée £619. 

Pcndawt cet latçrva<Ue M9nQeux.de 
^ourdeille réfida prefque toujours 
dans fon <3cwre«cnemQBt de Pér^gori 
Sa Prefence -s'y trouy*. fort oéçeûfti- 
re pour appaifer une Quenelle parti- 
culière arrivée en 1613 » qui auront 
allumé le .Feu dans une grande Fax- 
tie de la Guyenne. *Le prieuré àé 
Trémotat, près de Lime&«l en Pé#- 
gord, -étoit difputé entre .Mo&fieqr 
de Boette , du Nom d'Efcodeqa, ap- 
parenté avec Meffieurs de Caumpnj- 
la Force, & Monfieur de Giverzaç. 
Les -Comtes de Gurfon, dp JUuzun»', 
de Ribeirac, & autres Seigneurs die 
ce Pays , ejttroient dans cette Affai- 
re, qui deuoit mettre fous le? Acnup 
7 à <8ooo Hommes avec deux Pièces 
de Canon. Ces Troupes, étoiept prê- 
tes à marcher ftnfeigpes iéployéas y fc 

à 
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i défoler le Peuple. Monfieur d 
"Bourdeille fut chargé de diflîper le 
Aflemblées qui fe formoient fur o 
Sujet, de s ? emparer au .Nom du Ro; 
de ce Lieu, de Trémolat, & de li 
mettre en Séqueftre. Il y fut frcon 
dé par le Parlement de Bourdeaux 
oui rendit un Arrêt contre les Fac 
titux. 

monsieur de Bourdeille eut ne 
Succès fi heureux dans cette Com« 
million , que la Reine- M ère Régente 
fe fervit de fon Exemple pour faire 
une Leçon à Monfieur de Roqueîau- 
xe, Lieutenant-Général en Guyenne, 
tu Sujet des Entreprises que le Com- 
te de Saint-Paul (François d'Orléam 
TJongueville ) faifoit dans cette Pro- 
vince. Elle manda à Monfieur de 
Roquelaure, par une Lettre dattéi 
de Fontainebleau le 7 d'Octobre 
'I613 , que , puifque la Prefence feule du 
«Seigneur de-Bourdeille avoit eu affezi 
de Force pour diflîper & faire retirejrj 

?>ar Autorité du Roy les Gens affemblta 
ùr l'Affaire de Trémolat, la Prefenccj 
*du dit Seigneur de Roquelaure, & m 
'Charge, auroient dû prévenir les Eo4 
treprifes du Comte de Saint Paul, Si 
autres Affaires; & qu'ainfi elle eftiî 

«xnoir^ 
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moit , qu'il ne devoit pas demeurer 
plus long-téms éloigné de cette Pro- 
vince ( donc il étoit apparemment 
alors abfent). 

Ces Querelles particulières, malgré 
la Paix générale,devenoient fréquentes 
dans la Guyenne. Monfieur de Bour- 
deille fe trouva même obligé d'y pren- 
dre Parti , pour foutenir Monfieur 
tie Saint -Bonnet , fon Beau-Frere , 
contre lequel Meilleurs d'Autfort fe 
préparaient à prendre les Armes. Il 
en écrivit de Bourdeille le 13 Avril 
1614 à Monfieur de Ponchartrain, Se- 
crétaire d'Etat , ' le priant de rçpré- 
fenter à Leurs Majeftez le Danger 
où elles expofoient cette Province % 
'pour ne pas mettre Ordre -à ces 
Querelles : que d'ailleurs , fi o^ ne 
luy donnoit des Troupes entretenues, 
ou les Moyens de les entretenir , il luy 
feroit impoffible de faire fon Devoir. 

Ces Divifions devinrent encore plus 
férieufes, par le Bruit <jui fe répan- 
dit,qu'on vouloit donner à Monfieur.de 
Roquelaure deux Lieutenans de Roy 
fous luy,dont l'un commanderoit en de- 
çà de la GaTonne, & l'autre en delà. Il 
paroît, que Monfieur de Roquelaure 
«avoit point eu de Part à ce Projet 

car. 
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car , il fit affenjbler, à ^Infou de^tr. 
de Neâaond , Ptmiëf P/iefi&nt du 
Parlemect de ftouxdegux , les princi- 
paux Commandans & Sénéchaux de 
fa Province, & les e^gageçi } figner 
«m Àôe, par lequel il? s'obJL^geoieiit 
d'employer leurs Vies £ /butèpir les 
Droits 4e leurs Charges ; réfol^ , 
qu'après avoir fait leurs Remontran- 
ces à la Reine , s'ils u'étoieçt écoutez, 
ils s'oppoferoient à FEx^cutïIon des 
fcrovîâons de ces nouvelles Charges, 
ilonfieur de Bourdeille fe trouva à 
cette Affemblée, & ne $'eq cacha 

es. Monfieuri^Neftnpnd ep rendit 
nnpte à Moniteur de Ppncàartraio 
par une Lettre dattée de Bout- 
idéaux 4e 10 Juin de cette même 
Année. Cette Affaire fut appaifée en 
partie par les Grâces .que Sa Wajefté 
répandit fur quelques - uns des ;Mé- 
contins. Monfieur de Roquelaure 
obtint enfin la Dignité de Maréchal 
de France , qui luy avoit été promi- 
se. Monfîeur de Themines eut Affu- 
tance du même Honneur, .qui luy 
fat conféré un An après; mais, Mon- 
sieur de Bourdeille ne fe reflfcntit 
foint de ces Bienfaits. Cependant & 
kWlité n'en fut point ahjérée, Ce 
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il en donna de nouvelles Preuves à 
Lturs Majeftez dans le Voyage qu'el- 
les tirent en Guyenne l'An i6i5,par 
les Sains qu'il prit pour la Sûreté de 
leurs Paffages , & par les Refpefls 
qu'il vint leur rendre. 

CtT Evénement , diminuant fa Fa- 
veur , l'obligea d'employer les Solli- 
citations d'autruy. Monfieur de Luf. 
fan , fon Neveu , Gouverneur de 
Blaye, connu depuis fous le Nom de 
Maréchal d'Aubeterre, prit double- 
ment Part à la querelle fur cette nou- 
velle Création de Lieutenans do Rov 
Le Marquis d'Aubeterre , fon Fils 
comme Sénéchal d'Agenois , fe trou! 
voit dans lesmême Cas que Monfieur 
deBourdeille. Monfieur deLuffan en 
écrivit de Blaye au Roy, le n T an- 
vier & 16 Février 1616 ;]uy mandant 
S? l } À* c *°Y° lt obIi gé d'avertir Sa 
Majefte du Nombre de Mécontens 
que cette nouvelle Création avoit 
produit ; qu'il étoit nécefTaire d'f 
pourvoir; & que , fi elle vouloit bien 
accorder ce Titre de Lieutenant de 
Roy au Marquis . d'Aubeterre , fo n 
Fils , & à, Monfieur de Bourdeiîle 
pour leurs SénéchaufTées , il répond 
droit de leurs Perfonnes fur fa Tête- 

Tome XV. M & 



%y% HÇNRY DE BOURDEILLE. 

& quç le feul Moyen de mettre en 
bonne Intelligence les Sénéchaux , les 
uns avec les autres, étoit de leur confé- 
rer ce même Titre. v 

Les Remontrances de Monfîeur de 
Luflan firent Effet ; car , au Mois d'A- 
vril 1617, Monfîeur de Bourdeille re- 
çut du Roy un Pouvoir de Comman- 
dant au Défaut de Monfieur le Maréchal 
de Roquelaure , pour force* Jean de 
Gontaud, Baron de Birpn, Frère du 
Duc de Bj[ron décapité en 1602 , 
de remettre la Place de Badefol , dont 
ce Baron s'étçit emparé ûir le Pré- 
texte des Prétentions qu'il avoit dans 
les Biens de feue Jacqueline de Saint- 
>Geniés , fe Femme. , Dame de Badefol, 
morte fans Eufans, Sœur de Judith 
de Gontayd de Saint-Génies, Dame de 
Navaiiles , laquelle revendiquoit la 
Terre de Badefol, comme feuje Hé- 
ritière de la feue Baronne de Biron. 

Monsieur de Bourdeille eut re- 
cours aux Voyçs de Douceur pour 
exécuter cette Çommifïïon. Il envoya 
par trois fois vers le Çaron die Biron des 
Gens qui ne purent, ni luy parler , ni 
le joindre; ce qui oblige^ Monfieur 
de Bourdeille d'en rendre Compte au 
Roy par une Lettre dattée de Bour- 
deille 
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Veille le 4 May 161 7. Il propofa en 
xiiême tems d'afïîéger le Baron de 
Biron dans le Château de Badefol, 
pourvu qu'on luy donnât 4000 Hom- 
mes d'Infanterie, 1000 Chevaux , & 
4 Pièces de Canon; ou que U Da f 
me de Navailles fit un Fonds pour ce 
Siège, attendu que cette Place étofc 
capable d'arrêter pendant trots Mofr 
une Armée de Province (c'eft-4- dira 
des Troupes de Milices.) 

Par cette Lettre, il fe plaignit an 
Roy de ce qu'on ne luy avoit pas fak 
Part, ainfî qu'on avoit fait aux an- 
tres , de la Réfolution que Sa Majes- 
té avoit prife de gouverner doréna- 
vant par elle même: ajoutant, quf 
cet Oubly l'auroit déterminé à pren>- 
dre la Pofte pour fe rendre près d'el- 
le, s'il avoit ofé entreprendre ce Voya- 
ge fans (a Permiffion ;mais , qu'il fe fai- 
loit une Loy d'obferver fes Comma*- 
démens au Hazard de fon Bien & de 
fa Vie. Il écrivit fur le même Sujet à 
Jdr.de Pontchartraita,Secrétaire d'Etat 

Le Projet du Siège de Badefol nt 
fut pas exécuté ; parce que le Ba- 
ion de Biron remit bientôt ce Châ- 
teau entre les Mains du Sieur de la 
Sourdiere , Exempt des Cardes du 
M 2 Corps 
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Corps du Roy ; & Ton Procès avec la 
Dame de Navailles fut continué au 
Confeil du Roy. 

Cette même Année 1617 , Ma- 
demoiselle de Bourdeiiie , ( M adel ai- 
ne) confirma par un Codicille à Mon- 
fieur de Bourdeiiie , fon Neveu , l'Hé- 
rédité univerfelle de fes Biens, à la- 
quelle elle Ta.voit déjà appelle par 
fonTeftament de l'An 161 1. 

Monsieur de Bourdeiiie étant ren- 
tré ten Grâce auprès du Roy, en re- 
çut un Témoignage avantageux par 
le .Brevet de Maréchal de fes Camps 
& Armées , dont le Roy le gratifia le 
3 Juillet 1619; Employ qui n'étoit 
pas encore devenu commun : &, com- 
me il fe trouva alors à la Cour , il 
fut reçu Chevalier des Ordres dans la 
Cérémonie faite par Sa Majefté en 
TEglffe des grands Auguftins de Pa- 
ris le'31'Décembre fuvvant. Ses Preu- 
ves n'avoient été rapportées qu'au 
Chapitre tenu le 20 de ce Mois, quoy 
qu'elles euflent été admifes par fes 
CommhTaire* dès l'Année 161 3. 

A fon Retour en fon Château de 
Bourdeiiie , il tomba malade. Le 
Roy étoit alors à Cazenaue , d'où Sa 
Majefté luy écrivit le o Octobre 1620, 

qu'elle 
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qu'elle étoit très-fâchée de fa Mala- 
die ; qu'elle étoit bien perfuadée de 
la Douleur qu'il avoit de ne fe point 
trouver en Etat de la fervir fi l'Occa- 
lîon s'en préfentoit; mais , qu'il ne 
devoit fonger feulement qu'à fa Gue- 
lifon , parce qu'elle n'avoit pas be- 
foin,pour lepréfent, de plufieurs de 
fes Serviteurs ; qu'au refte, il pouvoit 
compter fur fa Bienveillance. La Suf- 
cription de cette Lettre eft à Mon- 
fieur de Bourdeiile, Chevalier de mes 
Ordres, Confeiller en mon Confeil d'E+ 
tat , Capitaine de cinquante Hommes 
d'Armes de mes Ordonnances, G#w- 
verneur £f Sénefchal de Périgord. 

Le Duc de Luynes ayant été fafç 
Connétable de France, le Roy fit Part 
de cet Evénement à Monfîeur de 
Bourdeiile, qui en remercia Sa Ma- 
jefté par une Lettre dattée de Bour- 
deiile le 30 Avril 162 1 , dans la- 
quelle il luy témoigna, que le Choix, 
qu'elle avoit- fait de la Perfonne d'ç 
Monfieur le Duc de Luynes pour 
cette Dignité, étoit approuvé de tous 
les bons Sujets ; & que , pour luy e- 
viter l'Ennuy d'une longue Dépêche, 
il envoyoit à Mr. de Pontchar train 
le Détail des Affaires de fa Province. 
M 3 A» 
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Au Mois de Janvier 1622 , les Troo« 
lies de Religion fubfiftants toujours, 
Monfieur de la Force (Jacques 
Nompar de Caumont , depuis Duc de 
la Force , Pair & Maréchal de Fran- 
te, ) l'un des Chefs des Religion* 
naires, incoramodoit par fes Cour- 
tes la Garnifon de Bergerac (*). 
Le Duc d'Elbœuf, qui commàndoit 
en ce Pays, réfolut de fe rendre 
Mahre du Château de la Force. Sur 
l'Avis qui en fut donné à Monfieur 
der la Force , il partit de Sainte- 
Foy, où il étoit alors avec fes Trou* 
pes , pour venir au Secours de fon 
Château. Le Duc d'Elbœuf s'avan- 
ça pour le prévenir , & le 30 de ce 
Mois il rangea dans la Plaine fes 
Troupes en fiattaille. Ce Duc avoit 
tfvec luy , entre autres Seigneurs, 
Monfieur de Bourdeille , qui com- 
mândoit un Efcadron , à, le Régi- 
ment de Bourdeille. Ce Régiment 
eut Ordre de fe faifir d'un Pont, & 
fit plus qu'on ne luy avoit comman- 
dé î car y il pafià le Pont , & s'étant 

en- 

*rLV Metcute **anç©i*> «I t. 7>*t 
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engagé avec l'Ennemy dans ua 
Combat qui dura jufqu'au Jour, cette 
A&ion obligea les autres Régimens 
de foutenir des Efcar mouches pendant 
toute la Nuit , qui fut très-obfcure. 
Cependant, Monfieur de la Force 
fut obligé de fe retirer avec Perte. 
Qn accufa Monfieur de Bourdeille 
de n'avoir point mené fon Efcadrôû 
à la Charge, quelque Commandement 
ou'il en eût reçu; d'avoir préféré , 
dans cette Otcafion, à fon Devoir, la 
Parenté qu'il avoit avec Monfieur de la 
Forcé; « , non feulement d'avoir 
empêché le Duc d'Elbœuf de prendre 
d'Affaût le Château de la Force après 
la Retraite du Seigneur de ce Lieu , 
maïs même d'avoir déterminé le Duc 
à accepter l'Offre que Monfieur de 
la Force luy fit faire par un Gentil- 
Homme de remettre fon Château en- 
tre les Mains de Monfieur de Bour- 
deille, qui en répondroît. Quelques 
dangereufes que foient en Apparence 
ces Accufatîons contre Monfieur de 
Bourdeille , les Circonflances de cet 
Evénement ont effacé la mauvaife Im~ 
preffion qu'avoient pu faire ces Accu- 
fations. Il eft vray que , fuivant 
l'Arrêt pronôûcé par le Parlement 
M 4 de 
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de Bourdeaux le Château de la Foc* 
te devoit être rafé. Mais , comme 
Moniteur de la Force , & fes Enfans 
occupoient plufieurs Places fortes ,. 
& qu'ils pouvoient ufer de Repré- 
failles fur toutes les Maifons de Cam- 
pagne, & 'jf erres des Environs , ap- 
partenant aux Catholiques y la No- 
blette en général y ayant un Intérêt 
commun , fe joignît à Mon fi eur de 
Bourdeille , pour engager le Duc 
d'Elbœuf à fe contenter , comme il 
fit , de POfFre de Moniteur de la 
Force de remettre fon Château ^ le- 
quel refta neutre. Voicy ce qu'a 
dit de toute cette Affaire un Histo- 
rien de Louis XIII. 

„ L* Duc d'Elbœuf, qui comman» 
M doit les Armées du Roy dans la 
„ Baffe Guyenne , fe préparoit à- 
„ prendre le Château de la Force 
„ d'Aftaut , lorfque le Marquis de 
„ Bourdeille , & plufieurs Gentils- 
„ Hommes diftinguez du Périgord , 
M vinrent Iuy représenter , que la 
„. Prife du Château feroit infaillible- 
„ ment fuivie de l'Exécution d'un 
„ Arrêt du Parlement de Bourdeaux, 
„ par lequel le Marquis de la For- 
>f , ce , Fils aîné de la Force , & 

„• Mont- 
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\\. Hontpouillan un de fes Cadets» 
„ eurent l'Année dernière la Tête 
„ tranchée en Effigie : leurs Mai-- 
„ fons dévoient être rafées par le 
„ même Arrêt, leurs Bois coupez ,- 
„ leurs Biens confifquez , & leur 
„ Pofterité devenoit roturière. Mon-. 
,; fieur de Bourdeille dit de fort 
,, bon Sens au Duc d'Elbœuf :' 
„ Il faut avoir Egard au Mérite de 
3 , Monfieur de la Force , g* aux Services * 
„ importons qu'il a rendus au feu Roy, > 
„ afin de luy afjurer la Couronne. La 
„ Maifon de Caumont , -dont Movfieur de 
„ la Force fe trouve maintenant le Chef,. 
„ eft une des plus anciennes 6f de* 
„ plus illujlres de la Province.- 
„ Il a plujieurs Enfans , capables d& 
„ bien fervir le Roy. Efperons , qu& 
„ ces Aiejfieurs feront leur Devoir 
„. dans les Guerres Etrangères. On 
yy a toujours quelque Refpeiï pour les- 
yy anciens Châteaux des premières Mai-» 
„ fons du Pays. A plus forte Raifort 
„ devons-nous les épargner dans une 
„ Guerre Civille. Si Monfieur de la 
„ Force eft indigne que vous épargniez 
„ fon Château f voicy la principale 
„ Noblejfe du Pèrigord , & dé la 
„ Guyenne y qui demande Grâce pour 
M 5 . 7* lu$. 



,, luy. La Minière franche & p- 
„ nereufe , dont nousjervons k R<p>»*' 
„ rite bien cette légère RecompenfeiJ).» 

MoitsiEUR de Bouideille , après 
cette Expédition, s'en retourna eu 
Périgord. Au refte , la Conduite de 
Monfieur de Bourdeille eft pleine- 
ment juftifiée par te Traitement 
honorable que le Roy fit à Monfieut 
de la Force ,.en le créant Maréchal de 
France, quatre Mois après le Siège 
de Ton Château, 

Dans la même Année ,. & par les 
Lettres patentes de Sa Majefté , 
daitées de Paris au Mois de Février 
1627 , ponant Création de la Terre 
de Montréfor en Comté » dans lef- 
quelles elle déclare, que, mettant en 
€o?ifidération les bons , fidèles fiP Or 
gré ab les Servîtes, que MeJJire Henry 

COMTft l)E BOURDBILLF, MaTOUiS £ AT* 

cbiac, Seigneur de Montré/or , Che- 
valier de Jes Ordres , Cbnfeiller enfef 
Confeils d'Etat &? privé , MùrefcbaL 
de fes Camps ££ Armées , Sénefcbal & 
Gouverneur de Périgord , luy a rendus 
pendant les Mowuemens derniers , & 
*n plufieurs grandes Çommijfions inh 

en 

(*) Hîftoire dfe Louis ÏÏII, par Mr. te 
Hafibr y pa$e a88>- l'An itzz h Livrt IU 
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portatives, où il a été employé, & dont 
il s'eft fi dignement acquitté , boulent 
luy donner des Marques de fa Reton- 
rtoiffance . elle a uni éf incorporé kt 
Terres Çf Seigneuries de Liège , le 
Jffntiere, Çf Bîard, à celle de Mon» 
tréjor , g* érigé le tout en Comté , fo** 
h* Dénomination de Comte de Mon» 
tréfor, pour luy £f jes Descendons? 
mafles. 

tu Terre de Montréfor , fltuée 
en Touraine, après avoir été long* 
tems poflTédéé par te MaHbn de Ba- 
tarnay, **ok paffôe de cette Maifori- 
dans cefle de Jtoyeufe, par le Ma- 
riage de Méfie de flatarnay avec 
Guillaume Vicomte de Joyeuîe, Ma- 
réchal de France. Henriette- Catheri- 
ne de Jofeufe, Duchefle dejoyeufe, 
Ivur Petite Fiîle* & unique Héritiè- 
re, qui fat d'abord Duchefle de itftant* 
penfier, & eftfuite Duchefle de Gui- 
fe, la rendit , par Contraft du 2$ 
May 1623, à Wonfieur de Bourdetlîe,, 
lequel dans cet A£te eft qualifié teaç 
fiP puiffànt Seigneur Mejjirc- Hfcïficr 
M BooRDÊiitE» êeitneur, Comte , Vi* 
comte, & fàron de BonrderUe, &far> 
qttis d'Arcbiac , Chevalier , des Or- 
ëces. A» Mo*, C**}eWep m fos Coh- 
M 6 Jtils 
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/W/j , Capitaine de cent Homm 
i'Atmes , Senefcbal , Gouverneur & 
Lieutenant Général pour Sa Majejîé en 
Périgord. Cette Qualité de Comte de 
Mourdeille luy eft encore donnée par 
le Ôontraft de Mariage du Baron de 
Maftas , fon Neveu r de l'Année 
1625, auquel il avoit confiant! par 
?rocuration de l'Année précéden- 
te , dattée de Périgueux. * On a 
\$l cy devant la Pareate* &• Alliance, 
que Monfîeur de Bourdeille ayoit 
avec cette Ducheffe de Guife , à la- 
quelle il écrivit une Lettre de Com- 
pliment le 9 Juin 1627 , fur la Mort 
de Madame Ducheffe d'Orléans , Fille 
du premier Mariage de cette Princeffe. 
Li Séjour , que Monfîeur de Bour- 
deille fit cette Année en fon Châ- 
teau de Montréfor, luy fournit Oc- 
caûon de connoître plus particuliè- 
rement le célèbre Abbé Michel de 
Maroles , nommé depuis peu de tems 
à l'Abbaye de Villelouin , Diocefe de 
Tours (*). Ilaffifta même à la Prife de 
Poffeflion de cette Abbaye , le 6 Juillet 
^7. Aurefte, leur Liaifon n'étoit fon- 
dée que fur l'Amitié, & non.fur aucune 

Pa- 
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Parenté f comme le déclare cet Abbé 
dans fes Mémoires. 

Monsieur de Bourdwille étoit 
revenu en Périgord L'An 161,9 , qu'il 
fut prefent au Contrat de Mariage , 
paffë à Aubeterre le 20 Février de cet- 
te Année , de Mademoiselle d'Aubc- 
terre ( Efparbez ) la Serre , fa Peti- 
te-Niéce, avec le Baron de Magnac 
de la Maifon de Salagnac. Cet A6te 
luy donne le Titre de très * haut £f 
puijfafit Seigneur , Gouverneur & Lieu- 
tenant-Général pour le Roy en Périgord. 
Au Mois de Février 1630, le Roy 
le gratifia d'une Penfion de 3000 LN 
vres , & la Dame d'Ambleville , fa 
Sœur , le nomma Exécuteur du Tef- 
tament qu'elle fit le 21 Novembre de 
cette Année. Comme il habitoit a- 
loxs fe Terre de Montréfor (*), elle 
dépofa fon Teftament à la Comtefle de 
Duretai, fa Sœur, pour le luy remettre* 
Monsieur de Bourdeîlle femble 
avoir paffë le Refte de fes Jours , al» 
tçrnati veinent , dans fes Terres de 
Toirraine & de Périgord. Les Pro- 
cès , qu'elles luy occasionnèrent , ne 
lùy Iaiflërent pas manquer d'Occupa 

tions. 
(*) Hémoixés de Marolç* , }ag. %u 
M 7. 
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tions. Il en eut un confidérabie con- 
tre Charles d'Abzac, Seigneur de la 
Douze, fon Parent, pour l'Homma- 
ge des Terres & Seigneuries de la 
Douze, de la Crotte, fc de la Mothe. 
Monfîeur de Bourdeille préten- 
doit qu'elles relevoient directement 
de fa Pêigneurie de la Maifon noble 
de Périgueux, & feulement en Ar- 
riere-Fief de la Comté de Përigord. 

On a vu cy-devant, que la Maifon 
de Bourdeille avoit hérité de cette 
Seigneurie de Périgueux par fon Al- 
liance avec la Maifon de Vigier , jt 
que les Terres de la Crotte , & de 
la Mothe, avoient été aliénées par 
Meffieurs de Bourdeille en Faveur 
de la Maifon de Salagnac , qui les avoir 
portées dans celte d'Abzac. 

Ce Procès avoit commencé en 
It5i4, & continuoit encore en ifos, 
que Moniteur de Bourdeille obtint du 
Roy des Lettres patentes contre tou- 
tes les Prescriptions qui luv feroient 
obje&ées par fes Vaflaux oc Amphi- 
téotes. 

Le Taiïur* , ftit fur ce Procès , te 
qualifie M*>J]lte HkNRV ôï llounopxi- 
£E, Seigneur, Comte du dit Lieu,.& de 
Montré/et, Marquis. ^Arxbtac ', Sei- 
gneur 
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gneur de la Tour-blancbe , de la Mai- 
Jon de Périgueux , fcf autres Places* 
Chevalier des Ordres du Roy , Capitaine 
de cent Hommes d'armes de fes Or- 
donnance s, j on Sénefcbal fi? Gouverneur 
de Périeord. On y a feulement cité 
quantité d'Aérés concernants les pre- 
miers Seigneurs de cette Maifon de 
Périgueux, & les Seigneurs deBour- 
deille, qu'on n'a pas vu plusaulong^ 
& qui cependant donneroient bien dea 
Eciairciflemens. 

On ignore queîîe fut la Fin de ce 
Procès , ainfi que de celuy que luy fufci- 
ta fa Terre d'Archiac contre le Sieur 
Goûte , chargé par le Roy de la Liqui- 
dation des Droits & Domaines de Sa 
Majefté en la Province de Guyenne 
fur l'Hommage de la Terre de Saint- 
Mégrin , prétendu par le Roy , à 
caufe de fa Comté de Xaintonge, & 
par Monfieur deBourdeille, à caufe de 
fe Terre d'Archiac. Le Sr. Goûte pré» 
fenta une Requête le 16 Mars 1035 
contre Monfieur de Bourdeille. H 
y eut auffi des Faftums (Ur cette Af* 
feire. 

Ov ne connoît de même, que par 
Citation, les Hommages des Terres. 
deSorges & de Cou5u*es, xendus 

en 
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en 1620 & 1621 à la Comté de 
Bourdeille. Après de longs Procès 
entre Henry de Bourdeille,. & l'E- 
yêque de Périgueux, il y eut Sen- 
tence homologuée en 1618 , & don- 
née à caufe des Hommages de Sorges 
& de Couftures , produits par le - dit 
Evêque , & que le Seigneur de Bour- 
deille rendoit au - dit Evêque depuis 
104.4, comme on la vu cvrdevant, 
dont on n'a jamais vu les Titres d'E- 
• reftion , quoy que Henry de Bourdeil- 
le en ait toujours pris le Titre. 
v II donna fon Confentement au Ma- 
riage de Barthélémy de Bourdeille, 
Comte de Mafias , fon Neveu , en 
1639, étant revenu habiter le Péri- 
gord. 

Monsieur de Bourdeille jouît pen- 
dant le Cours de fa Vie de l'Abbaye 
de Brantofme fous des Noms de Con- 
fidentiaires, & de la Confeigneurie 
de ce Lieu, que luy avoït légué le 
Seigneur de Brantofme, en riiiflituant 
l'un de fes Héritiers un iverfels, com- 
me on Ta dit à l'Article du Seigneur 
de Brantofme, dont lé Tèftament a 
été fuffifamment détaillé , pour n'a- 
voir pas befoin d'en rappeller les Clau- 
fes peu honorables à la Mémoire 
du Seigneur de Brantofme. 

Uemx 
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Hfnry de Bourdeille mourut en fa 
Maifon de la Feuillade en Périgord » 
le 14 Mars 1641 , âgé de 70 Ans (*), 
& fut inhumé dans l'Eglife de St. Pier- 
re de BourdeUle. 

On ne fçait point en quel Tems 
mourut Madelaine de la Chaftre , fa 
Femme; mais, il y a lieu de croire 
qu'elle ne furvécut pas long tems ; car* 
elle fit un Teftaraent Olographe dans 
la même Maifon de la Feuillade en 
Péxigord (f)» le 21 Février 1642, 
par lequel elle déclare, que fon Con- 
trait de Mariage avoit fuffifamment 
partagé François de Bourdeille , 
fon Fils aîné ; & qu'ainfi , elle Iéguoit 
à Claude de Bourdeill* , fon Fils puî- 
né , tout ce que les Coutumes des 
Lieux où fes Biens étoient fitués, 
permettoient de iuy donner, 

La Généalogie de la Maifon de: la 
Chaftre eft: imprimée dans YHiftoire 
des Grands Officiers de la Couronne , 
Tome VII , page 364. 

(*) Gazette de. France, Art. de Pdris ,. 
du 30 Mars 1641 . psre 17$, 

(|) La Feuillade ett la Maifon de Plai- 
fance de la Terre dç la Tour-blanche, fie 
<yi dépendant. 

NB. CLAU- 



2,88 HfiN&Y *1 BOURDBIILI. 

NB. Claude de Boubdbillb, Comte 
de Mafias , Frère de Henry , Comte 
de Bôurdeille , fe trouvera , avec fes 
Defcendans, ci-defibus à la Lettre N» 

après les Defcendans de 

HENRY DE BOURDEILLE 

le de 

MAGDELAINE DE LA CHASTRE, 

gui vont Cuivre. 



FRANÇOIS- 

SICAIRE DE 

BOURDEILLE, 

- appelle le M&r- 

Sw de BOUR- 
EILLE , qui 
va fuivre à cet- 
te Lettre. 

L 



CLAUDE DE 
BOURDEIL- 
LE, Comte de 
MONTRE- 
S O R , fuivra 
à cette Lettre 

M 
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L 

FRANCOIS-SICAIRE 
DE BOURDEILLE, 

Marquis de Bou&beilie» 

françois - slcairi m bourdeil* 
le , appelle le Marquis de Bour- 
àeille , fe trouve employé avec la fim* 
pie Qualité de Mcflire,& celles de Mar- 
quis tfjircbiac &de Bourdeilh , dans 
le Contrad de Mariage, du g Jan* 
vier 162s, de Henry de Bourdeille 
de Mafias, fon Couftn germain, qui 
époufa Mademotfelle Claude Rouaull 
de Thiembrune. 

Il ne parott pas avoir eu Part 
aux Intrigues du Comte de Montré- 
for , fon Frère , ni aux autres Cabales 
de Cour. Il eft vray , que la Vie du 
Duc d'Ejpernon (*) le taxe d'avoir 

été 

(*) Vie du Duc d'Efpcrnon^ in F«th % 
**k SA** 
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été envoyé fous le Nom de Comte 
de Bourdeille, en 1637, avant foa 
Frère , vers ce Duc , pour rengager 
de donner Retraite dans fon Gouver- 
nement au Duc d'Orléans , & au Com- 
te de Soifions , après que leur Pro- 
jet contre le Cardinal de Richelieu 
eut été découvert. Mais , c'eft le 
feul Endroit où il en (bit fait Mention; 
car , il n'y en a nul Veftige , ni dans 
les Mémoires du Comte de Mmtréfrr, 
ni dans plufieurs autres Ouvrages 
qui parlent des Affaires de ce Tems. 

Il faut bien néceflairement , qu'A 
ne fût pas coupable, & qu'au con- 
traire il eût les Grâces du Cardinal 
de Richelieu- , puifqu' après la Mort 
de fon Père en 1641 , il luy fuccéda 
dans fes Employs. 11 étoit même 
alors Confeiller d'Etat, & Capitaine 
de cinquante Hommes d'Armes des 
Ordonnances du Roy. Les Provi- 
fions des deux Charges de Gouver- 
neur & de Sénéchal de Périgord , 
qui luy furent expédiées fous le Nom 
de Marquis de Bourdeïlle , à Saint-Ger- 
main en Laye le 6 & 10 Avril 1641, 
portent , qu'elles luy font accordées; 
non feulement en Confidération des 
Services de fon Père pendant une 

loii- 
f 
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longue Suite d'Années ; mais auffl 
par la Confiance qu'a Sa Majefté dans 
fa Fidélité , en ayant reçu des 
Preuves particulières en différentes 
Occafions.- Le Roy, par les Provi- 
fions de Gouverneur de Périgord, 
luy donna Pouvoir de commander / 
fes Armées dans fon Département , 
comme avoit fait feu le Marquis de 
Bourdeille , fon Père. Ces Provifions 
furent régiftrées au Parlement deBour- 
deaux les 7 & 8 Août de la même 
Année, après que le Marquis de Bour- 
deille y eut prêté le Serment accou- 
tumé. Quoy que dans tous fes Aétes 
le Marquis de Bourdeille y foit qua- 
lifié Confeiller d'Etat, le Brevet ne 
luy en fut cependant expédié , que le 
21 May de cette Année 1&41. 

Par la Mort de fon Père la plus 
grande Partie des Biens de la Mai- 
fon de Bourdeille luy paroifibit dé- 
volue ; en vertu de la Subftitutioa 
formée par André Vicomte de Bour- 
deille & Jacquette de Montberon , 
fes A?eux ; par les Reprifes qu'il 
avoît à répéter fur les Biens libres 
de fon Père pour le Remplacement 
des Dégradations faites aux Biens 
fubftitucz ; & par les Avantages 

fpé- 
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fpécifiez en fa Faveur dans la Con- 
trait de Mariage de fa Mère. Il 
avoit d'ailleurs hérité des deux Tiers 
4e la Succeffion de la Comteffe de 
Duretâl, fa Tante , qui , par fon 
Teftawent du i\ Août 1641 > ea 
l'inftituant fon Héritier pour les deux 
Tiers , luy avoit auffi donné la Per- 
miffion de retirer, fous trois Ans 
ks Biens -fonds d'Acquêts qu'elle 
avoit lègue? à fes autres Héritiers , & 
avoit feulement exigé de luy , qu'il 
leur payât le Prix de l'Acquiûtion 
qu'elle en avoit faite: Teftament , qui 
Ù qualifie haut & puiffant Seigneur 
François - Sicairs de Bou&baillb, 
Chef defaMaiJ'm. 

Quoy qu'il eût fait reconnoître , k 
approuver , par une Confultatioo 
fignée de plufieurs Avocats de Péri- 
gueux, le 12 Novembre 1641 , les 
Prétentions que luy donnoit la Subf- 
titutiqn de fes Ayeux, & le Cou- 
traft de Mariage de fa Mère; cepen- 
dant, il n'en profita pas. Au con- 
traire , il fe contenta de faire un 
Partage avec le Comte de Montréfor, , 
fon Frère, fiiivant les Coutumes des 1 
Lieux & du Droit écrit On necofl* 1 
aoît ce Partage, qye par la Citation 

qu'il 
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qu*il en fait luy - même dans Ton 
Teftament cy-après, de l'Année 1668. 
On pourioit préfumer , qu'il ne fut 
pas fait par, l'Avis de Madelaine 
de la Chaftre , fa Mère, ni môme 
de fon Vivant, attendu qu'elle dé- 
clara dans fon Teftament Olographe 
du 22 Février 1642, qu'elle ne luy 
JailToit rien , parce qu'il avoit été 
fuffifamment avantagé dans fon Con. 
traéfc de Mariage avec le feu Mar- 
quis de Bourdeille , fon Mary , fui- 
vant les Coutumes des Lieux où fes 
Biens étoient fituez. Il n'y a donc , 
que la Teneur de ce Partage , qu'on 
n'a pas vu, qui puifle faire connoître 
les Raifons pour lefquelles il aban- 
donna fi aifément fes Droits en Faveur 
de fon Frère. 

Il n'eft fait aucune Mention du 
Marquis de Bourdeille dans les Intri- 
gues du Comte de Montréfor avec 
Monfieur, Duc d'Orléans, fur l'Af- 
faire de Monfieur d'Effiat-St. Mars, 
qui eut la Tête tranchée en 1642 : & 
continuant de vivre dans ijn Etajt 
paifible, il affilia, comme Parent , 
au Mariage contracté à Paris , en 
Prefence du Roy & de la Reine , le 
26 Avril 1646, entre François de 

Roche- 
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Rochechouart, Marquis de Champ- 
denier, premier Capitaine des Gar- 
des du Corps du Roy, & Mademoi- 
felle Marie de Bellenave. II y eîl 
nommé Comte de BGiirdeille , Marquis 
tfArchiac. 

Vers la Fin de l'Année 1647 , il 
Fut retirer' le Comte de Montréfor, 
fon Frère , du Château de Vin- 
cennes , où il étoit Prifonnier de- 
puis 14 Mois: mais, il ne put l'ac- 
compagner à la Cour , qui étoit alors 
à Amiens; parce qu'il luy fur vint une 
Jndifpofition qui l'en empêcha. 

Quoyqub les Services Militaires 
jufqu'alors ne foient pas manifeftez, 
îl falloit cependant bien qu'il en eût 
de méritoires & fignalcz : car , le 
Roy le fît Lieutenant Général de 
fes Armées , par un Pouvoir datte de 
Bourg, le 12 Septembre 1650 , po- r 
en faire les Fondions dans l'Armée 
de Sa Majefté en Guyenne , com- 
mandée par le Maréchal de la Mtil- 
leraye. L'Employ de Lieutenant- 
Général étoit d'autant plus diftingté, 
qu'il n'étoit accordé qu'à bien peu 
d'Officiers. Cette Armée fut deftinée 
à réprimer la Révolte du Duc de 
Bouillon, du .Prince de Marfiliac, & 

au- 
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autres leurs Adhérans , qui avoient 
pris les Armes , & avoient fait 
ibulever la Ville de Bourdeaux. 

Il s'aquitta de cette Commifliort 
avec afïez de Succès pour mériter 
l'Approbation de la Cour. II fut mê- 
me nommé Chevalier des Ordres, 
par un Brevet datte de Paris le 25 
Septembre " 1651 , pendant la Mi- 
norité du Roy Louis XIV : & le 
17 de Novembre de cette An- 
née -, le Roy luy écrivit de Poi- 
tiers, pour luy ordonner de lever 
en toute Diligence quatre Régimens 
de Cavalerie, d: quatre Compagnies 
chacun, & deu* Régimens d'Infan- 
terie, chacun de douze Compagnies; 
luy mandant, que les deux premiers, 
fçavoir un d'Infanterie , & un de Ca- 
valerie, porterôient le Nom deBour- 
deille; que SaMajefté luy permettoit 
de choifir pour commander les au- 
tres tels Gens d.e Qualité & de Cré- 
dit qu'il voudroit; qu'en attendant 
qu'elle luy donnât des Aflîgnations 
fur les Eltétions de Périgneux & 
d'Angoulême , il pounoit prendre, 
pour l'Armement de ces Régimens, 
les Fonds des Tailles de Périgord, à 
compter depuis l'Année 1647 jufqu'à 
«e Jour, à raifon de 10800 Livres 
Tome XV. N pour 
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pour chaque Régiment d'Infanterie, 
& 30 mille Livres pour chaque Ré- 
giment de Cavalerie ,• qu'après avoir 
affemblé ces Troupes dans l'Etendue 
de Ton Gouvernement, il les loge- 
ront chez ceux qui avoient pris les 
Armes contre Sa Majefté, & les em 
ployeroit à ce qu'il jugeroit à pro- 
pos, jufqu'à ce qu'il eût été joint par 
le Comte d'Harcourt (Henry de Lor- 
raine , ) fous lequel il feroit fe Char- 
ge de Lieutenant -Général, dont il 
avolt eu le Pouvoir l'Année précé- 
dente ; qu'au furplus , Sa Majefté 
Taûlirort de reconnoître bien volon- 
tiers Ces Services. 

La Retraite du Prince de Condé, 
4ans fon Gouvernement de Guyen- 
ne, renverfa tout-àcoupla Fortune 
apparente du Marquis de Bourdeif/e, 
par la Faute que commit ce Marquis 
de ne s'attacher à aucun Party dans 
ce Tems de Troubles, qui obligeoit 
toute la Nobleffe de fe déclarer pour 
la Cour, ou pour les Princes. Son 
Aiteflfe arrivant dans Périgaeux ac- 
compagnée feulement de douze Per- 
fonnes, il eut été fort aifé au Mar- 
quis de Bourdeilîe, Gouverneur de 
Péri$ord, de l'arrêter; & il fembloit 
inêoie, qu'il y étoit obligé, comme 

atta- 
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attaché à la Cour, avec laquelle le 
Comte de Montréfor avoit des Rela- 
tions particulières pour la Cabale de 
la Fronde , dont il étoit l'un des prin- . 
cipaux Partifans. D'ailleurs , cette 
Entreprife luy fut propofée par le 
Sieur Vincennot, Receveur des Tailles 
de Périgueux , & paroifibit d'autant 
plus facile à exécuter, que le Sieur 
d'Andraut, Confeiller au Parlement 
de Bourdeaux , que Son Altefle avoit 
placé Intendant dans cette Ville, y 
donnoit les Mains. Il y a même tout 
lieu de croire, que ce fut en cette 
Occafion qu'on offrit pour Recom- 
penfe, au Marquis de Bourdeille,un 
Brevet de Duc & Pair , & la Diffrac- 
tion de fon Gouvernement de Péci- 
gord de celuy de Guyenne, pour le 
pofféder dorénavant en Chef. Mais» 
toutes ces Raifons ne furent pas ca- 
pables de le déterminer à arrêter 
Monfîeur le Prince. 

D'un autre Côté , il ne fe rendit 
point aux Prières & auxlnftances que 
luy fit Son Altefle de refter dans Pé- 
rigueux, où il auroit toujours été le 
Maître. Il quitta même Monfîeur le 
Prince avec Apparence d'Affeftion, 
(bus Prétexte d'aller feulement pour 
N % quel- 
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quelques Jours à Bourdeille, & avec 
Promette de revenir le joindre. Ce- 
pendant, il ne tint point Parole à 
• Son Alteiïe, & fixa fon Séjour à Bour- 
deille. . 

Quoyque dans le Fond , cette 
Conduite n'eût pour Principe qu'un 
Efprit de Paix & de Probité, & un 
grand Eloignement pour toute Caba- 
le, & fur-tout dans une Querelle de 
Sang contre Sang de France, il tom- 
ba dans le Mépris des deux Partis, 
leur deverian.t . également inutile,- & 
fes Terres furent ravagées par l'Ar- 
. mée du Comte d'Harcourt; de Façon 
qu'il luy en coûta plus de 100 mille 
Livres de Pertes oc de Dommages. II 
ne fit même fa Paix dans la Suite, 
que par PEntremife du Comte de 
Montréfor, fon Frère , cent fois plus 
criminel que luy , comme ayant don- 
né dans toutes» les Fa&ions. Voicy 
la Lettre , que le Cardinal Mazarin 
écrivit au Comte de Mentréfor fur 
le RétabliflTement du Marquis de , 
Bourdeille dans fes Charges. | 

Monsieur, J 

Ce Mctrieji que peur àecempagner 

les 
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les Ordres du Roy pour le Rétabli]]}» 
ment de Mmfuur de Bourdeille , votre 
Frère , lejquels je vous adreffe , pour 
les luy faire tenir, s'il vous plaît: & 
vous agréerez , que , par même Mo* 
yen , je vous prie de vous bien fauve* 
nir des Paroles que vous nïavezaométs 
à J'en Egard r puifque je riay point 
héfte enjuitt à me rendre fa Caution 
auprès de Sa Majejîé. Je ne doute 
peint qu'à l avenir fa Conduite jii foi't 
telle que le Roy aura, tout Sujet a en 
être Jatisfait. Néanmoins , fay cru 
quil n'y avoit point de Mal dîufer de 
$ette Précautiùfu Je fuis > 

Monsieur, 

Votre très-affe&ionné Servit ewr\ 

le Cardinal Mazarinv 

Datte de Paris le il Janvier 1655. 

La Sufcription cfl A Monfteur h 
Comte de Montréfor. 

Il y a lieu de croire , que , de* 
puis ce Teins , le Marquis de Bour- 
deille fe borna à jouîr d'une Vie 
paifible ,. conforme à fon Cara&ere* 
N 3 Ert 
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En 1662, ayant apparemment per- 
du TEfpérance de voir effectuer la 
Promené , qu'on luy avoit faite en 
iôsi,deluy conférer l'Ordre du 
Saint-Efprit, il rendit le Collier des 
Ordres qu'avoit porté feu fon Père : 
du moins ne le trouve- 1- on ainfi em- 
ployé comme rendu , que dans le 
Compte de FOrdre de cette Année 
1662. 

Apxe's la Mort du Comte de Mon- 
tréfor, fon Frère, arrivée en 1663 , 
dont il avoit été inftitué Héritier 
nniverfei par fon Teftament du 23 
Septembre 1651 , il ne voulut fe porter 
Héritier feulement que par Bénéfice 
d'Inventaire, regardant cette Succef- 
fion comme obérée : mais , pour en ti- 
ter un Parti plus avantageux , H fe 
propofa de prendre des Lettres de 
Récifïon contre la Vente , faite en 
1653 par Monfieur de Montréfor , 
de fes Terres de Montréfor , & de 
Biards , au Profit de Mademoifelle de 
Guife. Il alléguoit pour fes Raifons 
dans ces Lettres , dont on n'a vu 
qu'un Projet , que ces Terres , du Re- 
venu de iz mille Livres de Rentes, 
& compofées de fept ParoifTes , & de 
plus de 300 Fiefs, avoient été ven* 

dues 
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«lues feulement pour le Prix de 243 
mille Livres, dont le Défunt avoit 
reconnu avoir reçu comptant la 
Somme de 114x00 Livres, & leRefts 
conftitué en Rente au Denier 25 ; 
que Mademoifelîe de Guife , lors de 
cette Acquifition , n'étoit point en 
Etat de payer cette Somme ; que 
d'ailleurs,depuis cette prétendue Ven- 
te, MonfieurdeMontréfor avoit tou- 
jours paru Propriétaire de ces Terres, 
& qu'il en avoit même fait A&e ; 
eue ce ne pouvoit pas être le Befoiu 
d'Argent qui eût déterminé Monfieur 
de Montréfor à aliéner ces Terres , 
puifque, dans ce même Tems , il 
venoit de recevoir une Somme de 
150 mille Livres pour le Prix de la 
Terre d'Argie , qu'il avoit vendue 
au Seigneur d'Orival ; & qu'il jouïf- 
foit aufli de plus de 16 mille Livres 
de Rentes en Bénéfices & Penfions 
du Roy; que Mademoifelîe de Guife 
luy avoit fait faire en 1657 une 
Obligation de ia^fusdite Somme de 
1 14200 Livres , fous le Nom de le. 
Cocq, Intendant de cette Princefle , 
lequel avoit tranfporté cette Obli- 
gation la même Année à fa Mai- 
fcreffe ; & qu'il étoit mort infolvable ; 
N 4 que 
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que ces difFérens Actes n'avoient été 
connus, qu'après la Mort de Mon- 
teur de Montréfor , quoy qu'il eût 
langui pendant deux Ans ; qu'ainfi , 
il étoit aifé de juger , qu'ils n'avoient 
de Fondement que la trop grande 
Union de Monfieur de Montréfor 
ave g Mademoiielle de Guife , qui 
avoit même fait apporter chez elle 
plufieurs Tableaux de grand Prix , 
avec les Pierreries du Défunt , & 
rendu vuiies deux Cabinets de la 
Chine remplis de Titres , que le Dé- 
funt luy avoit donnez en Dépôt pen- 
dant le Voyage qu'il fit à Bourbon , 
peu de Tems avant fa Mort ; que 
comme luy, Marquis de Bourdeille, 
par fa Qualité d'Héritier Bénéficiaire, 
étoit comptable aux Créances dm 
Défunt ; que d'ailleurs il y avoit 
des Perfonnes qui fe difoient publi- 
quement Enfans de feu Monfieur de 
Montréfor; il fe trouvoit obligé de 
prendre les Moyens néceflaires pour 
recouvrer les Effets de cette Succek 
fion , &c. 

On ne fçait fi ce Projet de Lettres 
de Récifion fut exécuté , ou s'il fe 
fit quelque Accommodement entre Ma- 
demoiselle de Guife & luy. Il pa- 

zoî* 



roît feulement, que le Marquis de 
Bourdeille continua de jouir de la 
Terj^de Montréfor. Son Teftamenc 
ea 'fauxuit la Peuve. 

Il fit ce Teftament à Paris, le 18 
Août 1668. Il y eft qualifié Meffirt 
François -Sic^ire de Bourdiille, 
Cbevalier>Marquis du-dit Lieu & $Ar- 
cbiaCj Comte de Montré j or , Baron de 
la Tour- blanche £5* de Brantojmt, Sei- 

fneur des Maifons nobles de Perigueux r 
eClery, & de h Forejt', d'Ailly, 
Senefcbal fcf Gouverneur pour Sa Ma- 
jefté en Perigord, demeurant à Paris 
Rue de la Marché, Marais du Temple 
Paroi/Je de St. Nicolas des Champs. 
Par cet A&e , il ordonna de tranf- 
porter & inhumer fon Corps en l'Ab- 
baye de Chancellade,à laquelle il fit 
des Legs confidérables, & fon Cœur* 
dans une Chapelle qu'il fonda 1 fous 
le Titre de Saint-Michel & de Saine- 
Gabriel, dans l'Egtife de Bourdeille,, 
vis à vis celle qu'yavoit établie fon 
Père: déclara, que l'Enoncé du Tef- 
tament fait par Jacquette de Mont- 
beron, fa Grand Mère, pourformefc* 
une Subftitutioii , dont Meilleurs- de- 
Mafias s'étoient vantez,, & fur la'-- 
fpelie ils comptoient , étoit- fau* 
N s> dans* 
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dans tous fes Points ; que cette Dame 
ne Tavoit ainfî couipofé, que pour 
éblouir le âMonde , & pour p/Turer 
par ce Moyen la Terre de Mâftas 
à Claude de Bourdeîlle , attendu 
quelle n'a voit payé aucune Dette ; ce 
qu'il prétendoit prouver , en difant 
que le Prix de la Terre de Domeirac 
avoit été employé à rendre la Dot de 
Madelaine du Fou , Veuve de René de 
Montberon tué à la Battaiïle de Gra- 
vélines en 1553 ; que les Paroiffes de 
Brie & de Saint-Cieres avoient été 
vendues avant le Mariage de Jacquet- 
te de Montberon avec André de 
Bourdeîlle, fes Ayeux ; que la Vi- 
comte d'Aunay avoit été donnée en 
Echange à Louife de Savoye , Ré- 

fente du Royaume, ( Mère du Roy 
rançois I. ) pour la Terre de Mal- 
tas ; que feu Henry de Bourdeîlle , fon 
Père, avoit racheté la Terre de Bour- 
deîlle , en payant le Prix du Décret, 
après la Mort de la même Jacquette de 
Montberon., à l'Acquit des Dettes du- 
dU feu André de Bourdeîlle , & que les 
Rentes de cette Terre aliénées avoient 
été achetées par François de Bour- 
deille, ISvêcjue de Périgueux ,& don- 
Aées cnfujte pai ce Préfet â fèu 

Hen- 
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Henry de Bourdeille ; que même la 
Légitime de feue Madelaine de Bour- 
deille écoit encore due ; qu'ainfi , la 
Nullité de cette Subftitution l'a- 
voit déterminé à foire ui\ Partage avec 
feu Monfieur de Wontréfor „ fon Frère* 
fuivant les Coutumes des Lieux & du 
Droit écrit; &> qu'à prefemt,, regar- 
dant fon Bien comme entièrement li- 
bre, il inftituoit, pour fon Héritier 
univerfel, Louis de ôailieul , Préfi- 
dent du Parlement de Paris , fous la 
Condition de payer fes Dettes & . 
Legs dans KEfpfrce de trois, Années; 
faute de tjuoy , il luy fubftitua THô- 
pital général de Paris. Il nomma , 
pour exécuteur de ce Teftament , 
Moniteur le Préfident Nefmond , au- 
quel il donna toute fa Vaiflelle d'Ar- 
gent , fon grand Car ofle avec les fix 
Chevaux , & tous les Tableaux qu'il 
avGwt-eus.de 1a Sucçeffion de feu 
Moafreurde Monfiréfor. 

On a rapporté cy- devant, à l'Ar- 
ticle d'André .de Bourckille & de 
Jacqnette de KHw^beron, les Preu- 
res. de- la Kaufiké des -Allégation* 
qrcie 1er Mafcquis de Bourdeille à inr 
tarées dans fan ïeltement, poux aa- 
nultei. la .£afaftitutfon de fai^Ayeu- 
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îe; & la Confultation d'Avocats * 
qu'il fie faire luy même en i64i,e(l 
nouvelle Preuve qu'il ne compofa ce 
Teftament, que par A-nimofitô con- 
tre Meilleurs de Mafias, c'eft-à-dire 
contre fon propre Sang. 

Les Sentimens peu favorables du 
Marquis de Bourdeille pour Meilleurs 
de Maftas, Cadets de fa Maifon,que na- 
turellement il auroit dû avantager pour 
en foutenirle Nom, ne l'empechoient 
pas d'être avec eux en Relation d'Af- 
faires de Famille ; car , il donna fon 
Confentement au Mariage de Claudk 
db Bourdeille, Comte de Maftas, 
avec Mademoiselle Coibert du Ter* 
ron, dont le Contradb de Mariage, 
du 18 Novembre 1670, le qualifie haut 
&puijjant MeJ/ire François-Sicaire db 
Bourdeille , Chevalier , Seigneur, Fi* 
comte de Bourdeille , Marquis oVAr* 
Mac-, Comte de Montréfor y Bannit 
la Tour-blanche, Gouverneur & Lieu? 
tenant Général pour le Roy en Périr 
gord, Oncle du futur. 

Quoyqwi le Marquis de Bourdeille 
eût d'abord paru fort animé contre 
Mademoifelle de Guife , il y a bien 
Apparence, qu'il changea de Senti- 
mens a (on, Egard., piufquii luy fit 

un* 
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tme nouvelle Vente de la Terre de 
Montrëior , le 20 Novembre 1671, 
On ignore les principales Claufes de 
cetr Acte , dans lequel il prit feule» 
ment lesQualitez de Marquis de Bour- 
deille, Comte de Montréfor> Gouver- 
neur de Périgord, feul Héritier par 
Bméfice d'Inventaire du feu Comte dt 
Mmtréjor. 

Enfin, il mourut au Mois de May 
1672 , (ans avoir jamais voulu fe ma- 
rier , quoyque jouïflant de 70 mille 
Livres de Rentes. Il eut pour Succef- 
feur dans fa Charge de Sénéchal de Pé- 
rigord , le Marquis de Lauriere (*). 

La Terre de Montréfor a depuis paf- 
fé de Mademoifélle de Guife à Ma- 
demoifelle d'Orléans - Montpenfîer „ 
& de cette dernière, à feu Mon- 
fieur Duc d*Or,léans,quila vendit en 
1697 à Monfîeur le Duo de Beau- 
villiers, dont Monfîeur le Duc de 
Saint-Aignan a hé>ité.^ 

Aere^s la Mort du Marquis defiour- 
deille, la Subftitution de Jacquette 
de Montberon fut déclarée ouverte 

en 

( * ) Giaette de France , du 28 Mai 
1*72, Art, de Saint-Germain in Lsye y du- 
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en faveur de Meffieurs de Mafias; 
mais, les Procédures qu'elle a entraî- 
nées avec elle, par les Dettes dont 
la Maifon de Bourdeille s'eft trouvé 
furchargée de toutes Parts, ont fait 
pafler par Ventes dans d'autres Mai- 
ions les principales Terres qu'elle 
poffédoit , telles que celles de Bour- 
deille, d'Archiac, de laTour-tyanche, 
& autres. Il n'efl reflé que celle de 
Mafias à la Branche de ce Nom, qui 
en jouît encore actuellement, comme 
on le verra cy- après à Ton Article, qui 
fuivra à la Lettre N. 

M 

GLAUDE DE 
BOURDEILLE, 

COJÉTE T/E MOKTRESOI. 

CLAUDE DE BOVR<DBÎÏ.LS y CMtf«£ 
Montréfor , n'a pas moins mérité 
d'occuper' une Ptecfc dft&& i'Hiftoire 
'de Ton Siècle, par les Méirufrfres doa- 
nez fous fon Nom a* PûWfc e» deux 
» ' • Volu- 
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Volumes in 12, & un troifiéme, inti- 
tulé Recueil de plufieurs Pièces Jervant 
à l'Hiftoire moderne, imprimé à Colo- 
gne en 1663, que par le Rôle qu'il a 
rempli dans les différentes Cabales 
formées contre ks Minifteres des 
Cardinaux de Richelieu & de Maza- 
rin , fous les Règnes des Rois Louis 
XIÏI & Louis XIV (*). L'Ambition, 
avec laquelle il étoit né, le porta 
volontiers dans toutes ces Faftions. 
Il a été accufé d'avoir eu un Air de 
Caten , fans en avoir le Jeu, & plus 
de Difpofition pour le Confeil dans 
les Affaires périileufes , que pour 
l'Exécution. 

Il ëtoit encore en bas Age, lorf. 
que Monfieur de Rrantofme , fon 
Grand-Oncle , par fon deçnier Tefta- 
ment fans Datte, luy fit Don de fon 
Château de Richemont, dans l'Efpé- 
rance que cet Enfant, qu'il trouvoit 
fi bien élevé & fî joty, auroit grand 
Soin d'entretenir cet Edifice, qui é- 
toit fon Ouvrage , & qu'il célébreroit 
fa Mémoire, en difant un Jour, vtilà . 
un Préfent ope- mon Grand-Oncle m'a 

fait. 

(.Vl Mémoires de Monteéfor , Ta*. //, 
V fag. 73. Mémoires du Càidiaal dl&&S*i 
-Te», h p*g* 65 116, 
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/«*. Ce font les Termes de. ce Tet 
tament. Cependant., cette Deftina- 
tion du Château de Richemont n'eut 
pas lieu, comme on la vu cy- de- 
vant. 

Monsieur de. Montréfor, dès fot 
-Enfance (*), qu'il faut interpréter 
>ar le Mot de Jeuneffe , fe donna i 
^. A. R. Monfieur Gafton Duc d'Or- 
léans , Frère du Roy Louis XIII. Il 
ne paroît avoir été d'abord auprès de 
ce Prince, que fur le Pied de Cour- 
tifan. Paî ie.ContraÉb de Mariage 
de Henry de Bôurdeille , Baron de 
Maftas, fon Coufin, auquel il affilia 
en 1625, ne le qualifia encore alors 
-que Mejfire Claude De Bôurdeille, 
■Comte de Montréfor. Ainfi , il y a 
•lieu de croire, qu'au relie on ne s'é- 
tonnera pas , que -cet Aéfce luy donne 
la Qualité de Comte ,. quoique la 
Terre de Montréfor n'ait été érigée 
en Comté qu'en 1627, en faifant At- 
tention à TUfage, pratiqué dans tou- 
tes les grandes Maifons, de tranfpor- 
ter les Titres de Marquis, de Com- 
tes, &c,, fous, des Noms de Terres 

diffé- 

(*) Mémoires de Mônttéfor,, Tèm^II^ 
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différentes de celles auxquelles ce* 
mêmes Titre^ ont été unis. 

La Liaifon de Monfieur de Mon- 
tréfor avec San Alteffe Royale de- 
vint plus étroite par le premier Ma- 
riage que ce Prince contracta en 1626 
avec Marie de Bourbon- Mon tpeo- 
fier, dont Monfieur de Montréfor 
avoit l'Honneur d'être doublement 
Parent. Cette Parenté a été cy- de- 
vant rapportée fous l'Article de fes 
Perc & ; Mère; mais, la Mort de cet- 
te Princefle, arrivée l'Année fuivanr 
te, ne luy donna pas ieTems de pro- 
fiter des Avantages qu'auroit pu luy 
procurer cette Alliance. 

La Proximité de la Terre de Mon- 
tréfor avec la Ville de Blois, où 
Monfieur faifoit par intervalle quel- 
ques Séjours , avoit bien pu contri- 
buer à cet Attachement. 

Apre*s la Mort de Guillaume de la 
Palu, Seigneur du Mefnil-Hubert en 
Normandie, Mettre - de - Camp d'un 
Régiment d'Infanterie, & premier Ve- 
neur de Son AltefTe Royale , Monfieur ' 
de Montréfor luy fucceda dans cette 
Charge de premier Veneur , pour la- 
quelle il donna une Recompeufe af- 

fea 
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fez confidérable aux Héritiers du Dé- 
funt (*). 

Vers l'Année 1632 , le fécond M* 
riage de Son Alteffe Royale avec 
Marguerite de Lorraine iuy don- 
na Occafion d'augmenter fon Cré- 
dit fur l'Efprit de fon Maître, en 
l'entretenant dans la Réfolution de 
ne point rompre ce Mariage, quoy- 
au'ii ne fût point agréable à la Cour, 
a fur- tout au Cardinal de Richelieu, 
qui a voit des Vues différentes pour l'E- 
tabliffement de Monfieur. 

Ci ne fut cependant, qu'après la 
Prifon & la Mo*t du Duc de Puv- 
laurent (Antoine de Lâge,) arrivée 
en l'Année 1635, que Monfieur de 
Montréfor devint le principal Favory 
du Duc d'Orléans. La Foiblefle de 
ce Prince le réduifit dans la Néceffité 
de fe lai fier toujours gouverner par 
quelqu'un. Il écrivit alors à Mon- 
fieur de Montréfor, qui fe trouvoit 
abfent de fe rendre en Diligence à 
Paris près de fa Perfonne. A fon 

Arri- 

(*) Mémoires de Montréfor , T»me /, 
pag. 59 à 73. Voyez anJJi un Recueil de 
plufieiirs Pièces fervant à l'Hiftoire modci* 
ne imprimé in 11. à Ce loin e in 1663, 
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Arrivée , Son AîtefTe Royale luy té- 
moigna la Réfolution qu'elle avoit 
prife de fe livrer entièrement à fes 
Confeils. 

Cette Faveur fut dans la Suite 
pour Monfîeur de Montréfor une 
Source de Difgraces. Le Cardinal de 
Richelieu l'avoit déjà employé dans 
une Lifte de ceux qu'il projettoit de 
bannir ;& fon Animofité augmenta par 
l'Attention qu'eut Monfîeur de Mon- 
tréfor d'écarter d'auprès de Son Al- 
teffe Royale les Gens foupçonnez 
d'être livrez à ce Miniftre. 

La Mort de Pierre Habert de 
Montmor , Evêque de Çahors , fc 
premier Aumônier de ce Prince , ar- 
rivée au Mois de Février 1636, four- 
nit Matière à Divifîon dans la Mai- 
fon de Son Altefle Royale , parce que 
l'Abbé de la Rivière , qui commen- 
çoit d'avoir quelque Crédit , s'imagina 
en avoir aflez pour emporter cette Pla- 
ce de premier Aumônier, fur Monfîeur 
de Chavigny-Bouthellier, Chancelier 
de Monfîeur le Secrétaire d'Etat, 
qui la demandoit pour TEvêque de 
Boulogne, fon Oncle. Cette Affaire 
finit par la Difgrace de l'Abbé de la 
Rivière; & le Cardinal de Richelieu 



J 
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profita de cette Occafîon , pour faire 
c >ngédier d'auprès de SonAltefle Roya- 
le quelques-uns des Officier* de ce Prin- 
ce, comme Gens à Cabale. Mr. d'Erbe- 
ne, connu pour Agent du Miniftre 
auprès de Monfieur , fut chargé 
de l'Iniquité de cette Expulfion : & 
Monfieur de Montréfor appuyant 
Ceux qui partaient contre d'Elbene, 
détermina Son Altefle Royale , peu 
«de tems après , àluy donner fon Con- 
gé abfolu. 

Monsieur de Montréfor avoit pour 
Coulîn germain Henry d'Efcars de 
Saint-Bonnet , Seigneur de Saint- Ybar r 
attaché au Prince Louis de Bourbon, 
Comte de SoiiIbns(*). L'un & l'au- 
tre travaillèrent chacun de leur Cô- 
té à former une Union étroite entie 
ces deux Princes ,. également mé- 
contens du Cardinal de Richelieu: 
& ils y réuilîrent fi bien , que 
Son Alteflfe Royale, ayant été décla- 
rée Général de l'Armée dtftinée à re- 
prendre la Ville de Corbie fur le* 
Efpagnols dan* cette Année 1636, el- 
le 

C*) Mémoires de Montréfor, Tome l 9 
fag. «6 a \t;. Voyez *ujji le Kccueil i» 
li. cité cy - deffus* 
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"le s'aboucha à Peronne avec le Com- 
te de Soiiïbns , pour réfoudre de quel- 
le Manière le Projet formé entre eux 
& quelques autres Seigneurs de dé- 
truire l'Autorité & la Fortune du Mi- 
niftre , feroit exécuté. 

Montresor , quoyque malade , 
ne manqua pas de fuivre fon Maître 
«n ce Voyage ; & comme ce Projet 
confiftoit en deux Moyens ; l'un , de 
faire au Cardinal de Richelieu le 
même Traitement autre fois pratiqué 
contre Meflîeurs de Guife fous le Rè- 
gne de Henry III; & l'autre , de former 
un Parti dans le Royaume affez fort 
pour le chaffer du Miniftere; il fut 
réfolu d'éprouver d'abord le premier 
Moyen. 

Le Secret de cette Affaire ne. fut 
confié principalement qu'à Meflîeurs 
de Montréfpr & de Saint Ybar (*) ; 
& Montréfor fait trop entendre, que 
tous deux furent auffi chargez de 
l'Exécution, & de* prendre des Ad- 
joints. Le Bonheur du Cardinal le 
préferva de ce Péril (f) par la Timi- 
dité de Monfieur, & peut être aulB 

par 

( *) Mémoires de Montréfor, Ttmt II t p. s. 

( f) Mémoires du Oud, 4c &etz , Tmt £ 
p*Z. 21 (y 22. 
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par le trop de Déférence qu'avoit le 
Comte de Soiflbns pour Son Aitefle 
Royale. Aucun de ces deux Princes 
n'ofa donner le Signai pour auto ri- 
fer ceux qui dévoient terminer cette 
Affaire à la Sortie d'un Confeil 
tenu à Amiens après le Départ du 
Roy. 

Le Coup manqué fit recourir au 
fécond Moyen. Moniteur de Mon- 
tréfor prit le Prétexte d'aller en Pé« 
figord chez le Marquis de Bourdeille , 
fon Père, qu'il n'avoit vu depuis du 
Tems. 11 eut Ordre des deux Prin- 
ces d'engager le Duc d'Efpernon de 
fe déclarer pour eux, & à. leur donner 
Rétraite dans fon Gouvernement de 
Guyenne. Le Duc de la Valette f 
«juoy qu'tntéreflfé dans cette Entre- 
prise, ne put obtenir de fon Père de 
prendre Parti en cette Affaire : & 
Monfieur de Montréfor , malgré 
toutes fes Sollicitations & Remon- 
trances, fut obligé de fe contenter, 
pour toute Marque d'Amitié du Duc 
d'Efpernon , de n'être point ar- 
rêté. 

Pendamt ces Négociations , les 
Princes , avertis que le Cardinal a- 
Toit découvert leur dernier Projet , 

le 
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le Duc d'Orléans fe retira à Blois & le 
Coràte de Soiflbns à Sedan. Moôfieur 
de Montréfor, en ayant eu.Avis , re- 
vint joindre Monfieur à Blois. Son 
Alteffe Royale , après avoir perdu 
quatre Mois de Tems dans l'In- 
certitude de prendre un Parti , & 
n'avoir pas profité des Offres des 
Ducs de Vendofme & de Beaufort, 
fit fa Paix avec le Cardinal , fans 
ltipuler les Conditions néceflaires 
pour l'Honneur & la Sûreté du Com- 
te de Soiffons & de Monfieur de 
Montréfor ; & elle, fe contenta d'or- 
donner au dernier de ne point fortir 
du Royaume (*). 

Monsieur de Montréfor obéît 
aux Ordres de fon Maître , quoy que 
fa Vie fût toujours en Danger ref- 
tant en France ; & il fe retira dans 
une Maifon à la Campagne , où il 
paffa 6 ou 7 Ans dans une Efpéce 
de Solitude, pour prouver au Mi- 
niltre , qu'il étoit totalement détaché 
de toute Intrigue. Cependant , il ne 
laiflbit pas de voir , mais avec Pré- 
caution, Son Alteffe Royale , lorf- 
quelle venoit dans fon Appanage. 

Dans 

(*) Mémoires de Montrc'for, T*mell 9 
fag. xi, i*. ô*. 
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Dans cet Intervalle , l'Abbé de la 
Rivière rentra en Grâce , auprès de 
Moniteur. 

En 1641 r la Mort du Comte de 
BourdeiUe , fon Père , luy procura 
Féntiere PoffeiBon de la Terre de 
Montréfor. Il hérita , dans cette 
Année, du; Tiers des Biens de la 
Cômtefle ;du Duretal , fa Tante; & la 
Comteiïe deBourdeilte, fa Mère, par 
fon Teftainent du 22 Février 1642, 
luy légua tout ce que les Coutumes 
des Lieux où fes Biens étoient (hués, 
permettoient de luy donner. 

Il ne tarda pas à retomber dans 
les mêmes Dangers qu'il avoit déjà 
courus. Monfieur/ ayant conclu 
avec le Ûuc. de Bouillon & Moniteur 
de ' Saint - Mars , Grand - Efcuyer de 
France, Favory du Roy Louis XIII, 
de traiter, avec TEfpagne /toujours 
contre le Cardinal de Richelieu , Son 
Aîtefle Royale vint à Blôis, & man- 
da à Monfieur de Montré for de la 
venir prouver ("*). Montréfor, qui 
continuoit de vivre en Retraite , 
s'cxôifa d'abord de ce Voyage , fur 

ce 
. (*) Mémoires de Montte'for , Tome II, 
pag. 14 à 26. Recueil de plufeurs Pièces 
fervant à l'Hiftoire moderne , imprimé ip 12* 
€fi I$é3, p*& a 08, aicu 
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ce que depuis peu il s'étoit démis les 
Jambes. Mais , enfin , ne pouvant 
tenir contre les Ordres jéïtérez de 
Monfieur, il fe rendit à Blois. Son* 
Attefle Royale luy découvrit fon 
nouveau Projet, auquel il n'acquifçra ; 
qu'après luy avoir fait connoître tou- 
te la Répugnance qu'il avoit d'y 
entrer. Monfieur partit pour Bour- 
bon , & Monsieur de Montréfor re- 
vint chez luy , afluré d'être averti 
en cas que l'Affaire fût éventée ; ce 
qui arriva bientôt. L'Abbé de la ki- 
viere, qui avoit repris fon Crédit 
fur l'Efprit de Monfieur, luy perfua-- 
da, que le Comte de Béthune , inti- 
me Ami de Monfieur de Montréfor 
avoit découvert ce Projet, & profita 
de cette prétendue Trahifon , pour 
perdre totalement Monfieur de Mon- 
tréfor (*). • * 

Cbluy-cy avoit pris la Route de 
Sedan , fur la Promefle qu'avoit fait 
Son AltefTe Royale de fe réfugier en 
cette Ville, en cas d'Accident : & , 
ayant reconnu que ce Prince n'avoit 
pas tenu fa Parole , il fe fauva ea 
Périgord , perfuadé d'y trouver un> 
Afile afluré , par la Bienveillance de 
cette Province pour fa Maifon; fon 

Tome XV. O Frère 



Frère aîné en poffédant d'ailleurs le 
Gouvernement. 

Monsieur fe raccommoda en peu de 
tirais avec le Minifire , & abandonna 
totalement Monfieur de Montréfor, 
ayant même fait une Déclaration* 
en forme à Aigueperce , la 7 
Juillet 1644 , que s'il fis ttouvoic 
Quelques Négociations faites fur ce 
Sujet entre Meffieuro de Montréfor 
& de Thou, Son. Altefife Royale les 
ctefavouoit, comme faites à ton Infçu. 
A cet Abandon elle ajouta de nou- 
velles Chargea, en avouant l'extrê- 
me Paffioji que Monfieur de Mon- 
tréfor avok toujours eue à la porter 
dan» les Faâions. 

Cettr Affaire fut jpourfuivie à 
toute^ Rigueur , & fit perdre la Vie â 
Meflîeurs. de Saint-Mars & de Thou. * 
Sur l'Ofdre que Monfieur de Mon* 
ttéfor reçut de Monfieur de fortirdu 
Royaume, il pafTa en Angleterre. Il 
y trouva plufieurs Exilez , & entre 
autres les Ducs de Vendofme & de 
Beaufbrt. Leurs Malheurs communs 
le* lia d'autant plus aiféinent , qu'ils, 
étaient également regardez à la 
Cour comme Complices d& même 

Jpak 
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F«it(.*); parce que des faux Mon- 
noyeurs avoient aceufé Monfieur 
de Montréfor d'avoir eu Part à 
un prétendu Projet formé par le 
Duc de Vendofme de fe défaire du 
Cardinal de Richelieu ; Projet; qui. 
femble nferoir eu aucun autre Fon- 
dement, que ht Déclaration de ces 
faux Monuoyeurs^ dont le Duc de 
Vendofme a été foupçonné de s'ê* 
tre fervy, feulement pour l'Ufage de 
leurs Métiers. Monfieur de Mon* 
tréfor , pendant fon Abfence de Fran- 
ce, y. fut crié à Son. de Trompe, & 
fes Biens faifis. Son Altefle Royale 
luy fit écrire , qu'elle defiroit qu'il 
fe reconciliât avec l'Abbé de la Ri* 
viere (jh. Montréfor répondit, que, 
quand il feroit en France , il auroit 
l'Honneur d'entretenir Son Aiteffe- 
Royale, & fuivroit les Ordres que 
produiroit cet Entretien. 

Apre's la Mort du Cardinal de 
Richelieu en 1642, fuivie de 
celle du Roy Louis XIII en 1643 (i\ 

tous 

(*) Mémoires d« Cardinal t de Reta^, 
Tom. /, pdg. $i. 

Ct) Mémoires de la Koche • Foucault , 
320. 
j ) Mémoires de Montiéfox, 7Vw. II 9 
MÊ- 14 à tS. /. 71- 

O % 
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tous les Exilez furent rappeliez. Le 
Comte de Montré for étant revenu 
en France comme les autres (*), Son 
Alteffe Royale chargea Monfieur de 
Bellegarde de l'engager de donner 
du inoins des Marques extérieures de 
Civilité à l'Abbé de la Rivière, qui 
poffédoit alors tout le Cœur de ce 
Prince. Montréfor ne put jamais s'y 
réfoudre. Cette Condui te luy attira, 
de là Part du Duc d'Orléans , des Ré- 
ceptions fi froides , qu'il fe crut obli* 
gé de demander à Son Alteffe Royale 
la Permiffion de -vendre la Charge de 
premier Veneur qu'il occupoit auprès 
d'elle. Le Duc d'Orléans luy donna 
15 Jours pour y faire fes Réflexions; 
mais, le Comte de Montréfor perfîf- 
ta dans fa première Réfolution , par 
Animofîté contre l'Abbé de la Riviè- 
re, & fe retira totalement d'auprès de 
Son Alteffe , âpres luy avoir été at- 
taché pendant 22 Ans. 

Le Duc de Beaufort, depuis fon 
Retour d'Angleterre, s'étok perfua- 
dé de gouverner la Reine Régente, 
parles bons Traitemêns qu'il en a voit 

re- 
'(*) Mémoires de la Roche» Foucault, 
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reçii9 (*). Plufieurs Seigneurs , dans 

.-cette Idée, s'étoient attachez à luy. 

. On donnoit à ceux de cette Efpéçe 
de Cabale le Nom d'Importans. Quoy- 
que , dans le fond , il n'ait paru au- 
cun Projet formé entre eux , le Car- 

- dinal Mazarin en prit Ombrage ; & 

. pour la détruire , fit arrêter Te Duc 
de Beaufort, le. 2 Septembre 164.3 » 
fous 'le Prétexte que ce Prince avQit 
voulu attenter fur fa Vie. Le Com- 
te de Montréfor continuoit fa Liai- 
fon avec le Duc de Beaufort , mais* 
avec moins de Vivacité qu'en Angle- 
terre: &, s'il en faut croire les Mé- 

• moires du Cardinal de Retz ( Jean 
François Paul de Gondy, alors feule- 
ment Coadjuteur de Paris), il a voit 

. follicité ce Prélat de s'aflbeier au Duc 
de Beaufort. Cependant, le Comte 
de Montréfor allure n'avoir point 
prit Part aux Intrigues de ce Duc ; 
ce* .qui ne paro^t pas poffible , par 
les Marques d'Amitié que luy témoi- 
gnoit le Duc de Beaufort, jufqu'a re- 
fufer en fa Confédération le Salut à 

l'Ab- 

( *) Mémoires de Montréfor, Tome II, 
p*g* *7 à 38. Mémoires de la Roche-Fou 
cault, jh 16$. &c Mémoires du Cardinal 
de Retz, Terne /, », 63 à 65, 

03 
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FAbbé deila Rivieïe. Quoy qu'il «n 
Toit, il eut Ordre, ainfi que plufieurs 
Amis de ce Duc , de fortir de Paris. 
Sa Retraitte du Service du Duc d'Or- 
léans ne contribua pas peu à cette 
nouvelle Difgrace ; d'autant plus que 
ce Prince étoit vivement piqué d'a- 
voir été obligé de «prendre un Com- 
mandement du Roy -pour le forcer 
-ë'ufer de Politefles extérieures à Pé- 
tard de l'Abbé de la Rivière. 
# VeUdjoit cet Exil, il fut # pafferles 
Fêtes de Noël à Beaumont , chez 
Monfieur de Harlay , fon Amy : & 
comme il? fe trouvèrent en ce Lieu 
"plufieurs Amis enfemble,'on*voulutde 
cette Vilite luy Taire un nouveau Ca- 
me. Mais , fon Innocence fut bientôt 
reconnue par leMoyen du Comte de 
Charots (Louis de Béthune;) & il re- 
vint à la Cour au Mois d'Avril 1644. D 
y fit Un Séjour de deux'Mois , après le- 
quel il partit pour fa Terre de Mon- 
tréfoï. 

LADudïeffe de Cbevreufe, Marie 
de .Rohan , *Pemme de Claude de 
•Lorraine r Duc de Cbevreufe, retrou- 
vant à Tours, où elle étoit exilée , 
le Voifînage de fa Terre luy donna 
Occafion jde quelques Vifites à cette 

Dame. 
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Dame. Elle fortk alors du Royau- 
me, & luy revint à Paris; mais, ne 
pouvant trouver d'Employ en Fïai*- 
te, il arrangea fes Affaires, en ven* 
dant une Partie de Ton Bien, & paffa 
en Hollande, dans le Deffein d'y fer- 
vir. J 

Beu de Tems après qu'il y tut arri- 
vé , la Mort des Comte & Comtef- 
ie de Nançay , fes Coufin & Coufîne 
< Edme de la Chifbe , Comte de Nan- 
çay & Arme de Pugnac, fa Femme,) 
4'obligea de retourner à Paris , pour 
y prendre Soin de leurs Enfans mi- 
jieurs , qu'ils luy avoient recomman- 
dez en mourant. Il fut nommé Tu- 
teur honoraire de ces Mineurs , par 
.Sentence du Lieutenant Civil de Paris 
du i Décembre 1645» dans laquelle 
il eft qualifié Mçffirt Clâuj>e de 
.Bourdeille , CbcvaHer, Comte de 
Montréfor. 

La Ducheffe de Chevreufe., en 
quittant la France avec précipita- 
tion, avoit confié fes Pierreries au 
Marquis de Coêtqoen. Elle écrivit 
deux Lettres au "Comte de Montré- 
for pour te prier de les recevoir 
des Mains de celuy qui les luy appor- 
terait., & de les remettre à celuy oui 

4 K- 
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reviendrait les luy demander (*). Ce 
Commerce de Lettres avec une Dame 
exilée de France, & nourrie dans 
les Intrigues , le rendit fi fufpeft à 
Ja Cour*, que, comme il fe préparoit 
«n 1646 à retourner en Hollande , il 
fut arrêté dans fa Maifon à Paris, 
par le Prévôt de l'Ifle , qui le con- 
duifit au Château de la Baftille. H 
y fut interrogé diverfes fois par le 
Lieutenant Criminel , & enfuite trans- 
féré dans le Château de Vincennes. 

Un Hiftorien de Louis XIV racon- 
te ainfi les Motifs de cet Emprifonne- 
„ ment. „ Au Commencement de 
„ May , Chavigny ne fut pas le 
„ feul que le Cardinal Mazarin aban- 
„ donna pour complaire à l'Abbé de 
■„ là Rivière: il luy fâcrifia encore 
» Montréfor , nouvellement revenu 
., d'Angleterre, où il a'étoit réfugié, 
„ depuis la Difgrace de la Ducheffe 
„ deChevreufe qu'il aimoit. Cette 
„ Paffion luy fut toujours fatale. De 
.„ Retour en France, où on avoit 
.„ oublié la Part qu'il avoit eue aux 
„ Intrigues de cette dangereufe Fem- 
„ me, il fe trouva favorifé des Bonnes, 

„ Gra- 

(*) Mémoires de Afontléfor , Ttmelly 
P*K- 3« à jj. 
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„ Grace«^du Cardinal, qui fouhaita 
„ de l'engager dans fes Intérêts. ' 
„ L'Abbé de la Rivière , qui fça- 
„ voit qu'il étoit Ami de Chavigny, 
„ empêcha cette Liaifon , & contri- 
„ bua à le perdre de nouveau. Il 
„ faut pourtant avouer, que rien ne 
„ luy fit plus de Tort , .que fon Amour 
„ pour la DucheiTe de Chevreufe , 
„ dont il ne pouvoit fe défaire , & à 
„ qui on te trouva écrivant lorfqu'on 
„ vint pour l'arrêter. Tout ce qu'il 
,, put faire, pour empêcher que la 
„ Lettre ne tombât entre les Mains 
„ de leurs communs Ennemis , ce 
„ fut d'en déchirer & d'en jetter au 
„ Feu une Partie , & de manger l'au- 
,. tre. Etrange Effet de cette fu- 
„ rieufe Paffion , quand elle s'eft 
,, une fois rendue Maîtrefle d'un 
,, Cœur trop tendre ou trop volup- 
„ {ueux! Le Comte de Montréfor fut 
„ mis en frifon : mais , le Cardinal dit 
„ à fes Parens, qui vinrent luy de- 
„ mander la Permiflîon d'en folliciter 
„ la Liberté, que, ne le croyant 
„ pas Criminel cTEtat, il ne s'oppo- 
„ ibit pas à leurs Sollicitations, & qu'il 
•„ ne penfoit pas que fon Affaire pût 
*, avoir une Fin plus funefte que fon 
'O 5 » E«- 
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„ Empri(bnnement.Onle^enoitpoux- 
„ tant fort ferré , & on refuu»it même 
., deluy donner, aucun de Tes Domefti- 

ques pour ,1e fervir. Peu de tems 
[\ après ,> on le transféra de la BaT- 
„ tille au Bois de Vincennes (*"). „ 

Cette Prifon, qull garda. pendant 
.14. Mois , le fit beaucoup foiiffrir. H 
pafla même 4 Mois fans pouvoir. enten- 
dre la.MétTe. Enfin, les Sollicitations 
k deLouis de Lorraine, Duc de Joyeufe, 
j& fur- tout celles de Marie de Lor- 
raine, appeliée Mademoiselle de Guife, 
dont iletoit Parent, luy procurèrent 
.la Liberté. 11 fut élargi d'une Façon 
honorable. Car, le Cardinal Maza- 
^in luy envoya dans la Prifon l'Eve- 
que de Coutances (Claude Auvry,) 
é Y Abbé Hugon , attachez à fon Emi- 
irience , pour L'en faire fortir, luy -de- 
mander (on Amitié, luy -offrir la 
fienne , & taffurqr qull alloit jouïr 
5'une pleine & entière ^Liberté. 

JLe Marquis de Bouteille : , fonFre- 
ixe , & le Comte de Maftas , fon Gou- 
jfin, prefens à cette .Entrevue t l'em- 
menèrent à Paris. 11 ,y .paffa quel- 
ques Jours à jreçewir des Vifites : 

(*)Xaney, Hiftoirc de JLottî* &IV* 
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ft, comme Je Marquis deBonrdeflle 
fe trouvoit alors mdifpofé, le Comte 
de Mafias fe chargea d'aller à la Cour, 
qui étoit à Amiens, pour .remercie* 
le Cardinal Mazarin, & lewefflenfir 
fur la Réception qu'on f feroit au 
Comte de Moacréfor. Son Eminen- 
ce luy dit, que Mcmfîettr de Mon- 
tréfory feroit le très-bien veni. 
Sur cette Réponfe , le Comte de 
Montréfor , accompagné du Conte 
de Bé thune, fon Ami ( HipoQte 
deBëthune), & du Préfident de 
Tbou* partit pour fe rendre à fe 
Cour. 

En Chemin il rencontra â Cler- 
mont Monfieur > Duc d'Orléans f 
& fe .borna feulement à luy présenter 
fes Refpefts , fans luy faire de Re- 
inercimei» fur fa Délivrance , per- 
fuadé que Son Aiteffe Royale tff 
avoit eu aucune Part. Dans la même 
Route» il joignit auffi le Duc de 
Joyeufe: &, tous enfemble arrivant 
à la Cour^ ils forent defeendre chez 
le Cardinal Mazarin. Cette première 
Vifite & paffa en Complimens* Le 
Lendemain , Son Ëminence le rétine 
à dîner .avec elle ; & , après le Dî- 
jicr , elle paila dans fa Chambre i où 
O 6 elle 
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elle le fit introduire. Alors r la Cou- 
verfatîon devint férieufe. Le Cardinal 
luy fit des Excufes fur fa Prifon , & 
luy repréfenta , que fon Commerce 
de Lettres avec Madame de Che- 
vreufe en avoit été le Motif ; parce 
•qu'on s'étoit petfuadé , qu'il s'agif- 
foit entre eux d'Affaires plus impor- 
tantes que de Pierreries. Son Erai- 
.nence luy témoigna auflî des Senti- 
mens avantageux fur le Compte de 
i Monfieur de Saint-Ybar , fon Cou- 
fin y retiré en Hollande : & elle le 
prefTa fortement de fe reconcillier , 
du moins en Apparence, avec l'Abbé 
de h Rivière; luy remontrant , que 
cette Démarche, defirée par la Rei- 
ne , & par Monfieur le Duc d'Orléans, 
faciliteroit fa Fortune. 

L* Comte de Montréfor luy dé- 
clara, qu'il ne pouvoit fe réfoudre à 
h moindre Apparence de Recopcil- 
îiation avec l'Abbé de la Rivière ; 
parce qu'il le regardoit comme l'un 
tles principaux Auteurs de la Mort 
de Monfieur de Thou ; comme l'In- 
venteur du faux Bruit qui avoit couru 
,lur le Comte de Béthune , àl'Occafion 
de l'Affaire de Monfieur de Saint Mars 
cy-devant rapportée ; &. qu'il ne 

pou- 
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pouvoit attribuer qu'à luy l'Abandon 
où l'avoit laiffé Son Alteffe Royale. 
Il finit par le Portrait de cet Abbé , en 
le traitant d'Homme très • ambitieux, 
peu fecret, d'un Talent médiocre, 
infidèle & ingrat. 

Apre x $ cet Entretien , le Comte de 
Montréfor fuivit le Cardinal chez la 
Reine, dont il fut fort bien reçu. 
Le Maréchal d'Eftrées, qui s'inté- 
refibit pour l'Abbé de la Rivière , 
fol lie! ta le Cardinal d'engager Mon- 7 
fieur de Montréfor à cette Réconci- 
liation. Son Eminence fit de nou- 
velles Inftances le troifiéme Jour 
fur ce Sujet , mais toujours inutile* 
ment. Le quatrième Jour, le Comte 
de Montréfor fe préfenta avec le 
Comte de Réthune dans l'Appar- 
tement de Son Alteffe Royale ; & , 
pendant qu'ils attendoient qu'elle 
parût, l'Abbé de la Rivière paffa, fans 
recevoir de Salut , ni de l'un , ni de 
l'autre ; ce qui fit , que quand 
Monfieur le Duc d'Orléans fe 
montra , Son Alteffe Royale ne 
témoigna pas les reconnoître. 

Toutes ces Menées les détermi- 
nèrent à partir le Lendemain , qui 
•étoit le cinquième Jour. Ils prirent 
O 7 Con- 
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Congé du Cardinal, fans que San E- 
♦minence, malgré toutes feslnftancei 
réitérées , eùttpu.obtenir du-Comte de 
f Montré fer at touille luy demandoit 
'pour l'Abbé de fa Rivière. Cependant, 
"elle aflura le Comte de Monwèîm 
<de<fon Œftime & de fon Amitié , & 
Jiuy promit de luy -en donner des 
JPxeuves. Le Comte de Moatréfor 
iuy répondit , qu'il ne s'en allott , 
^que pour luy éviter toutes les Im- 
iortunitcz que Ton Démêlé avec 
XAbbé 4e la Rivière carifoit à Son 
JEminence. 

OuEî-$UB©Migatian,<que Monienr 
de Montréfor ak reconnue avoir de 
& Délivrance au Due île Joyeufe, & 
àMademoifeUe de Guife , fa Sœur , elle 
ne fçauroat diminuer celle qu*il**Qfc 
auffi dans cette même Oecafkro an 
Comte de J&tturae, & -qui & manî- 
fefte par la Lettre faisante «que k 
Cardinal Mazaria écrivit à ce 
Comte. 
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LETTRE DU CARDINAL MAZA- 
RIN A MONSIEUR «B 8E- 
THUNE. 
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Tat une rfotiM* SatisfaSion Su &r* 
viV e gt*« f&y rendu à Monfieur de Mon" 
tréfor, farce que fay contribué à fa 
Liberté; puifque je Jçay que cela vins 
* donrié de la Joye. Jay remarqué 
an ce Gentil-Homme tonnes les bennes 
iQualitez que vous luy attribuez , <qui 
mfênt fait-ooncevoir autant d'Éftme 
que dkjiffé&Um four luy ; ^ 'je tn-af- 
-fo«, que la Façon, 4ont je Faytrahé, 
Saura +endu persuadé de cette Vért&. 
'Mais, quand je ne cennottreis fas 
f, bien ce -qu'il vaut , cejfèrok affe% Ht 
%oir qu'il a votre approbation Jf vo- 
*m? Amitié .four .tné faire naiire h 
&efir -de le jervir. Auffi ,ne fen prj- 
fentetaj-il point pQcjrafian idtyt # 
jv jrQJhe ja.çc $w,> cmm M êuém 
- * **V 
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celles où je vous pourray témoigner 
que je fuis parfaitement , 

Monsieur, 

Votre très-affe&ionnè Servi- 
teur, &Ttrès véritable , 

Le Cardinal Mazarin. 

Dattée £ Amiens: le 14 Juillet 

MÀl^rr' les Protestations d'Ami- 
tié du Cardinal & les PromefTes qu'il 
avoit faites au Comte de Montréfor 
de iuy en donner dés Preuves; ce Com- 
te, ne pouvant oublier le. Traitement 
dé fa Prifon, & ayant d'ailleurs une 
.Efpéce de Mépris pour SonEminen- 
ce, qu'il regardoit comme un Hom- 
me foiblé & incapable de grandes 
Chofes , réfolut aifément de n'être 
point de fes Courtifans aifidus; & 

il 

(?) Manufciits de Monsieur de Thou 
Vol/ 24^6 aliàs cotté Titres depuis tA% 
1287, jufqu'en i647> appartenant à Mr. 
Joly de Fleury , Procureur- Général du Par- 
lement 4e Paris , communiqué par Mon- 
tant l'Abbé de Taigny en 1735. 
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il fe contenta de le voir feulement 
une fois tous les deux Mois. Cepen- 
dant , l'Efprit de Cabale regnoit tou- 
jours à la Cour. 

En 1648, la Liaifon commencée 
entre le Comte de Montréfor & le 
• Coadjuteur de Paris devint plus étroi- 
te (*). Ce Prélat qui avoit déjà quel*. 
que léger Mécontentement du Cardi- 
nal Mazarin, & qui d'ailleurs pouvoit 
envier fa Place, recevoit chez luy tous 
les Mécontens. Le Comte de Mon- 
tréfor le follicita de fe faire Chef 
de Parti contre le Cardinal ; & la 
Journée des Barricades de Paris , ar- 
rivée, en Janvier 1649, acheva de l'y 
déterminer. Comme il falloitun Chef 
an-deffus de la Condition du Coadju- 
teur, fur le Refus que fit Monlîeurle 
Prince de Condé d'occuper cette Pla- 
ce , le Comte de Montréfor fut d'Avis 
de traiter avec PEfpagne ; mais , le 
Coadjuteur, ne voulant point avoir 
Recours à l'Etranger , engagea Mon- 
Ceur le Prince de Conty, à fe met- 
tre 

(*) Mémoires du Cardinal de Retz, 
Tome /, p. 116. 131. 132. 182. I84. 223» 

239. 313. 376. 381. Mémoires de Joly,/» 
. fartity pag*.is* 
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«re à la Tête de -ce Parti , & fôrmi 
•auffi une Liaifon étroite avec le Doc 
-de Beaufort, par W&ntremïfe du Com- 
te de Montréibr. Pour appaifer ces 
Troubles, le Rejy accorda, vers la 
'Fin du Mois de Mars 1649» une A- 
jniniftie générale , dans laquelle le 
Comte de J^lontréfor fut compris 
.nommément. 

Malgré' cette Paix , il fe forma 
•encore une Cabale (bus le Nom de 
Ja Fronde (*). Le Coadjuteur s'en 
rôt le Chef, & prit le Duc de fieau- 
iort pour iuy fervir d'Ombre. La 
-Duchefle de Ghevreufe., que le Com- 
te de Montréfor a voit unie .avec le 
Coadjuteur, s'y joignit anffi: & ce 
. Parti éclata au Mais de Décembre 
Je cette Année, par des prétendus 
-ÂiTaûinats exécutez en Apparence 
contre le Sieur Joiy* ConfeiUer au 
Châteiet de Paris , Sindic des Ren- 
tiers de l'&ôtei de Ville. & contre 
le Prince de Condé. Le premier é- 
tfcit de l'Invention du Comte de 
Montréfor , afin d'obliger le Parle- 
ment de s'aflembler , & de profiter 
de cette Occafîon pour engager ce 

Corps 
(*) Mémoires de Joly, /. Bsrtie % pg< 
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Corps dans la même Cabale : & le 
fécond produifit, de la Part du Mi- 
niftere , éts Perquifittons fi vives , 
qu'elles intimidèrent les Frondeurs 
au Point que la plus grande Partie 
d'entre eux auroit quitté Taris, fans 
les Exhortations du Comte de Mon- 
•«réfor, qui les arrêta. L'Affembiée 
«ées Chambres du Parlement fur ces 
-Affaires les raffizra davantage, par 
le Crédit que les Frondeurs reconnu- 
rent avoir en ce Lieu fur le Parti de 
la Cour ; ce qui obligea aufli le Mi- 
niftere de s'unir aux Frondeur s, pour 
fe délivrer du Joug dont le Prince de 
Condé commençoit à menacer : & 
cette Union fomenta la Prifon de 
-ce jprince, du Prince de Conty, & 
du Duc de Longue ville, qui lurent 
arrêtez le 18 Janvier J650. 

Monsieur le Duc d'Orléans , ayant 
alors difgracié l'Abbé de la Rivière» 
.for* Favory , le Coadjuteur prit fa 
Place dans la Faveur de Monfieur (*), 
& rut confeillé par le Comte de Mon- 
tréfor d'occuper aufïï au Luxembourg 
l'Appartement de cet Abbé , afin d'ê- 
tre plus à portée à gouverner Son 

Al* 

(*) Mémoires du Cardinal de Retz, 

T*w. II. psi. 54f X07- ?>»• Uhh 45i>45»» 
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i Alteffe Royale, & de fe rendre Ni> 

• tre abfolu dans fon Palais : & ce Pre 
, lat avoue dans fes Mémoires s'être re- 
penti de n'avoir pas fuivi ce Cou- 

' feil. ' 

Ce fut à peu près dans ce Teins, 
que le Coadjuteur fit donner au Com- 

•te de Môntréfor l'Abbaye de Notre- 
Dame de Lannoy, Diocefe de Beau- 

♦.vais # vacante par la Mort de Philip- 

• pe de Montmorency de Laurefle , du 
Revenu de 12000 Livres de Rentes. 

•Cependant, le Comte de Môntréfor 
a prétendu n'en avoir eu l'Obligation 

• qu'au Duc de joyeufe : & le Cardinal 
: ae . Retz l'excufe de ce peu de Re- 
•connoifTance, qu'il luy pardonne en 
. faveur de l'Attachement particulier 
. oue ce Comte avoit pour Mademoi- 
selle de Guife , Sœur du Duc de 
Joyeufe. Outre cette Abbaye , le 
Comte de Môntréfor poffédoit auffi 
celle de Brantofme , devenue comme 

: héréditaire dans fa Maifon* 

Dans cette Année 1650, la Cabale 
; de la Fronde fe divifa en deux Ban- 
des , dont l'une ne cherchoit que 
fes Intérêts particuliers , & l'autre n'a- 
voit pour Objet que l'Honneur du 

Par- 
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Parti (*). 'Le Comte de Montréfor * 
fe tint dans cette dernière Claffe, 
& il forma avec Meflieurs de la Vieu- 
ville, deSourdis, de.Fiefque, & de 
Béthune , le Deflein de faire une Af- 
femblée de Noblefle, pour le Réta- 
bliiïement de leurs Privilèges" ( f ). 
Ce Projet fut arrêté & fighé le 4 Fé- 
vrier 1651: &, le 5 de ce Mois, 
cette Affemblée fe tint chez le Duc 
de Nemours. Le Comte de Mon- 
tréfor fut l'un des CornmhTaires nom- ' 
mez pour examiner l'Afte d'Union ' 
dreffé par le Comte de Maure: & ' 
comme il avoit repris Crédit fur l'Ef- 
prit de Moniieur le Duc d'Orléans , 
il s'en fervit pour engager ce Prince 
à prendre cette Affemblée fous fa 
Protection. 

Le Cardinal Mazarin fut alors obli- ' 
gé de quitter h Cour. Les Princes 
furent délivrez de leur Prifon, & re- 
vinrent à Paris le 16 Février 1651. 

Quoyque le Cardinal fût abfent, 
la Reine, ne fe gouvernant que par 
fes Confeils, fit un Changement dans 

les 

(*) Mcmoiies du Cardinal de Retz , 

Tom. JI 9 p. 122. 188. 189. 207» ai *. 3*°- ' 

(*) WLémoœ* de ]oly ,. i. Parti* ,p*g. 
xi 6, 120. 
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les Miaiftre»:, fans en* avoir feâa ' 
au Duc d'Orléans*, qui; avsoit la 
lité de Lieutenant^Génétal de ITËc 
Son Alteffe Royale tint un. Cou S 
particulier fur cette Affaire, le 3. 
vri)-, dans lequel l'Avis du Co&d. 
teur & du- Comte de Montréfor f- 
d'envoyer demander les Sceaux: x& 
premier. Bradent Mplé , à- qui il 
Itetae venoifc de les donner. Ihn 
la. Suite, le- Prince de Condé, «)ui 
avoifc aflifté à. ce Confeil , déclarai 
s'être: oppofé^à cet Avis, & en rpjee- 
ta: totalement la) Faute fur le Coadju* 
teur. , & fur; le Comte de^Montréfeav 
Q^JOVQUSiles Princes de Condé Ot 
de Coitfy? faflfent redevables de leur 
Délivrance aux Hrondeurs,ils fe brouil* 
lérent bientôt avec eux , en n'exécutant 
pofftt leurs Promeflfes (?). Les Fron- 
deurs fe reconcilliéirent avec la Reine & 
le-CardinaLMazann, & obtinrent pour 
Satisfadion.de faire arrêter de- nou- 
veau le Prince de Condé- ( f ). Le 
Projet de cette Kntreprifé ait coa- 
clu che* le- Comte* de Montréfor , 

Projet 

<*> Mémoim de- U R.odie*F«acault^ 

f*g. 166, l;/z. 

~( f) Mémoire* du GaaHntl' de- Retz* 
STw II ê ft % xja. il*, sio. ni. *?i 
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©b Te trouvèrent le Coadjuteur & 
MonfieUr de Lionne, Secrétaire d'E- 
tat. Mais, ce dernier révéla* ce Se- 
cret au Maréchal de Grammont, qui 
en fit avertir le Prince de Condé. (*)> 
Sur cet Avis , ce Prince fe retira ai 
Saint Maur le 6 Juillet 1651, 

Pendant ces Divifibns, le Parle*. 
ment tenoit prefque tous les Joura 
des Affemblées des Chambre*, et lesi 
Partifans de chaque Fa&ion ne man*. 
quotent pas de fe trouver au Paims* 
Quelqu'un de ceux de Monfîeur 1» 
Prince y fk une Inftike , le 13 de ce 
Mois , a Madame & Mademoiselle de» 
Chevreuffe* Elies en furent fî ou* 
trées , qu'étant revenues à l'Hôtel d& 
Chevreufe , elles déclarèrent au Coad-> 
juteur, qu'il falloir du* Sang de Bour- 
bon, pour réparer l'Affront fait èce>* 
luy de Lorraine. Le Comte de Mon«< 
tréfor Voulut , par fes Remontrances, 
empêcher le Çoadjuteur , paffionné» 
pour Mademeifelie de Chevreufe, 
d'en tirer la Vengeance qu'il projet* 
toit pour le Lendemain , luy repré*. 
(entant les cruels Inconvéniens que; 
cette Affaire produifoft nécessairement; 

&, 

( * > Mémoires de Joly f h P*rtk , p*g+ . 
«I> &<* 141* à i$i. i*. &c. m. 
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&, heureufement , elle fe termina 
le Lendemain par des Excufes que le 
Prince de Conty fit à ces Dames ,& 
par quelques Coups de Bâton difrri- 
buez à l'un de ceux qui les a voit in- 

fultées. , - „ . I 

Mais, comme Monfieur le Pr/nce 
n l étoit pas plus aimé du Cardinal que 
des frondeurs , il y eut au .Louvre ,| 
le 17 Août fuivant, une Aflemblée 
générale des Compagnies fouverai- 
nés, dans laquelle fut lu un Mani- 
fefte de la Part de la Reine contre 
Monfieur le Prince. La Réponfe , 
qu'y fit Son Altefle , obligea de re- 
mettre la Difcuflîon de cette Affaire 
à une Aflemblée des Chambres: &, 
comme Monfieur le Prince char- 
geoit, non feulement le Coadjuteur,i 
niais môme le Comte de Montréfor ,i 
d'avoir donné des Avis toujours vio- 
lents , comme d'ôter les Sceaux au pre- 
mier Préfident Mole, de faire pren- 
dre les Armes aux Bourgeois^ & 
d'aller droit au Palais Royal , le Com- 
te de Montréfor fe crut obligé de fe 
trouver pour fa Tuftification à cette 
Aflemblée des Chambres , qui fut 
tenue le 21 Août 1651; & , n'ayant 
point de Charge, ni de Dignité, qui 

luj 
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luy donnât Séance, il refta dans le 
Parquet des HuifCers , & s'y rencon- 
tra fort à propos, pour contribuer i 
fauver la Vie au Coadjuteur, en fou- 
tenant- un des Battans de la Porte de 
la Salle , entre lefauels le Duc de la 
Roche -Foucault (*) , du Parti de 
Moniteur le Prince , avoït pris la 
Tête de ce Prélat, dan6 leDeffeinde 
profiter de cette Pofture pour le faire 
aflaffiner. 

Quoyque cette Séance parut d'abord 
devoir bouleverfer l'Etat , elle fe 
termina fans Effufion de Sang, & par 
une Déclaration de l'Innocence de 
Monfieur le Prince, qui, cependant» 
par Méfiance, fe retira. peu de tem» 
après dans fon Gouvernement de 
Guyenne. 

Le Comte de Montréfor ne parole 
point avoir eu de Part auxPourfuiteg 
faites en cette Année contre le Car- 
dinal Mazarin, & aux autres Intri- 
gues , dans le Commencement de 
P Année fui vante (f). Cependant, il 

con- 

(*) Cctoit François de la Roche - Fou- 
cault, VI du Nom, qui porta le Nom de 
Marfiilac iufqu'en 1650. 

(|) Mémoires de Joljr, II. Partie, pé* 
& 16. 

Tome XK P 
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confervoit toujours une Efpéce de 
Liaifon avec le Coadjuteur devenu 
Cardinal , & fut. l'un de ceux , qui % 
après le Péril où fe trouva cette 
Eminence dans une Sédition excitée 
par tes Farcifans de Monûeux le 
Prince de Condé à l'Hôtel de Ville 
en tôçi y luy concilièrent de fe re- 
tirer à Mézieres , ou Charleville , 
parce que les Commandans de ce» 
Places luy étoient dévouez. 

MonsiscR de Montréforeft qualifié 
Meffire Cuaude d* Bodkixbillf^ Che- 
valier, Comte de Montré/or, dans le 
Contrat de Mariage de la Comtefle 
«Ibuairierè de Mafias avec le Baron 
de* Lancome , paffé à Paris le 17 
Avril 1452, auquel il' affilia* 

Il luy furvint une Maladie , qui 
Ait fi férieufe , qu'elle l'obliges de 
fcûre écrire fon Teftament par le Père 
Théophile d'Andreffei, Religieux à 
Ffcris, le 13 Septembre 16 ja, , de* 
pofé le même Jour entre les >fains 
d'Antoine Hachette , Notaire, au 
Châtelet dé Paris. Par cet Acte , 
oui lé: qualifie JMèJpre Claude de 
Bour d£ 1 1 le , Comte de Montréfor , de- 
meurant Rue -fleuve Saint bouis , 
Panifie Saint- Gsrvais , il deman* 

da 
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àz d'être inhumé fans aucune Céré- 
monie : inftitua pour Ton unique 
Héritier François de Bourdeille 
fon Frère , à la Charge de payer 
fes Dettes , parmy lefquelies fé 
trouvoit une Somme dé 5000 Livres 
dfte à Monfieu* Joifel , Banquier , 
pour les Provifions de l'Abbaye def 
Brantofme : légua une Penfîbn de 
xooo Livres à prendre fur fa Ter- 
re de Montréfor, en faveur de fou 
Prédéceffeur Abbé de Brantofme, que 
luy avoit ré figné cette Abbaye : nom* 
ma Moniteur du Harlay, fon Ami w 
pour fon Exécuteur Teftamentaire : 
donna tous fes Tableaux au PereThéo- 
phile d'Andreffel, & fa Vaifelie d'Ar- 
gent, tant de» Pari* que de Touraine, 
« l'Hôtel-Dieu de Paris : & fit atoffi 
des Legs à tous fes Domestiques an 
Nombre de neuf. 

Lb Comte de Montréfor , rêvent* 
de fa Maladie , recommença fes In* 
trigues avec le Cardinal de Retz v 
luy déclarant cependant , qu'il 
n'y prendroit Part qu'avec Subordi- 
nation, pour les Intérêts de la Mai- 
fon de Guife (*). Après l'Arrivée di* 

Roy 

( * ) Mémoixes du Cardinal de Retz r 
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Roy à Paris, il écrivit le 21 Oftobrç 
16*2 fous la Diftée de ce Cardinal, 
un Difcours fait par cette Eminence 
à Moniteur, Duc d'Orléans , fur le 
Deffein de chaffer le Roy de la Ville 
deParis:&la Conclufion de ce 
Difcours fut d'obéir à Sa Ma- 
iefté Le Comte de Montréfor le 
railla fur les Scrupules que ce Car- 
dinal avoit témoignez dans xe Dit- 
cours : & luy dit , que Monfieur 
avoit plus d'Envie d'être à Limours, 
que la Reine n'en avoit de l'y envo- 
yer Le Lendemain, 22 de ce Mois, 
le Roy, en fon Lit de Juftice , 
accorda une Aminiftie générale. 

Comme le Comte de Montréfor 
ne fe conduifoit que par la feule 
Ambition de gouverner , & non 
par aucune Vue d'Intérêt particulier, 
fine fit aucune Avance du côté delà 
Cour pour fe vendre chèrement , 
fuivant l'Ufage de ce Tems. Cepen- 
dant, l'Exemple de plufieurs Fron- 
deurs , q&i fongeoien* réellement 
à leurs Intérêts perfoniiels , joint à 

l'Hu- 

Tim. III , />. 2JÎ- 257- 258. 2f 3- **/• 
270. &»c joi. 311. 354. Mémoires de 
Jç>lY,II.P*rtit 9 pa£. 36. 39. 40, 43. *75« 
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l'Humeur fâcheufe oui le dominoit 
fouvent, l'excita à dire chez le Car- 
dinal de Retz, dans une Conven- 
tion , qu'il falloit regarder comme 
un Scbelme , ( Mot Allemand , qui 
fignifie un Traître , ) quiconque diroit 
à Ton Eminence , qu'elle devoit & 
pouvoit faire fon Accommodement 
avec Honneur , fans y trouver l'A- 
vantage de fes Amis. 

Le Cardinal de Retz entra en Né- 
gociation avec le Cardinal Mazarin, 
encore alors abfent. Mais , fans £t* 
tendre la Fin de cette Négociation , 
il fe rendit aux Empreffemens qu'on 
luy témoignent de le voir aller au 
Louvre , où il n'avoit pas encore 
paru devant le Roy; & il y fut ar- 
rêté Prifonnier le 18 Décembre 
X652. Cet Evénement acheva de 
diffiper la Cabale de la Fronde, dans 
laquelle le Difcours cydeflus du 
Comte de Montréfor avoit déjà femé 
de la Divifîon. Le Sieur Joly , qui 
n'avoit pas voulu fuivre le Cardinal 
de Retz au Louvre , ayant appris 
qu'il étoit arrêté , demanda Retraite 
au Comte de Montréfor , qui la luy 
refufa, en luy repréfentant , que fa 
P 3 Mai- 
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Maifon alloit être plus obfervée 
qu'aucune autre. 

Pjs«©a«t la Prifon du Cardinal 
de Retz à Vineennes , fes Amis a'af- 
femblérent chez la Ducheiïe de Lef- 
diguieres , pour traiter de fes Affai- 
res. Le Comte de Montréfor n'ofa 
yparoltre, ni fe commettre, parce 
qu'il avait alors quelque Affaire ft- 
cheufe fur fon Compte. Cependant > 
dans les Propofitions que le Cardinal 
Mazarin fit au Cardinal de Retz en 
*<*53> pour luy procurer fa Liberté r 
le Cardinal Mazarin luy demanda le 
Comte de Montréfor, pour l'un des 
douze Amis & Cautions qui feroient 
garants de la Parole que le Cardinal 
de Retz luy donneroit. 

Apke's la Difgrace du Cardinal de 
Retz , le Comte de Montréfor n'eut 
plus d'Intrigues avec luv; maïs, il luy 
continua fon Amitié, oc luy en don- 
nai des Marques ; car , au Mois d'Août 
J653, il le tit avertir par une Dame 
de la Ville de Nantes de fe fauver 
du Château de ce Lieu ou il étoit 
détenu , parce oue la Cour avoit pris 
la Rëfolution de le faire transférer 
dans le Château de Breft : & , lorf- 

que 
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que le Cardinal de Retz, après s'ê- 
tre fauve de Prifon , fut arrivé à Ro- 
me en 1654, le Comte de Montré* 
for luy écrivit les Difpofitions favo- 
rables qu'avoit pour fon Eminence 
Monfieur de Lionne, Secrétaire d'E- 
tat, Ambatflàdeur Extraordinaire près 
les Princes d'Italie , & envoyé à Ro- 
me; & l'exhorta, mais inutilement , 
de profiter de cette Occafion , que 
le Cardinal de Retz manqua , & dont 
il eut dans la Suite tout lieu de fe re- 
pentir. Enfin, en 1656 , les Affaires de 
ce Cardinal , toujours hors du Royau- 
me, étant en plus mauvais Etat que ja- 
mais , le Comte de Montréfor luy con- 
seilla de nommer des Grands-Vicaires 
agréables à la Cour , & de fe fervir de 
I'Alfemblée du Clergé , pour obtenir 
la Reftitution de fon Temporel ; Pro- 
jet, qui n'eut pas le Succès qu'on 
eMttendoit , parce qu'il fut mal exé- 
cuté. 

La Correfpondance du Comte de 
Montréfor , avec le Cardinal de Retz , 
fut toujours foutenue par l'Entremife 
du Premier Préfident de Bellievrè, à 
qui ce Cardinal avoit laiffé un Chiffre , 
dont fon Eminence fe fervit pour luy 
P 4 écrire r 
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écrire ; & ce Magiftrat communiquoit 
ces Lettres au Comte de Montréfor. 
La Mort du Premier Préfïdent Bellie- 
vre, en 1657, termina ce Commerce. 
iLparoit, que, dès l'Année 1653, 
le Comte de Montréfor étoit rac- 
commodé avec la Cour , & en pleine 
Liberté ; car il tint avec Madame de 
Cucé, Femme du Premier Préfîdent 
du Parlement de Bretagne, fur les 
Fonds de Batême de la Paroifle de 
Saint- André des Arcs à Paris» le 11 
Octobre de cette Année, Henry Auguf- 
te deThou de Meflay, Fils du Préfî- 
dent de Meilay (*) : & il jouïilbit 
paifiblement en 1654 de Ton Abbaye 
de Brantofme. Mademoifelle de.Guife , 
avec laquelle il étoit étroitement uni, 
pouvoit bien avoir contribué à ce 
Raccommodement: & la Vente qu'il 
luy 6tà bon Marché de fes Terres de 
Montréfor & de Biards , en l'Année 
1653, donne lieu de le foupçonner; 
d'autant plus qu'ayant encore vendu 
depuis peu la Terre d'Argie pour le 
Prix de cinquante mille Ecus au 
Sieur d'Orival , il ne devoit pas être 

dans 

(*) Callia Cbrijliana t Edition de 17*0* 
Ton*. II, pag. 149;, B, 
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dan9 un grand Befoin d'Argent. 

Quoyqu'il en foit,il eut aûez de Cré- 
dit pour faire rétablir fon Frère aî- 
né dans fes Charges. La- Lettre , 
que luy écrivit à cette Occafîon le 
Cardinal Mazarin , le 19 Janvier 
165s, a été cy devant rapportée fous 
l'Article du Marquis de Bourdeille(i). 

Il pafTa le Relie de fes Jours affez 
tranquillement , & plus occupé de 
rendre fes Soins à Mademoifelle de 
Guife, que de toute autre Chofe. 
Ce qui donna Matière à des Chan- 
fons que voicy. 

Chanfon fur l'Air de la Fronde. 

De Guife la noble Pucelle 
Ne fçauroit trouver de Mary. 
De Mercosur s'eft éloigné d'elle "(*), 
Pour la Nièce d'un ravory. 
De cet Amour elle Je moque , 
Et ditfouvent par Equivoque : 
Je te garderay Montréfor 
Bien plus chèrement que de VOr. 
' Chan 

• (1) Ci~devant f page zs>*. 

( *) Le Duc dé Mercocur épottfa M* 
éemoucUe Mançini en u$u 

v s 
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Chanfon fur l'Air des contre- 
veniez* 



La Guife ejtfifage, 

Que fon Pucellage 

Efi tout moifi dedans fon Corps* 

Et jamais Montré/or 

n'entama fa Pièce. 

Et tout ce qu'on Ht 

de Tartuffe (*), &? de fonAlteffe» 

N'eft rien qu'un faux Rruit. 

Monsieur de Montréfor avoit un 
Logement aux Thuilleries, qui com- 
muaiquoit par la Volière avec celuy 
de Mademoifelte de Guife ; & , quel- 
que Tems avant fà Mort , ayant 
fait un Voyage aux Eaux de Bour- 
bon , il luy confia ce qu'il avoit de 
plus précieux. Après une Maladie 
de deux Ans , il mourut au Mois de 
Juillet 1663. On a rapporté , à 
l'Article du Marquis de Bourdeille , 
fon Frère akié , les Difcuffions que 

ce 

f*) Tdrtuffi eft le Nom fou* lequel 
Gabriel de Rbguette* Evêque d'Autan y 
Homme d'Intrigues , oui eouvernoit la 
Mai fon de M ade moi feue Se, Guife ,. i« 
toit alors connu dans toutes les Chai* 
tons.. 
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ce Marquis eut avecMademoifellede 
Guife. 

.On a prétendu, qu'il y avoiteu un 
Mariage de Confcience entre le Com- 
te de Montréfor, & cette Princefle; 
que même il en étoit né trois En- 
fans , dont un Fils & deux Filles ; 
que le Fils , portant le Nom de 
La Tour- Bour deilte , avoitété envoyé 
en Portugal , & qu'étant revenu en 
France, il avoit depuis difparuj que 
les deux Filles a voient été mifes 
dans l'Abbaye de Montmartre , & que 
Tune d'elles fe nommoit la Mère des 
Martirs ; que c'étoit feu Gabriel de 
Roquette, Evêqued'Autun, qui avoit 
eu la Direction & Conduite de ce* 
Enfans; mais, il ne s'en eft trouvé 
d'autres Preuves que la Voix publique. 
Les Défauts du Comte de Mon- 
tréfor ont été contre -balancez par 
de bonnçs Qualitez. S'il étoit ambi- 
tieux, il n'étoit point intérefle, & a 
toujours eu en Recommandation la 
Sincérité dans PAmitié & dans l'Atta- 
chement. Ceft laRaifon pour laquel- 
le Monfieur de Chovigny de Blot„ 
Gentil-Homme Auvergnat , attaché 
à Gaûou d'Orléans , 'fit le Cou- 
. P 6 pict 
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plet fuivant lorfque ce Prince Téloi- 
gna de fa Perfonne. Ce Gentil-Hom- 
me eft connu par fes Poëfîes : il mou- 
rut en 1656. 

Ce quejeprife plus que V0r 9 
Et ce qui fait que je refpire f 
Ceft V Amitié de Montréfor, 
Que j'eftfme plus qu'un Empire. 
■Ab le voilà , Ab le voicy , 
Celuy qui n'en a nul foucy. 

N 
CLAUDE DE 

BÔURDEILLE > 

Baron be Mastas, 

ET SA POSTERITE': 

Extrait du Supplément au Diction- 
naire de Morery, imprimé 
à Paris en 173.. 

» I. /^>Laude de Bourdeille , Ba- 
» V*f ron de Mafias , d'Aumai- 
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gné, & de Beaulieu, Seigneur de 
S. Amant en Puifaye , de Tachainv^ 
le , & Laideville au Pays Chartrain , 
Capitaine de cinquante Hommes 
d'Armes des Ordonnances du Roi;" 
„ Fiîs puîné d'André Vicomte & Ba- 
", ron de Bourdeille, d'Archiac, de 
„ Maftas, la Tour-blanche, &c. Che^ 
„ valtei de l'Ordre du Roi , & Capi- 
„ taine de cinquante Hommes d'Ar- 
„ mes de fes Ordonnances, Cohfeil- 
„ 1er en fon Confeil privé & d'Etat, 
„ & fon Sénéchal , & Gouverneur de 
„ Périgord; & de Jacquette de Mont' 
héron , Dame héritière des Baro- - 
„ nies d'Archiac , Maftas , Serton- 
,. ville, Donnerac , &c; fut inftitué 
„ Héritier particulier par la Dame fa 
., Mère , qui lui donna & légua par 
„ fon Teftament & Codicille des 22 
„ Avril 1594» & 2 ? Avril I 595, la 
„ Terre & Baionie de Maftas en 
„ Xaintonge. 

„ It fe trouva dans toutes les 
„ Guerres de fon Tems , & étant 
„ Meftre-de-Camp d'un Régiment de 
„ Pied François, & Penfionnatre du 
„ Roi , il fervit au Siège de Royan en 
„ Xaintonge , où , après s'être trou? 
P 7 » vé 
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„ vé à la première Attaque , il fut 
„ bleflë à la féconde , d'abord d'un 
„ Coup de Pique au Bras , & enfuite 
„ d'un Coup de Canon , dont il mou- 
„ rut fur le champ , le 9 Mai 1621, 
„ à l'Age de 48 Ans. Il avoit été 
„ marié , par Contrat du 22 Avril 
„ 160% y avec Marguerite du Breuil , 
„ Dame en Partie de S. Amant en 
„ Puifaye, Fille de Gilles du Breuil p 
„ Seigneur de Theon , & de Cbar- 
„ lotte de Rocbecbouart , Dame de S. 
„ Amant. Elle fe 'remaria avec AUpb 
„ Rouault, Baron de Thiembrune en 
» Picardie, Seigneur de Neufville& 
„ de Gambais , & tefla les 24 Juin & 
f , 6 Août 1648, ayant eu de fon pre- 
„ mier Mari les huit Enfant fuivans : 
* r. Claude de Bourdeillb, Corn- 
„ te de Mafias y mort jeune fans Al- 
„ liance: 2. Henri-Sicaire de Boua- 
„ dbille , Comte de Mafias , batifé 
r , le 24 Juillet 1610, qui fut faitCa- 
„ pitaine d'une nouvelle Compagnie 
m au Régiment des Gardes en 1635, 
», & qui fut tué la même Année au 
» Paffage du Pont de Brai-fur-Seine à 
kt l'Age de 25 Ans. Il avoit époufé, 
, par Contrat du 9 Janvier 102 5> 
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Claude Rouault, qui fe remaria le 
29 Août 1638 avec Henri te Ve- 
neur , Comte de Tillieres & de 
Carouges, Fille tiAlopb Rouault % 
Seigneur de Thiembrune , de Neuf- 
ville , & de Gambais , & de Claude 
Chabot de Jarnac , fa première 
Femme. Il en laiffa un Fils mort 
jeune ,•& Renée de Bmr deille ,Chb* 
noinefle & Dame de Remiremont» 
puis mariée avec Charles de BouiU 
lonné, Seiçneur de la Boutonniè- 
re, Mireville, Malnoyer , Gaulie- 
re, &c. & morte en 1689 laiiïant 
un Fils , mort fans Poftérité en 
1719 : 3, François de Bourdeule # 
, Seigneur de S. Amant, Comte de 
, Maftas r qui fut fait Capitaine au 
, Régiment des Gardes au lieu & 
, place de feu fon Frère aîné en i6y$ % 
, & qui, menant les Enfans perdu» 
, au Combat & Déroute de Quien 
, en Piémont en 1639, fut blette au 
, Vifage d'un Coup de Moufquet,. 
, dont il mourut un Mois après à 
, Briançon , âgé de 26 à 27 Ans , & 
, fans avoir été marié; fon Corps 
, fkit porté en l'Eglife de S. Amant 
> en Puifaye, ou kl Mère, par fo* 

„ Tek 
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„ Teftament, ordonna qu'il fût éle- 
n vé un Tombeau à fa Mémoire : 
f , 4. Barthelemi de Bourdêille, 
„ Seigneur de Tachainville , qui fuit; 

, 5. Charles de Bourdei lle , Mar- 
', quis dudit Lieu & d'Archiac , Ba- 
|, ron de la Tour-blanche & de la 
), Feuillâde.Cooite de Maftas.Seigneur 
„ de Brantofme , S. Pardoux , la Ri- 

, viere , des Maifons - nobles de Pé- 
j, rigueux, &c. qui fut fait Capitaine 
J| au Régiment des Gardes , à la pla- 
ce de Barthelemi de Bourdêille , fon 
„ Frère, tué devant Turin en 164.Q, 
\ 9 ayant été le quatrième de fes r re- 
', res oui eut le Commandement de 
|, la même Compagnie , dont il fe 
„ démit en 1673 a P res la Mort de 
„ Français Sicaire , .Marquis de Bour- 
„ deille, fon Coufin - germain , arri- 
w vée en 1672. Il prétendit recueil- 
„ lir les Subftitutions faites en faveur 

, des Aînez de fa Maifon ; mais , il 
„ mourut à Paris le 14 Juillet 1674, 
„ & fut inhumé le 16 aux Cannes- 
f> Déchauflez. Il avoit époufé, au 
$y Mois d'Avril 1641, Catherine de 
„ Nouveau , morte le 14 Juillet 1689, 
„ âgée d'cuviroû ôo Ans, & enter- 

„ xée 
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„ rée le Lendemain auprès de Ton 
„ Mari, Fille à'Jrnoul de Nouveau, 
„ Seigneur de Frémont , Tréforier 
„ des Parties cafuelles , & Matcre des 
„ Couriers, Surintendant & Contrô- 
„ leur général des Polies de France , & 
„ de Charlotte Barthélémy, fa première 
„ Femme. De ce Mariage ne vint 
„ que Louife de Bourdeille , batifée 
„ le 2 Ottobre 1642, & morte fans 
„ Alliance: 6. Marguerite de Bour- 
„ deille , l'une des Filles d'Honneur de 
„ la Reine-Mere Marie de Médicis, 
„ & mariée,, par Contrat du premier 
„ Juillet 1624, avec Jacques de Broc, 
„ Chevalier , Baron de S. Mars , Lï- 
„ zardiere, Chemiré, &c. Frère de 
„ Pierre de Broc de S. Mars , Evêque 
„ d*Auxerre : 7. Louife de Bourdeille , 
„ batifée le 6 Janvier 1615, morte fit- 
„ le; & 8. Marie de Bourdeille ,auf- 
„ fi morte fille en 1687. 

„ IL Barthelemi de Bourdeille , 
„ Comte de Maftas , Seigneur Baron 
„ de Tachainville , batifé le 18 Avril 
» 1613, étoit premier Capitaine, & 
„ Major d'un Régiment de Cavalerie 
„ pour le Service du Roy , lorfqu'îl 
„ fut fait Capitaine au Régiment des 

„ Gai- 
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„ Gardes, à la place du feu Sei- 
„ eneur de Saint-Amant, ton Frère, en 
W II fut tué au Siégede Turin, 
' au Mois de Juin 1040. Il avoit été 
„ marié, par Contrat du 7 M*f s 
« 1639, avec Anne deCoutance, ru- 
„ le de Hardouin dt Coutance, Seigneur 
„ de Baillou , & de la Selle - Guenant 
„ en VendÔmois, fcTouraine, Che- 
„ valiex de l'Ordre du Roi, Com- 
„ mandant es Ville & Château de 
„ Nantes pour Sa Majefté , fous to 
„ Charge du Duc de Montbafon, a 
„ de Marie du Bois ; de laquelle 
„ vint celui qui fuit. 
, „ III. Claude de Bourdeille , 
„ Chevalier , Marquis du-dit Lieu & 
„ d'Archiac, Comte de Maftas, Ba- 
„ ron de la Tour-blanche , Seigneur 
„ des Maifons-nobles de Périgueux, 
„ &c. né poflhume au Village de S, 
„ Martin de Chenu , au Diocèfe d'An- 
„ gers, le 16 Juillet 1640, «batue 
„ pour les Cérémonies à Paris en la 
„ Paroiffe de S. Jean en Grève le 13 
„ Septembre 1650. Ayant demandé 
„ au Roi la Permiffion d'aller fervir 
„ en Qualité de Volontaire furfes 
„ VaifTeaux deftinez pour l'Expédi- 

„ tion 
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tion de Oigeri en Afrique , Sa Ma- 

jefté lui fit expédier un Ordre adref- 

fajît au Due de Vendôme le ip 

Avril 1664, pour le faire recevoir 

à Bord de l'un de ce* Vaiffeaux. 

Le Roi , en Considération des jSer- 

vices par lui rendus en plufieurs 

Occafions & Emplois de Guerre % 

le fit Aide de fes Camps & Armées, 

>ar Brevet du 20 Avril 1672 *- & 

ui ordonna par une Lettre de 

„ Cachet , du même Jour d'aller 

„ fervir en cette Charge dans (on 

„ Armée , qui devoit être comman- 

r , dée en Chef par le Duc d*Or- 

„ léans. Il mourut fubitement d'u- 

„ ne Attaque d'Apoplexie à Blois, 

„ en allant de Paris à ût Terre de 

„ Mafias» le 14 Novembre 1704» 

„ 4ans la foixante- cinquième Année 

„ de fon Age. Il avpit été marié, %*• 

,, par Contrat du 18 Novembre 1670» 

,, avec Eutrope-Celine Colbert , morte 

„ (ans Poftérité à Paris le 18 Mai 

„ 1675 > & inhumée le Lendemain à S. 

„ Nicolas des Champs , Fille de Char- 

„ les Colbert , Seigneur du Terron, 

u Marquis de Bourbonne & de Tor- 

, % cenay r Confeilier ordinaire du Bot 

« en 
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„ en tous fesConfeils, Intendant gé- 
„ néral des Armées navales de Sa 
„ Majefté en toutes les Côtes du 
„ Ponant, Commiffaire départi pour 
„ l'Exécution de fes Ordres es Gou- 
„ vernemens de Brouage , la Rochel- 
„ le, Pays d'Aunis, Ifles & Côtes 
M adjacentes, & de Madelaine Hen- 
„ nequin: x°. le 16 Mai 1681» avec 
„ marie Bout et , Veuve de Pierre 0- 
„ livier, Ecuyer, Seigneur de Pre- 
», labbé, Confeiller du Roi en fa 
„ Confeils , Tréforier général de fon 
„ Argenterie, mort le 14. Octobre 
„ 1680 , & Fille de Claude Boutet, 
„ Conféiller-Secrétaire du Roi Mai* 
„ fon Couronne de France, & de 
„ Gabrielle Doujat. Elle mourut au 
9 , Parti, en Anjou, au Mois de No- 
„ vembre 1709. Dèce dernier Ma- 
y , riage font venus Henri Marqufs 
„ de Bourdeille, qui Cuit; & Franco^ 
„ Je de Bourdeille , mariée par Cori- 
„ trat du 6 Mars 171 2 avec Gabriel 
„ de la Cropte de Beauvaix, Cheva- 
„ lier, Comte de Chànterac en Pé- 
„ rigord. 

„ IV. Henri Marquis de Bourdeille, 
» Chevalier, Comte de Mafias , Sel- 

„ gneur 
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„ gneur du Pafti en Anjou, né i Paris 
„ le 5 Octobre 1682. Après avoir 
„ fervi avec Diftinéfcion pendant cinq 
„ Années en Qualité de Moufquetai- 
„ re du Roi dans la féconde Compa- 
„ gnie, il obtint du Commandant de 
„ cette Compagnie (on Congé abfolu 
„ le 5 Novembre 1703. Le Roi 
„ lui ayant donné une Enfeigne dans 
„ fon Régiment des Gardes Françoifes, 
„ dont depuis il fut fait Sous-Lieute- 
„ nant, il quitta le Service , & rut 
„ marié, par Contrat du 26 Février 
„ 1713 , avec MarieSuJanne Prévofi 
„ de Sanzac , Dame de Saveilies , & 
„ deTouchimbertenAngoumois, Fil-. 
„ le de François Prévoft 9 Seigneur de 
„ Saveilies, & de Sufanne Cbiton. lien 
„ a eu Henri Joseph de Bourdeille, 
„ né le 2 Mars 171 5 , qui a été 
„ fait Lieutenant de Cavalerie à la 
„ Suite du Régiment de Cayeu , 
„ par Brevet du 6 Juillet 1723 ; 
„ Gentil-Homme de la Chambre in 
„ Duc d'Orléans , aux Appointemens 
„ de 4000 Livres par Brevet du 13 
„ Décembre 1731; & Cornette delà 
„ Compagnie de Ségur dans le Régi- 
„ ment de Cavalerie d'Orléans , par 

» «1- 
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„ aatre Brevet du premier Jum i733 : 
„ Marie-Sufanne de Rwtèeille , née le 
„ oB Avttt 1717; He^rî- Joseph de 
„ BoCft&tr&LÉ , né le f Décembre 
» 1700, Clfrrc tonfuré du 26 Juin 
„ 1730 : & Jfcfor fe Sufame de BourieilU 
„ <fc Méfias t liée tel? Avril 1733* 
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